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    Chapitre 1


    Cassie


    Salut ! Moi, c’est Cassie. J’ai 17 ans. Et ma vie est pourrie. Je sais, vous allez dire : c’est ce que disent tous les jeunes. Mais moi, j’ai vraiment de bonnes raisons de le dire. Mes parents sont dingues. Et mes frères aussi. Et je vous assure que je n’exagère pas. Mais vous allez vous en rendre compte par vous-même avec mon histoire.


    Je suis la plus jeune. Rick a 26 ans, Kevin a 23 ans et John en a 20. C’est de lui que je suis le plus proche. On vit au milieu de nulle part, dans une ferme. Des champs à perte de vue et une route, assez passante malgré tout. Nos seuls voisins : les paysans du coin. Et les seules personnes avec lesquelles je n’ai jamais parlé. En effet, mes parents sont contre l’école. En fait, ils sont contre tout : la modernité, la technologie, les lois… et j’en passe.


     


    Je sais à peine ce que ces mots veulent dire, parce que ma mère a bien daigné me les expliquer en me faisant la classe.


    Oui, quand même, je sais lire, écrire et compter ! Mais ne me demandez pas pourquoi ils sont comme ça. J’ai essayé de leur demander, de comprendre pourquoi on vit ainsi replié sur nous même, mais pas moyen d’obtenir une réponse, ou de trouver une explication. Mes parents sont des gens super secrets, même avec moi.


    Un aperçu de mes journées ? Le matin, levée à six heures, un brin de toilette, un petit-déj et à l’étable pour traire les vaches et les chèvres et donner à manger aux chevaux (les champs pour mes frères). Ensuite, la classe deux heures, puis la préparation du repas. Sieste imposée pour tout le monde puis encore classe, l’étable, un brin de toilette, préparation du repas, repas et au lit !


    Petite concession : parfois nous écoutons un peu la vieille radio qui trône dans le salon. Ou John joue de la guitare et je chante (surtout des chants religieux si on veut que nos parents nous laissent faire). J’aime vraiment ces intermèdes musicaux. Heureusement que ma mère a bien voulu que John développe son intérêt pour la guitare en lui en offrant une, ainsi que des méthodes. Il a vraiment galéré, mais il est très persévérant. Enfin, voilà comment se déroulent mes journées. Avec l’école en moins et les prières en plus le dimanche. Là, je peux… lire !


     


    Que faire d’autre ? Encore heureux que ma mère me ramène des livres de la bibliothèque quand elle va chercher les produits qu’on ne peut pas se procurer ici.


    Le monde extérieur est une vaste énigme pour moi. J’ai bien été quelques fois en ville quand j’étais plus jeune, mais ça se fait de plus en plus rare. Ma seule ouverture sur le monde, ce sont les livres, les magazines où il manque souvent des pages, les publicités. Ouais, même elles je les lis, tellement j’ai soif de connaître ce qu’il y a au-delà de tous ces champs. Je suis consciente que ma vie ne ressemble pas à celle des autres jeunes de mon âge, même si mes parents font tout pour minimiser mon manque de liberté. Il y a des moments où j’ai l’impression d’étouffer. Mais je garde tout ça pour moi. Mon père ne permettrait pas que je me plaigne, de toute façon. Vous voyez bien que ma vie est pourrie ! Mais moi, la solitude, l’isolement, je fais avec. C’est mon imagination qui m’aide à tenir. Des fois, j’écris même des histoires où je rencontre un bel inconnu qui m’emmène loin de tout ça. Mais mes frangins, enfin Ricky et Kevin, eux, la solitude a fini par les achever. Surtout l’aîné. Encore célibataire à 26 ans, y’a de quoi péter un câble, pas vrai ? J’ai une théorie là-dessus : on ne peut pas être heureux sans amour. Oui, je sais, je suis une grande romantique, que voulez-vous. Et mes frangins, ils ont besoin d’amour et d’autre chose que j’ai du mal à définir, mais qui doit avoir un lien avec la procréation. Comment je le sais ? À leur façon bizarre de me regarder parfois.


    Je crois que mes parents ont raté leur éducation religieuse sur ce coup-là ! Ça me fait froid dans le dos. Bon, je ne parle pas de John, heureusement. Lui n’a que 20 ans et pour l’instant, il donne l’impression qu’il est encore un gosse tellement il paraît insouciant. On passe plus de temps ensemble alors je crois que pour lui, je suis comme un autre frère. On fait tellement de bêtises, tous les deux, dès qu’on en a l’occasion depuis qu’on est tout petit. Peut-être qu’un jour, il finira par me voir différemment, mais j’espère bien que non.


    Aujourd’hui est un grand jour. Mes parents se sont décidés à inviter les Dodson, de lointains voisins, à venir manger avec leur fille de vingt-quatre ans. Ils espèrent qu’elle sera intéressée par l’un de mes frères. Si elle ne se rend pas compte de leur bêtise, ça peut marcher.


    Objectivement, ils sont plutôt mignons. Ils ont les traits fins hérités de la famille, ils sont grands et costauds. Bon, j’ai un faible pour Kevin qui a les yeux bleus, comme notre mère. Ben quoi ? Mes frangins sont mes seules références masculines jeunes. J’y peux rien. La journée s’étire en longueur, mais enfin arrive l’heure de recevoir les invités. Cheryl est mignonne. Brune aux yeux noirs. Elle fait les yeux doux à Kevin, qu’est-ce que je vous disais ? En fait, ils vont passer la soirée à se dévisager et parleront uniquement quelques minutes avant le départ. Cheryl lui laisse son numéro de téléphone. La bonne blague, on n’en a pas ici !


    – Eh Cassie ! Kevin a besoin de toi.


    Ça, c’est Ricky. Qu’est-ce qu’il prépare comme mauvais coup ?


    – Ouais, demain, je réponds


    – Non, tu viens, me dit-il en me tirant par le bras.


    Je me retrouve face à Kevin à l’arrière de la maison.


    – Allez, vas-y, Kevin. Entraîne-toi à embrasser sur Cassie.


    – Non, mais ça va pas !


    – Tu peux bien faire ça pour ton frangin, insiste Ricky.


    Il m’attrape par les épaules et me coince contre lui. Kevin se rapproche de moi et commence à se pencher, et là, je me dis que je vais vomir ! Ou m’évanouir ? Mais ce que je devrais faire, c’est crier.


    – Cassie ! Viens m’aider à faire la vaisselle, crie Maman.


    Ouf ! Sauvée !


    – Oui, Maman ! J’arrive dès que Ricky me lâche !


    – Ricky, lâche ta sœur, renchérit ma mère.


    Des fois, j’ai l’impression qu’elle voit plus de choses qu’il n’y parait.


    – Allez, les demeurés, je file ! Vous n’avez qu’à vous entraîner entre vous !


    Ricky grogne, mais me lâche et je m’en sors encore pour cette fois. Mais jusqu’à quand ?


    Qu’on soit bien clair : Ricky pourrait partir s’il le voulait vraiment. Mais je ne sais pas, c’est comme si nos parents nous rendaient totalement dépendants d’eux. Pas d’amis, pas d’argent, pas de connaissance du monde extérieur. On est comme… piégés. Et mon frère devient vraiment dingue, je crois. Quand je pense que Kevin était prêt à le suivre dans sa bêtise !!


    Ce soir-là, John joue de la guitare et je chante, et cela m’apaise. La musique fait naître tellement de sensation en moi. Quand je chante, que j’accompagne les notes, je trouve que la vie est belle et triste… Et je rêve d’ailleurs, d’autres lieux, d’autres personnes. Ça me motive à écrire des trucs parfois, genre des poèmes. Puis John se met à jouer un morceau de country et j’entame le premier couplet de la chanson. Elle parle d’amour absolu et de courage et le refrain est tellement touchant…


    – Ça suffit ! Au lit, tout le monde.


    Mon père a parlé. Tout le monde se disperse en moins de deux minutes. Je ne prends même pas la peine de lui dire bonne nuit. Je crois que je ne le comprendrai jamais. Pourquoi on n’a pas le droit de faire des trucs sympas ? Et pourquoi ma mère est d’accord avec lui ? Je pars me coucher, l’âme en peine.


    Le lendemain matin, c’est vendredi. Il fait vraiment beau. Normal pour un début de mois de juin dans l’Idaho. Ça a l’air d’un jour normal.


    J’étudie, m’occupe des bêtes à l’étable, prépare à manger, les tâches classiques, quoi. Je n’aurais jamais imaginé que ce serait le dernier jour de ma vie telle que je la connais depuis 17 ans. J’aide ma mère à récupérer le linge étendu dehors avant de préparer le repas lorsque ça se produit. Il doit être 18 h 30 à peu près quand ma vie bascule. Enfin, c’est autre chose qui bascule, en fait, sans faire de mauvais jeu de mots !


    --------


     

  


  
    Jared


    Je m’appelle Jared et j’ai 22 ans. Je bosse dans le bâtiment et à mes heures perdues, je joue de la guitare dans un groupe de rock, les Salt Wolves. Ce week-end, Kyle, le batteur, nous a dégoté un concert dans un bar musical, à Twin Falls, Idaho. Ça fait un peu loin de Salt Lake City, où on habite, mais c’est bien payé, alors on a accepté. Je dois y aller seul, dans ma vieille Camaro, car je bossais jusqu’à 16 h et que les autres voulaient faire les balances tranquillement pour être prêts pour 21 h. C’est vrai que ça aurait été un peu juste s’ils m’avaient attendu. J’ai quitté le boulot à 16 h 30, le temps de me doucher vite fait et de me changer. Me voilà donc parti pour 3 h 15 de trajet. J’avoue que je suis crevé après ma semaine de boulot. On est sur un gros chantier en ce moment et mon chef ne m’a pas épargné. Et cette route est tellement droite…


    C’est le bruit qui m’a réveillé, ou la sensation de vertige en quittant la route.


    En tout cas, j’ai super mal à la tête et au bras gauche. J’hésite entre crier de douleur ou me rendormir pour oublier.


    – Y’a quelqu’un ? crie soudain une voix féminine.


    Mhm… est tout ce que j’arrive à répondre.


    Je perçois un mouvement au dessus de moi.


    – Ne vous inquiétez pas, ma mère est allée chercher du renfort. On va vous sortir de là.


    Je tourne la tête vers le haut, la fenêtre du passager en fait, et soudain, je me sens mieux. Le visage que je vois et qui appartient à la douce voix est le plus beau que j’ai jamais vu. Ses yeux verts ahuris sont immenses et magnifiques, sa bouche pulpeuse, son nez fin et un peu pointu, et ses longs cheveux brun-roux encadrent le tout avec délicatesse. Je sens un liquide chaud couler sur mon œil. C’est bon, je peux mourir en paix. J’ai atteint le paradis.


     


     


     


     

  


  
    Cassie


    Le gars s’est évanoui, je crois. Dommage, je ne vois plus ses beaux yeux bleus. Il est jeune et beau. Je ne peux pas m’empêcher de penser à l’inconnu qui est censé me sortir de cette maison de fous. Ça me plairait beaucoup que ce soit lui. Il est tellement séduisant que cela ne me dérangerait pas de le suivre, peu importe où. Sa voiture a quitté la route par la gauche et s’est renversée dans le fossé. Il a eu de la chance, il aurait pu percuter une voiture en face. Il y a du sang sur lui, mais je ne sais pas encore d’où il provient à part de son arcade sourcilière.


    – Recule-toi, Cassie.


    – Oui, P’pa.


    Je m’éloigne du véhicule coincé dans le petit fossé à la verticale. Mon père ouvre la portière passager et la maintient pendant que mon plus jeune frère se faufile dans la voiture. À ce que j’entends, il arrive à détacher la ceinture de l’inconnu, mais n’arrive pas à le faire bouger. Sa jambe a l’air coincée.


    – Bon, on va devoir utiliser les grands moyens, lance mon père.


    Ça y est, ça part en sucette. On ne pourrait pas tout simplement appeler les secours ? Bon d’accord, le plus proche téléphone est à dix minutes, mais ce serait peut-être mieux que ça ! Mon père arrive avec son plus gros tracteur et avec mes frères, ils attachent la voiture en plusieurs endroits à celui-ci. Puis mon père passe la marche arrière. OK, la voiture bouge. Mais si ça lâche ? Le pauvre gars va déguster ! Finalement, ça ne lâche pas et la voiture est à présent sur le bas-côté de la route. Mon père essaie d’ouvrir la portière du conducteur, mais elle est coincée.


    – Kevin, va chercher la grosse pince à tôle. Cassie, monte dans la voiture et surveille les constantes du blessé.


    « Il me prend pour une infirmière ou quoi ?! Je n’y connais rien, moi ! » Mais je m’exécute. Rien que pour me rapprocher de mon bel inconnu. Même les yeux fermés, il est beau. J’aime le contour de sa mâchoire virile, ses lèvres fines, son nez un peu tordu, et la manière dont ses cheveux châtains retombent sur son front… Bref, j’aime tout dans ce visage. Il est parfait. Le bruit de la tôle froissée me tire de ma rêverie : mon père découpe la portière. Mon bel inconnu a l’air de dormir paisiblement. Je sors un mouchoir en tissu de ma poche et tamponne le sang au-dessus de son œil. Quand mon père arrive enfin à enlever la porte, ses yeux s’écarquillent soudain et il inspire brusquement. La douleur, je pense. Puis il perd à nouveau connaissance.


     


     


     

  


  
    Jared


    Quelque chose de chaud sur mon front. Je me sens lourd, épuisé. Mais j’émerge doucement de mon sommeil. Où suis-je ? Je ne reconnais pas ce matelas mou. Je ne suis pas dans mon lit. Un flash : des yeux verts. Qui ? Puis la douleur ! Et j’ouvre les yeux, paniqué. Mais les fameux yeux verts sont là et je me détends immédiatement.


    – Chut, ça va aller. C’est fini. Tout va bien.


    – L’accident…, je croasse.


    Je ne reconnais pas ma voix.


    – Mon père et mes frères vous ont sorti de là. Vous n’avez pas grand-chose, en fin de compte. Le médecin des environs vous a examiné. Il a dû vous faire des points de suture pour refermer l’entaille sur votre arcade sourcilière. Vous avez une foulure au poignet. Et vous allez avoir un sacré bleu à la cuisse.


    – Merde.


    Je tente de me relever, mais c’est encore trop tôt. J’ai le tournis.


    – Vous avez quand même reçut un sacré choc à la tête, explique l’ange qui me borde, toujours le gant sur mon front.


    Oui, un sacré choc, si je me mets à considérer une fille comme un ange.


    – Et ma voiture ?


    – Hors d’état de rouler. Désolée.


    Soudain, je me moque de tout ça. Je me moque du lieu où je suis, de retrouver ma vie là où je l’ai laissé. Je veux tout savoir de cette beauté. Je veux être là où elle est. Je n’ai jamais été aussi bien en présence d’une fille. Sa voix m’apaise, ses yeux me calment, mais sa bouche et la poitrine que je devine me donnent des idées moins avouables. Ces sentiments contraires sont tous délicieux à leur façon.


    – Comment tu t’appelles ?


    Elle écarquille les yeux.


    – Euh… Cassie.


    – Moi, c’est Jared. Tu peux me tutoyer.


    – D’accord.


    – Quel âge as-tu ?


    – 17 ans. Bientôt 18, ajoute-t-elle rapidement. Et toi ?


    – 22.


    Je la dévore des yeux. Elle a l’air intimidée, mais je n’arrive pas à détacher mon regard d’elle.


    – Tu viens d’où ? me demande-t-elle.


    – Salt Lake City.


    – C’est la grande ville là-bas. Je n’y suis jamais allée. On est au milieu de nulle part ici. On ne voit jamais personne. C’est comme si le ciel t’avait envoyé.


    Je ris bêtement. Je suis presque d’accord avec elle, même si d’habitude je ne crois pas en grand-chose. Maintenant, elle me fixe en clignant des yeux, comme si je n’étais pas réel. Elle est magnifique.


    – C’est toi le miracle, je chuchote, subjugué.


    Elle inspire bruyamment.


    – Cassie ! Viens chercher à manger.


    – Il… faut… que j’y aille.


    Elle recule jusqu’à la porte et part rapidement.


    


     

  


  
    Cassie


    Il va me tuer ! Il est trop beau ! Et il a dit que j’étais un miracle ! Je crois que je lui plais aussi. C’est mon prince charmant, c’est sûr ! Il m’éblouit.


    – Il est réveillé ? demande ma mère quand j’arrive dans la cuisine.


    – Euh… oui.


    – Tant mieux. Il va pouvoir manger. Tiens, apporte-lui ça.


    – Oui, Maman.


    Je retourne dans la chambre en me disant qu’il vaut mieux que je fasse comme si de rien n’était. Je pose le plateau sur ses genoux et m’installe sur la chaise à côté du lit. J’ai envie de rester avec lui.


    – Bon appétit !


    – Tu ne manges pas ?


    – J’ai déjà mangé, avec ma famille.


    – OK.


    Et il se met à dévorer son repas.


    – Je ne m’étais pas rendu compte à quel point j’avais faim !


    – Il est 23 h. Tu as été inconscient pas mal de temps et tu n’as pas dû manger depuis midi.


    – Oui. Et juste un sandwich en plus ! Pour ne pas perdre trop de temps au boulot.


    – Tu fais quoi ?


    – Je suis ouvrier du bâtiment.


    – Un métier physique, je commente.


    – Oui. Que je ne vais pas pouvoir exercer pendant quelque temps, dit-il en regardant son poignet. Ni jouer de la guitare.


    – Tu joues dans un groupe ?


    – Ouais. J’allais à un concert ce soir. D’ailleurs, le groupe doit s’inquiéter. Où est mon portable ?


    – Je ne sais pas. Où l’as-tu laissé ?


    – Dans la poche de ma veste.


     


     


     

  


  
    Jared


    Cassie se lève et se dirige vers une armoire. Elle fouille dans les poches de ma veste qui s’y trouve et en sort mon portable qu’elle me tend. Elle est vêtue d’une robe fleurie toute simple qui n’a pas tellement de forme. Mais je devine que son corps est mince et sa poitrine voluptueuse.


    – Merci, dis-je en jetant un œil sur mon portable.


    Quatre appels en absence. Je ne capte pas super, mais ça devrait faire l’affaire. Après deux sonneries, Matt décroche.


    – Putain, mec, qu’est-ce que t’as foutu ? On t’attendait à 21 h !


    – Ouais, désolé. J’ai eu un accident. Et apparemment, je ne pourrais pas jouer avant un petit moment.


    – Merde ! Ça va, quand même ?


    – Oui. Juste une foulure et quelques bleus.


    – Becky va être furax, mon pote.


    – Ouais, on s’en fout ! Et ma voiture est nase. Vous pouvez passer me prendre demain ?


    – Bien sûr. T’es où ?


    Je lui explique, avec l’aide de Cassie, comment me trouver.


    – OK. À demain vers 15 h, mec.


    – Merci. A plus.


    Je raccroche et je lève les yeux sur Cassie. Elle a l’air triste. Mais il y a autre chose aussi. Comme du désespoir dans ses yeux. Je lève un sourcil. Elle se rapproche de moi et murmure :


    – Emmène-moi avec toi.


    – Quoi ?


    – S’il te plaît ! Emmène-moi à Salt Lake City, fait-elle, suppliante. Même si c’est pour que nos chemins se séparent là-bas. Je ne peux plus rester ici.


    – Même si j’étais d’accord, Cassie, tes parents ne me laisseraient jamais faire.


    – Je me cacherai.


    – Et comment ? On sera en plein jour et mes amis ne vont pas rester longtemps.


    – Alors, reviens me chercher ?


    Je me recule, inquiet.


    – Pourquoi je ferais ça ?


    – Pour me sauver.


    – Te sauver de quoi ?


    – De ma famille de cinglés, de ce trou paumé…


    – On ne se connaît même pas !


    – S’il te plaît ! Tu es mon seul espoir !


    Merde, elle avait l’air tellement parfaite ! C’était trop beau pour être vrai… Elle est folle.


    – Tu n’exagères pas un peu ?


    – Je t’assure que non, me dit-elle soudain très sérieusement.


    Nous nous observons en silence un moment.


    – Tu as envie de moi, lance-t-elle soudain.


    Ce n’est pas une question. Je me sens mal à l’aise. J’ai l’impression d’abuser d’une gamine. Mais un coup d’œil à sa poitrine me rappelle qu’elle n’est pas si jeune que ça.


    – Et alors ? je réponds, prudent.


    En même temps, inutile de nier.


    – Si tu reviens me chercher, tu auras ce que tu veux.


    Je hausse les sourcils. À quoi elle joue, là ? On m’a souvent fait ce genre de proposition. Mais c’est la première fois de la part d’une gamine qui a l’air clairement vierge !


    – Pourquoi tu ferais ça ?


    – Parce que pour ma première fois, je préfère que ce soit toi qu’un de mes frères par la force.


    – Quoi ?!


    Putain ! Je n’en reviens pas de ce que j’entends. Si c’est vrai… je frissonne.


    – C’est grave ce que tu dis là.


     


    – C’est la pure vérité. Je le vois dans leur regard, surtout celui de mon frère aîné. Et mes parents ne seront pas toujours avec moi.


    Je soupire. Dans quoi je vais m’embarquer ? En même temps, j’ai du mal à envisager de ne plus jamais la revoir. Même folle, elle est attirante. Je capitule.


    – C’est d’accord. Je reviendrai dès que possible.


    – Oh merci, dit-elle en me sautant au cou. Tu ne le regretteras pas !


    Quand ses seins entrent en contact avec mes pectoraux, je me dis que non, en effet. Puis je me ressaisis. Je l’éloigne de moi en la tenant par l’épaule.


    – Oui… bon… Mais, tu ne me devras rien. Si je le fais, ce n’est pas pour… le… sexe. Mais pour t’éviter de subir un truc pareil. Je ne souhaiterais pas ça même à mon pire ennemi.


    Elle se recule et semble se ressaisir.


    – Oh, OK, très bien.


    Elle baisse la tête, les joues toutes roses.


    – Et sinon… comment va faire ton groupe sans toi ?


    Bien, bien, elle change de sujet. Je suis bien d’accord.


    – T’inquiète. Becky, la chanteuse, sait jouer de la guitare. Pas aussi bien que moi, mais elle peut me remplacer au besoin.


    – Oh, c’est pratique, en effet. Et vous jouez quoi, comme style de musique ?


    – Du rock et un peu de pop. Des reprises, en fait.


    – Vous jouiez où ce soir ?


    – A Twin Falls.


    – Vous n’avez pas trouvé d’endroit à Salt Lake City ?


    – Si. On a déjà joué dans plein de bars et de salles là-bas. Mais on a eu vent de ce plan intéressant par un ami du bassiste et on a accept...


    – Cassie, va te coucher !


    On tourne tous les deux la tête vers la porte qui vient juste de s’ouvrir. Un homme d’une cinquantaine d’années se tient dans l’encadrement. Il est plutôt massif et arbore un air bourru. Il n’a pas l’air commode. Je ne sais pas pourquoi, mais il me met mal à l’aise. C’est bizarre, mais j’ai l’impression de l’avoir déjà vu.


    – Oui, père. Bonne nuit, Jared.


    Cassie sort rapidement de la pièce.


    – Désolé si ma fille vous a ennuyé, monsieur… ?


    – Wolff. Jared Wolff. Enchanté, monsieur. Et merci pour votre aide. Mais votre fille ne m’a pas du tout embêté. Elle est adorable.


     


    – Vous avez besoin qu’on vous raccompagne quelque part, monsieur Wolff ? Votre voiture n’est malheureusement plus en état de rouler.


    – Des amis viennent me chercher demain après-midi.


    – Bien.


    Il récupère le plateau vide sur mes jambes.


    – Bonne nuit, monsieur Wolff.


    – Bonne nuit, monsieur… ?


    Mais il fait mine de ne pas percevoir la question dans mon ton et sort en fermant la porte derrière lui. D’accord. Je commence à comprendre.


    Je me suis endormi comme une masse hier soir. Je prends mon portable pour regarder l’heure qu’il est : 8 h. Je me lève sans trop de difficulté. Ma tête ne tourne plus. Ma cuisse me tire un peu, mais ça va. Et mon poignet est immobilisé et tenu en écharpe. Je porte toujours ma chemise, mais je suis en caleçon. Un pantalon en toile beige est posé sur une chaise près de la porte. Je l’enfile tant bien que mal. Le plus compliqué est de fermer le bouton et la fermeture éclair avec une seule main !


    Je sors de la chambre et suis les odeurs de petit-déjeuner jusqu’au bout du couloir. Quand j’entre dans la cuisine, six paires d’yeux se tournent vers moi.


    – Euh… bonjour, tout le monde !


    – Bonjour, Jared, répond posément la femme qui ne peut être que la mère de Cassie. Assieds-toi, je t’en prie. Comment te sens-tu ce matin ?


    C’est trop bizarre… On dirait qu’elle est la porte-parole de tout le monde dans la pièce. Je les observe chacun leur tour. Cassie me regarde en souriant (elle est magnifique). Le garçon à côté d’elle me sourit aussi gentiment. Il a les mêmes yeux verts que Cassie, mais ses cheveux sont bruns. Le père de famille ne fait pas cas de moi et les deux autres gars me jaugent du regard. Le plus vieux me lance un regard noir qui se pose ensuite sur sa sœur. OK. La mère m’observe toujours avec bienveillance.


    – Je vais bien, merci madame.


    Je m’assois à table et elle me sert une assiette avec des œufs brouillés, de la saucisse et un toast avec de la confiture de fraise.


    – Café ?


    – Oui. Merci.


    Elle me sert également du jus de fruit. Je commence à manger et l’ambiance est vraiment lourde. On pourrait entendre une mouche voler et j’ai droit à des regards de travers de la part des deux frères qui semblent être les plus vieux. Cassie et le plus jeune se mettent à chuchoter et elle ricane doucement, mais son père leur jette un regard en claquant la langue deux fois et ils se taisent.


    Il faut vraiment que je sorte Cassie de là. Moi-même je suis soulagé de quitter cette atmosphère oppressante dans quelques heures.


    – Les garçons, allez vous occuper des bêtes à l’étable.


    Les trois se lèvent sans discuter et sortent de la pièce.


    – Cassie, va dans ta chambre.


    – Mais père, c’est same…


    – Dans ta chambre !


    Cassie tremble de tous ses membres quand elle se lève. Elle s’arrête devant moi :


    – Au revoir, Jared. Contente de t’avoir rencontrée.


    – Moi aussi, je marmonne.


    Puis elle sort de la pièce. OK. Il reste plusieurs heures avant mon départ, mais apparemment je ne la reverrai pas. En tout cas, je la trouve courageuse de m’avoir parlé après l’ordre direct de son père. Lorsque j’ai terminé mon petit-déjeuner, le père de Cassie me demande :


    – Vous voulez voir votre voiture ?


    – Oui, merci.


    Ma voiture est sur le bord de la route. Tout le devant à gauche est enfoncé. Il est clair que le moteur est fichu et la carrosserie aussi. La portière gauche a été défoncée, mais ça ne change rien au fait qu’elle aurait demandé trop de réparations pour rouler à nouveau. Je soupire et me passe la main dans les cheveux. Qu’est-ce que j’ai été bête de m’endormir comme ça ! Je l’aimais bien, cette caisse. Le père de Cassie me ramène devant la maison et me laisse seul. Je reste toute la matinée dehors sous le porche, avec mon carnet et un stylo. Je suis pas mal inspiré, pour une fois. Quelques riffs vraiment brillants me viennent à l’esprit. J’aimerais pouvoir récupérer ma guitare pour m’aider dans la composition, mais mon poignet ne me le permet pas. On ne m’invite pas à entrer à l’heure du repas, mais la mère de cassie m’apporte un plateau bien garni. Cette journée se traîne en longueur. Je crois que je n’ai jamais été aussi mal accueilli quelque part. On me fait bien comprendre que je ne suis pas le bienvenu. J’accueille la venue de mes amis avec soulagement et m’empresse de partir avec eux, après avoir récupéré ma guitare. Je m’occuperai de ma voiture plus tard. Et je dois m’occuper d’une autre affaire aussi. Une promesse que je compte bien tenir.


     


     

  


  
    Chapitre 2


    Cassie


     


    Cela fait trois jours que Jared est parti et la couleur exacte de ses yeux bleus s’estompe déjà dans ma mémoire. Il ne viendra pas. Ce constat accablant me démoralise. Une dépanneuse est venue chercher sa voiture le lendemain de son départ. Et il ne reviendra pas. Est-ce à cause de cette blonde qui était parmi ceux qui sont venus le chercher ? De ma chambre, j’avais une vue imprenable sur la scène. Elle s’est frottée à lui comme une chatte en chaleur. Que j’ai dû paraître ridicule avec mes avances de petite fille innocente ! Et pour couronner le tout, ma déprime semble motiver Ricky à être de plus en plus bizarre avec moi.


    Ce lundi soir, je me couche donc plus triste que jamais, mais sans m’imaginer qu’il pourrait se produire quelque chose d’exceptionnel.


    Quand une main me réveille en s’abattant brusquement sur ma bouche, j’ai d’abord le fol espoir que Jared ait trouvé le chemin de ma chambre. Puis j’entends la voix de mon agresseur et mes espoirs s’envolent en même temps que mon cœur se glace.


    – Suis-moi.


    Phrase inutile, car Ricky me tire à lui et me traîne littéralement de force de ma chambre puis de la maison. Il est tellement fort ! Je vous assure que j’essaie de lutter contre lui. Mais il réussit à m’extirper de la maison sans que nous fassions plus de bruit que cela. Et il m’entraîne vers la grange. Là, il me jette sur le foin destiné aux chevaux.


    – Qu’est-ce qui te prend ! je crie.


    – Joue pas les saintes nitouches. Je sais bien que ce mec, ce Jared, t’a donné des idées. Moi, des idées, ça fait un moment que j’en ai. Maintenant qu’on est sur la même longueur d’onde, on va pouvoir s’amuser tous les deux.


    Et il se jette sur moi.


    – Ricky, je tente de le raisonner, les joues pleines de larmes, tu es fou. Tu ne peux pas faire ça ! Je suis ta sœur !


    J’essaie de le repousser. Ses mains se posent sur mon corps, à des endroits que personne n’a jamais touchés.


    – On s’en fout de ça ! Tu verras, on va passer un bon moment.


    Dans un sanglot, je tente de lui échapper, remerciant le ciel que mon pantalon de pyjama le ralentisse dans ses projets. Mais il pèse de tout son poids sur moi.


    – Ricky, non, je t’en prie ! Laisse-moi, je le supplie désespérément. Je le dirai à papa !


    – Non, tu ne le feras pas !


    Et il me gifle, fort. Il pèse encore plus sur moi. Je sens que je vais m’évanouir de dégoût et je crois que ce serait mieux pour moi. Mais soudain, le poids de son corps déserte le mien. Il me faut quelques instants pour comprendre que quelqu’un l’en a délogé et que ce quelqu’un ne perd pas une seconde en lui décochant un direct dans la mâchoire. Ricky s’étale de tout son long, mais le gars se jette sur lui et continu à faire pleuvoir les coups. Il finit par se calmer et relève la tête dans ma direction. Bleu nuit, c’est la couleur de ses yeux en cet instant.


    – Jared, je hoquette difficilement.


    Il s’approche de moi et me tend la main. Je la saisis et me blottis dans ses bras.


    – Tu es venu, tu es venu, je répète inlassablement.


    – Là, là, ça va, c’est fini, m’apaise-t-il en me caressant les cheveux. Il vaut mieux partir tout de suite.


    – Oui… Oui


     


    J’essaie de me reprendre. Il me prend par la main et me conduit dehors. Là, il prend la direction de la route, mais je lui fais faire un détour pour récupérer le sac que j’ai caché, au cas où, il y a trois jours. Il me conduit à une voiture et s’installe à l’arrière avec moi.


    – Vas-y, Kyle. Ne traînons pas.


    La voiture démarre. Jared me prend dans ses bras et je me mets à pleurer. De soulagement, je pense, ou de bonheur ? De choc ? Jared ne dit rien et me berce. Je finis par m’endormir, je ne sais par quel miracle, dans le réconfort de ses bras.


     


     


     

  


  
    Jared


    Comment peut-on faire ça à sa propre sœur ? J’enrage ! Et si je n’étais pas venu la chercher ce soir ? Je ne peux pas y penser ! Mais maintenant, Cassie est bien au chaud dans mes bras et elle semble s’être endormie. La voiture s’arrête enfin devant mon immeuble.


    – Tu veux que je la porte ? me demande Kyle.


    – Non, c’est bon. Mais je veux bien que tu m’ouvres la voie.


    C’est bête, mais je ne veux pas la lâcher. Et je ne veux pas qu’un autre la touche.


    Kyle m’aide à la monter chez moi et nous laisse rapidement. Je la dépose sur mon lit, la couvre et pars me coucher sur le canapé. Je serais bien resté un peu pour la regarder dormir, mais je me dis qu’il vaut mieux que je la laisse tranquille pour ce soir. Mission accomplie. De justesse.


     


     


     

  


  
    Cassie


    Ça sent le bacon. J’adore le bacon. On en mange rarement. Et le lit est confortable : dur, chaud. Ricky ! Soudain, tout me revient et je me redresse d’un bond. Où suis-je ? Une chambre dans les tons de gris, trois étuis de guitare contre le mur en face de moi, qui comprend d’ailleurs une superbe peinture sur le thème de la musique et égaye la pièce, un placard, une commode, mon sac de fortune : Jared !


    Oh, et il y a deux enceintes en hauteur dans les coins du mur peint, bizarre. Je décide de ne pas perdre de temps et je me lève. En sortant de la chambre, je tombe sur un vestibule avec une porte d’entrée située dans un long renfoncement face à moi, une autre porte à ma droite et à ma gauche, l’entrée du salon vers lequel je me dirige. Mes yeux se posent sur une table basse ovale en verre, posée sur un tapis beige, devant un canapé en tissu marron avec un plaid noir étalé dessus. Un énorme écran plat est accroché au mur directement à droite en entrant dans la pièce. C’est la première fois que j’en vois un en vrai ! Au fond, face à moi, un bureau avec un ordinateur dans le coin, puis d’immenses étagères avec des tas de boîtiers qui doivent être des CD ou des DVD, ainsi qu’une chaîne hi-fi et des enceintes. Je me souviens que John bavait sur les publicités de matériel hi-fi. Il m’affirmait qu’un jour, il posséderait ce genre de chose et qu’il écouterait de la musique toute la journée !


    En longeant le mur de gauche, je découvre enfin la cuisine. Une sorte d’îlot central sert de table avec des tabourets hauts.


    Jared est en train de cuisiner au fond de la pièce. Il porte un pantalon de pyjama noir et rien d’autre ! Oh, mon Dieu ! Il est encore plus beau torse nu ! Musclé, mais fin. J’adore ! Et je ne le vois que de dos ! Il arbore un tatouage tribal autour de son biceps droit qui met ce dernier en valeur. Je me rapproche de lui et lance :


    – Salut !


    Il se retourne, surpris. Il ne m’a pas entendu arriver. D’accord ! Une étoile tribale orne son pectoral gauche et je vois dépasser de son pantalon des lignes de couleur noire qui proviennent de son pubis. Il est pratiquement imberbe sur le torse et j’adore. Il passe une main dans ses cheveux déjà ébouriffés, faisant jouer involontairement ses muscles. Purée, ce qu’il est sexy ! Pardon, je me lâche, mais waouh ! Je crois que je vais défaillir.


    – Oh… Salut. Tu as faim ?


    – Oui, très. Merci.


    – Assieds-toi, c’est presque prêt.


    Je m’assois devant l’îlot central et peux ainsi fixer les fesses de Jared en toute impunité. Puis je remarque son bandage au poignet gauche et son pas alerte.


    – Tu as l’air d’aller mieux.


    – ça va. Quelques antidouleurs au début et maintenant de la patience pour ma foulure. Je reprends le boulot dans huit jours.


    Mon poignet me fait déjà beaucoup moins mal. J’ai scrupuleusement suivi les recommandations de mon médecin, les premières 48 h : repos et compression. C’est pour ça que je ne suis pas venu te chercher plus tôt. Un peu de rééducation et il n’y paraîtra plus selon lui, mais vu mon boulot, il a préféré m’arrêter.


    Waouh ! Il est bavard quand il s’y met, mais ça me plaît. Je remarque les quelques points sur son arcade sourcilière. Ça lui donne un petit côté mauvais garçon très sexy. Je soupire, puis me reprends et pose la première question qui me vient à l’esprit :


    – C’est ton appartement ?


    – Oui.


    Il dépose une assiette remplie d’œuf et de bacon devant moi et pose un panier de pain brioché grillé à côté.


    – Merci.


    Je commence à manger et il s’installe en face de moi pour en faire autant. Je pose ma fourchette et baisse la tête.


    – Et merci pour cette nuit. Si tu n’avais pas été là…


    – De rien, c’est normal. Je suis arrivé au bon moment. Tout ira bien maintenant.


    Je relève la tête. Il me sourit avec… tendresse ? C’est un sourire adorable. Et ses magnifiques yeux bleus se rivent aux miens. Aujourd’hui, ils sont bleu océan. Je réprime un autre soupir. Il va finir par croire que j’ai un problème si je recommence.


    – Il faut que je cherche du travail aujourd’hui. Ne t’inquiète pas, je ne vais pas t’embêter trop longtemps et je vais participer pour les repas.


    – Ne t’en fais pas pour ça. Tu es la bienvenue ici. Et puis, t’aider va m’occuper. Une semaine à tourner en rond dans cet appart et je deviens fou !


    – Merci.


    – On va peut-être arrêter là avec les remerciements.


    – Tu as raison, je pouffe.


    Et je recommence à manger.


    – Jus d’orange ?


    Je hoche la tête pour accepter.


    – Tu penses à quoi comme boulot ?


    – Ben, je ne sais pas faire grand-chose, à part le ménage, la cuisine et les travaux de la ferme.


    – Oui, et cette dernière compétence ne te sera pas très utile ici.


     


    – Je pourrais être serveuse, comme Sookie dans la communauté du sud ! Ça n’a pas l’air trop compliqué et je servais déjà mon père et mes frères.


    – Ouais, tu peux déjà essayer ça et tu verras par la suite. Je vais te faire visiter la ville aujourd’hui pour que tu puisses te repérer seule ensuite. La salle de bains est à côté de la chambre, ajoute-t-il en voyant mon assiette vide.


    – OK, j’y vais.


    En traversant le salon, j’avise la couverture pliée sur l’accoudoir du canapé et je me dis qu’il n’a pas dû passer une nuit très confortable. Je récupère mon sac et file me laver. La salle de bains est petite et simple, avec une douche assez spacieuse. Mais ça ne me change pas trop. Il a peu de produits cosmétiques, mais c’est toujours mieux que le pauvre savon que j’ai récupéré chez moi. Il faut vraiment que je travaille. Il y a tellement de choses que je vais avoir besoin d’acheter ! Je sors mon vieux jeans et un T-shirt blanc sans forme de mon sac et saute dans la douche. Je finis par lui emprunter son shampoing. C’est fou comme il mousse ! C’est trop génial. Mes longs cheveux apprécient. Je m’attarde sur la plante de mes pieds qui est presque noire d’avoir marché pied nus la veille au soir. Puis je traîne plus que nécessaire sous l’eau chaude et me décide enfin à sortir. Jared a préparé une grande serviette pour moi. J’enfile mes vêtements, trouve un sèche-cheveux et me coiffe avant de sortir de la salle de bains.


    – La place est libre, je crie.


    Je l’attends sur le canapé. Waouh ! Je suis dans l’appartement d’un presque parfait inconnu et je me sens plus à l’aise que dans la maison où j’ai vécu quasiment 18 ans. Avec Jared, je n’ai pas à penser à tout ce que je dis ou fais et c’est vraiment reposant. Sur le meuble de télé en face de moi, sous l’écran, se trouvent des photos. Je me rapproche et m’accroupis pour les observer. Dans un premier cadre, il y a un couple d’une quarantaine d’années, la femme est blonde aux yeux bleus, encore très belle, et l’homme est brun aux yeux bleus également, avec des lunettes. Ils sourient franchement à l’objectif. À côté se trouve un cadre avec une jeune fille aux yeux bleus dans ce qui doit être une tenue de diplômée. J’ai l’impression d’empiéter sur son espace personnel en observant ses affaires. Je me dirige donc vers la fenêtre, sur ma gauche. La vue m’indique que nous sommes au cœur de la ville. Jared entre dans la pièce en jeans et T-shirt lui aussi, mais ses vêtements sont beaucoup plus classes et près du corps que les miens. Ses cheveux encore humides partent dans tous les sens et retombent sur son front.


    – On y va ?


    – C’est parti.


    C’est une belle journée ensoleillée. Il y a du béton partout, des immeubles à perte de vue et beaucoup de monde sur les trottoirs. Je suis perdue. Heureusement que Jared est à mes côtés. Ça me rassure.


    Il m’achète un plan de la ville et m’explique le fonctionnement du tramway et des bus. Nous visitons aussi les principaux monuments de la ville, sur Temple Square et aux alentours, et les beaux jardins, où nous mangeons un sandwich en milieu de journée. Jared m’explique où se trouvent les quartiers les plus vivants. Je m’émerveille de tout ce que je vois et n’arrête pas de lui faire part de mes impressions. En fin d’après-midi, j’ai l’impression d’avoir parcouru des kilomètres.


    – Tu es fatiguée ? me demande-t-il. Allons dans un resto. Je ne suis pas très doué pour préparer les repas, à l’exception du petit-déjeuner.


    Il me prend la main et m’entraîne dans un restaurant italien à deux pâtés de maisons de son appartement. J’aime quand il me tient ainsi par la main. Sa main grande et ferme, avec de longs doigts, revendique le droit d’envelopper la mienne, toute petite à côté. C’est très intime et pourtant, ce n’est pas grand-chose quand on y pense. Je me sens protégée quand je suis avec lui. Il est tellement grand par rapport à moi. Une fois dans le restaurant, on nous place à une table à côté de la fenêtre.


    – C’est la première fois que je mets les pieds dans un restaurant.


    – C’est la journée des premières fois alors. Premier tramway, premiers monuments, premier petit-déj dans l’appart d’un garçon…


    Il sourit en coin. Je te conseille leurs raviolis aux champignons. Ils sont extra.


    – OK.


    – Je trouve que tu prends les choses plutôt bien. Tu pourrais être apeurée, mais au contraire tu es super enthousiaste.


    – Quand tu as été emprisonné toute ta vie, tu ne peux qu’apprécier la liberté.


    – Mais certains pourraient avoir peur. Tu es courageuse, Cassie.


    – Mais je n’ai rien fait aujourd’hui à part te suivre ! J’espère d’ailleurs que je ne t’ai pas trop saoulé avec mon bavardage !


    Il rit.


    – Non, c’était très rafraîchissant !


    Une serveuse en mini-jupe se plante entre nous :


    – Qu’est-ce que je vous sers ?


    Elle regarde Jared comme si elle voulait le dévorer. Je regarde autour de moi et c’est vrai que c’est le plus beau mec de la salle. À vrai dire, je n’ai pas vu d’homme aussi beau que lui de toute la journée. Mais je crois que je ne suis plus objective.


    – Une bière et un carpaccio de bœuf pour moi. Et toi Cassie ?


     


    – Un coca et des raviolis aux champignons. Je vais suivre tes conseils.


    – Je vous amène ça tout de suite.


    Elle lui lance un grand sourire et nous laisse.


    – Un coca-cola ! Si tes parents te voyaient !


    Je pouffe. J’aime son humour.


    – C’est clair !


    Je me renfrogne pourtant. Je n’aime pas repenser à eux.


    – Je crois qu’ils ne me manquent même pas, je lui avoue. Je n’ai jamais réussi à les comprendre.


    – Oui. Ils sont étranges, pour ce que j’en ai vu. Je me demande comment tu fais pour être aussi bien câblée !


    – Attends de voir ! On a passé qu’une journée ensemble !


    – C’est vrai. Mais mes parents étaient tout ce qu’il y a de plus normaux et je suis un peu asocial parfois. Alors, de ce que j’en vois, tu ne t’en sors pas si mal.


    – « étaient » ?


    – Ils sont morts quand j’avais tout juste 18 ans, dans un accident de voiture.


    – Je suis désolée…


    – Ouais... Du coup, je n’ai pas trop eu le choix en terme de carrière, enchaîne-t-il pour changer de sujet. Non, je dis ça, mais l’école, ça n’a jamais été trop mon truc. Je n’étais pas mauvais, mais ça me saoulait. Je laisse ça à ma petite sœur.


    – Tu as une sœur ?


    Je repense au cadre dans son salon. Il sourit d’un air attendri.


     


    – Ouais, Stella. Elle vient d’avoir 20 ans. Elle va se spécialiser en droit à la rentrée. Vous allez bien vous entendre, je pense.


    – J’ai hâte de la rencontrer. Vous vous voyez souvent ?


    – Oui, assez. On est resté très proche après la mort de nos parents. Sa famille d’accueil était cool, mais ça a quand même était dur pour elle. Elle aurait voulu vivre avec moi, mais malgré mon boulot et l’appart que j’ai pu acheter avec ma part de l’assurance, je ne me sentais pas d’élever une ado. Elle ne m’en a pas voulu. Elle est adorable, tu verras.


    – Elle pourra peut-être me conseiller sur la mode ? Il faut vraiment que je trouve un travail pour m’acheter des fringues. Je n’ai pas grand-chose à me mettre.


    – On regardera les petites annonces demain matin.


    La serveuse nous apporte nos plats, toujours en mode drague pas discrète, mais Jared ne la calcule même pas.


    – C’est de la viande crue ?!


    – Ouais. C’est super bon. Tu veux goûter ?


    – Non, merci, je fais en grimaçant.


    – Oh allez ! Tu ne vas pas laisser un petit a priori te faire passer à côté de ce délice ! Goûte, insiste-t-il en me tendant sa fourchette.


    – Bon d’accord... Tu es très persuasif.


     


    Je prends une bouchée et en effet, ce n’est pas mauvais du tout.


    – Tu avais raison, c’est bon. C’est quoi cet assaisonnement ?


    – Sache que j’ai toujours raison ! Et c’est du basilic et du parmesan avec de l’huile d’olive.


    – C’est délicieux. La prochaine fois, je prendrai ça.


    – C’est bien ! Carpe diem. C’est ma devise.


    – Une très bonne devise.


    – Ouais ! Je l’ai même fait tatouée sur ma peau.


    – Où ça ?


    Et je rougis en repensant aux traits noirs qui dépassaient de son pyjama. Ça pouvait très bien être une partie de mots. Il se penche vers moi et me sourit en coin. J’adore ce sourire. Il me fait craquer.


    – Ah, ah, t’aimerais bien le savoir ! Je te montrerai peut-être un jour.


     


    Je déglutis et ne trouve rien à répondre sur le coup. Puis un sourire naît sur mes lèvres. Je relève la tête :


    – Ma parole ! Mais tu me dragues ou quoi ?


    Il s’adosse à sa chaise et me fixe intensément.


    – Et pourquoi pas ?


    – Oui, pourquoi pas, en effet, je fais mine de réfléchir.


    Il éclate de rire.


    – Je t’adore ! Quel aplomb ! Tu caches bien ton jeu. Tu vas vraiment bien t’entendre avec Stella.


    Nous terminons le repas dans cette ambiance légère. Je suis tellement à l’aise avec lui ! Puis il paie l’addition et nous rentrons tranquillement à pied chez lui.


    – C’est moi qui devrais dormir sur le canapé, je lui dis en entrant dans le salon.


    – Tu rigoles ! Ce serait un manque d’hospitalité de ma part ! Allez, au lit, jeune fille.


    Soudain, sa main vient se poser sur ma joue et il murmure en me regardant intensément dans les yeux :


    – Bonne nuit, Cassie.


    Je me noierais bien dans ce bleu profond.


    – Bonne nuit, Jared.


    Et je file dans la chambre, comme une trouillarde que je suis. J’aurais pu l’embrasser, mais je ne l’ai pas fait.


    Et lui non plus ! Pourquoi précipiter les choses, après tout ? Carpe diem, OK, mais un peu de responsabilités ne fait pas de mal. Je crois qu’un baiser ne pourrait que mal tourner entre nous. Enfin ! Ça dépend de ce que l’on entend par mal, je soupire intérieurement. Je suis inexpérimentée, mais je ressens tout à fait cette tension sexuelle entre nous. Je commence à comprendre ce qui manquait à mes frères, maintenant que j’en fais l’expérience. Mais ça n’excuse pas leur comportement.


    Je mets mon pyjama et me couche en préférant penser au beau spécimen masculin étendu dans la pièce d’à côté plutôt qu’à ma famille que j’espère bien ne plus jamais revoir. Enfin non, c’est faux. Il y a une personne que j’aimerais revoir : mon frère John.


     


     

  


  
    Chapitre 3


    Cassie


    Je suis tirée de mon sommeil par une voix féminine dans la pièce d’à côté. Je jette un coup d’œil dans le miroir en me levant : mon pyjama rose en coton n’a rien de sexy et mes cheveux sont tout emmêlés. Je hausse les épaules. On s’en fout ! Quand j’entre dans le salon, mon instinct me dicte que j’arrive au milieu d’une conversation importante et je stoppe net. Ils sont dans la cuisine et ne peuvent donc pas me voir.


    – Mais qu’est-ce qui t’a pris, frangin ? C’est un enlèvement, ni plus ni moins !


    – Comme tu y vas ! Elle a 18 ans, elle peut aller où elle veut.


    Le menteur ! Je pense qu’il dit ça pour ne pas plus inquiéter sa sœur.


    Enfin, dans une semaine, ce ne sera plus un mensonge.


    – Elle était vraiment en galère, reprend-il. Sois sympa avec elle, je suis sûr qu’elle va te plaire.


    – Tant que tu ne t’attires pas d’ennuis… J’ai hâte de la voir, en tout cas. Elle doit être spéciale pour t’avoir retourné à ce point.


    Je décide de me montrer à ce moment-là. Une fille de ma taille (c’est-à-dire à peu près un mètre soixante-cinq) et les cheveux châtains clairs coupés au carré, me tourne le dos.


    Jared se racle la gorge et lève le menton dans ma direction. La fille se retourne.


    – Oh ! Tu dois être Cassie.


    Elle me détaille un instant puis elle sourit sincèrement. Ce qu’elle voit doit lui plaire. Elle se rapproche de moi pour me serrer dans ses bras. Deux yeux d’un bleu plus clair que ceux de Jared me dévisagent :


    – Je suis Stella ! Enchantée !


    Elle se tourne vers Jared et lance un « je comprends mieux » que je ne saisis pas.


    – Bonjour Stella. Je suis également ravie de te rencontrer. Ton frère m’a beaucoup parlé de toi. Salut Jared !


    Ce dernier me sourit et hoche simplement la tête.


    – Ah ouais ? En bien, j’espère ?


    – Il a dit que nous serions certainement amies.


    – Tu as déjeuné Stella ? demande Jared.


    – Non, je suis venue le plus vite possible. Il fallait que je la voie. Une fille dans ton appartement ! Et j’ai cours à 10 h.


    – Installe-toi.


    Nous prenons place tous les trois sur l’îlot devant les assiettes que Jared a préparées.


    – Alors comme ça, tu vivais recluse dans une ferme au milieu de nulle part ?


    – Stella !


    – Oui, c’est ça, je réponds tout de même. Et ton frère m’a sauvé !


    Stella éclate de rire.


    – Chevalier servant, hein ? C’est un rôle assez inattendu pour lui.


    – Pourquoi ?


    – Stella, la menace Jared.


    – Oui, c’est mon prénom ! Arrête de me le répéter comme ça, je le sais.


    Maintenant c’est moi qui ris.


    – Mon frère n’est pas du genre à porter secours à une demoiselle en détresse. Il est plutôt du genre à la plonger dans la détresse !


    – Pour qui tu me fais passer ! Je n’ai jamais fait de promesse à personne. C’est pas ma faute si elles s’imaginent que je les aime parce que je les saute.


    D’accord ! Je ne suis pas choquée, non. C’est juste à des années-lumière de tout ce que j’ai connu jusque là ! Et cette image ne correspond tellement pas à la vision que j’ai de Jared quand on est seul tous les deux. Il n’a même pas calculé cette serveuse, hier. Je décide de manger ce qu’il y a dans mon assiette sans faire de commentaire.


    – En même temps, quand il ne s’agit pas de sa queue, mon frère a un cœur en or.


    – Putain, Stella surveille ton langage !


    – L’hôpital qui se fout de la charité !


    Ils sont marrants tous les deux. Je retrouve un peu de ma relation avec John, les allusions sexuelles en plus !


    – Alors, Jared m’a dit que tu n’avais pas grand-chose à te mettre ? Je t’ai ramené quelques fringues que je ne mets plus, en attendant qu’on aille faire les boutiques.


    – Oh merci ! C’est très gentil de ta part.


    – Dès que tu as fini, on ira faire des essayages. Ça devrait t’aller, on a la même taille et à peu près le même cul. Mais pour les seins, ça risque d’être un peu juste pour toi.


    Je rougis quand Jared me détaille, comme pour jauger de la véracité des dires de sa sœur.


    – Ne la mets pas mal à l’aise comme ça !


    – J’ai rien fait, nie Jared en levant les mains d’un air innocent.


    – Je vais prendre une douche d’abord si ça ne te dérange pas ?


    – Non, vas-y, il est encore tôt. Si tu n’y passes pas des heures…


    – ça non, c’est pas son style, précise Jared.


    Je me douche rapidement, renfile mon pyjama et Stella et moi, on va dans la chambre avec un énorme sac de sport. Stella le pose sur le lit et l’ouvre. Il est plein à craquer.


    – C’est tout pour moi ! C’est trop !


    – Mais non. J’adore les fringues, j’en ai trois tonnes. Je fais souvent les friperies avec mes copines. On trouve des trucs de folie qui n’ont parfois même pas été portés ! Vas-y, essaye !


    J’enfile des jeans, des chemisiers, des jupes, des robes, des T-shirts serrés, des pantalons noirs… J’en ai la tête qui tourne. On passe un super moment ensemble, à plaisanter et à discuter.


    – C’est génial, tout te va ! Tu es encore plus belle comme ça !


    – Merci.


     


    – Oh, il faut que je file ! Il est déjà 9 h 30 ! On se revoit très vite, d’accord ?


    – Avec plaisir ! Merci pour tout !


    – C’est rien, ça m’a fait plaisir. À plus.


    – À plus !


    Je sors de la chambre en jeans taille basse et chemisier manche courte près du corps mauve.


    – Merci de lui avoir demandé de venir, je lance à Jared qui est devant la télé, sur le canapé.


    – Oh, elle est venue d’elle-même quand je lui ai raconté ton histoire. J’y suis pour rien. Elle était tellement curieuse !


    – Elle est adorable !


    – Et toi aussi dans ces vêtements.


    – Merci, je dis en rougissant.


    Les paroles de Stella sur ses relations avec les filles me reviennent en tête et me mettent un peu mal à l’aise. Mais je me ressaisis. Il ne m’a jamais donné l’impression qu’il voulait profiter de moi. S’il se passe quelque chose entre nous, ce sera avec mon accord. Il faut juste que je ne m’imagine pas qu’il m’aime parce qu’il veut coucher avec moi. Apparemment, ce sont deux choses parfaitement dissociables. Enfin, pour lui.


     


     


     

  


  
    Jared


    Cassie vient me rejoindre sur le canapé. Ces nouveaux vêtements laissent deviner plus de son corps que d’habitude. Elle est craquante. Et ma sœur a raison : quelle poitrine ! Oui, bon.


    – Alors, qu’est-ce qu’on fait aujourd’hui ? je demande.


    – Je me disais que si je veux travailler, il va me falloir des papiers d’identité, non ? Or, je n’en ai pas. Je ne sais même pas si mes parents nous en avez fait faire.


    – Ah oui, en effet, ça risque de poser problème. Il faut qu’on aille à la mairie pour se renseigner. C’est quoi ton nom de famille ?


    – O’Brian.


    – Quoi ? je crie en me redressant.


    Putain, j’hallucine ! Heureusement que je suis assis.


    – O’Brian, répète-t-elle pour me confirmer que j’ai bien entendu. Pourquoi, ça te parle ?


    – Non, non… Et… le prénom de ton père, au fait, c’est quoi ?


    – Neil, pourquoi ?


    Non, non, non !! Je peux pas le croire ! Putain. Comment j’ai pu ne pas le reconnaître ?!


    Je me disais bien que je l’avais déjà vu quelque part.


    C’est vrai que les photos que j’ai de lui sont de mauvaise qualité et un peu datées, mais quand même ! Qu’est-ce que je fais ? Je lui en parle ? Pff, j’ai besoin de réfléchir, là.


    – Oh, pour rien… La curiosité.


    – Ah. T’es sûr ? Tu as l’air bizarre.


    – Non, c’est juste que je viens de me rappeler que j’ai un truc à faire, là maintenant. On s’occupe de tes papiers cet après-midi, OK ? Le journal est sur le comptoir si tu veux jeter un œil sur les petites annonces.


    – D’accord. Super, merci. À tout à l’heure.


    Ses grands yeux verts me fixent d’un air perplexe. Elle est tellement belle ! Mais putain, c’est la fille de Neil O’Brian ! En tout cas, pas de doutes sur ses origines irlandaises.


    – À tout à l’heure.


     


    Je sors de l’immeuble en trombe. Pour une fois qu’une fille me plaît vraiment, il faut qu’elle se traîne des casseroles de dix kilomètres. Sans parler de son lien de parenté avec cette ordure. Je comprends mieux maintenant l’isolement, le manque de technologie, son air méfiant à lui… Quand Cassie va apprendre ça ! Il faut que je le lui dise. Pas le choix. Si je ne le fais pas, elle l’apprendra par quelqu’un d’autre et ce ne sera pas mieux. La question, maintenant, c’est de savoir si je peux continuer avec elle en sachant ça. J’arrive devant l’ancien garage qui tient lieu de maison à Kyle et où on répète avec le groupe. Ce mercredi, il ne travaille pas. Je monte l’escalier de secours et frappe à la vitre.


    – Salut mec, me lance Kyle en m’ouvrant. Ça va ? Je ne pensais pas te voir aujourd’hui.


    – Et je ne pensais pas passer. T’as une clope ?


    – Ouais, viens. Tu veux une bière ?


    – Il me faudra bien ça, oui.


    On traverse le loft de Kyle. Il a refait faire tout le premier étage pour le transformer en une immense pièce à vivre. C’est la classe. Et en dessous, il a insonorisé l’ancien garage pour pouvoir jouer de la batterie sans faire chier les voisins. C’est cool d’avoir des parents qui ont de la tune. Depuis qu’on a créé le groupe, on répète chez lui. Je connais Kyle depuis le primaire. Même s’il a un an de plus que moi, et qu’on n’a jamais été dans la même classe, on était inséparable dans la cour de récré. Je l’avais abordé un jour de rentrée, alors qu’il mangeait seul. Et depuis, c’est mon meilleur pote. On s’installe sur le canapé. Je bois plusieurs gorgées, puis tire sur ma clope.


    – T’as pas l’air dans ton assiette.


    – C’est clair, mon gars. Tu ne devineras jamais ce qui m’arrive.


    – T’es amoureux ?


    – Quoi ? Non ! Ça va pas la tête !


    – Ouais, ouais, à d’autres. Je t’ai vu la regarder, l’autre soir. Et ton plan : non, non, j’ai une entorse au poignet, mais je la porte ! Pff, t’es foutu, mec.


    – Ouais, bon, c’est pas le problème le plus urgent là. Il ricane. J’ai retrouvé Neil O’Brian.


    Kyle en recrache sa bière.


    – Tu déconnes ?


    – Non. Et si tes grandes théories se trouvent justifiées, je pourrai l’appeler beau-papa.


    Kyle me regarde avec de gros yeux.


    – Putain, la tuile ! Laisse-la tomber, mec. Ça n’en vaut pas la peine.


    Je ne peux pas m’empêcher de me rebeller à ces paroles. Cassie n’y peut rien si son père est cet homme. Elle reste toujours ma douce Cassie. En plus, je suis sûr qu’elle ne sait rien. Elle n’aurait pas eu cet air innocent sinon, à moins que ce ne soit une super comédienne. Et je ne le pense pas.


    – C’est pas si simple. Et je pense qu’elle ne sait rien et qu’elle va même être horrifiée.


    – Ouais, t’es cuit à point.


    – Oh, ta gueule !


    – Salut les gars !


    Becky vient de faire son entrée par la fenêtre restée ouverte.


    – Mais qui voilà ? Jared Wolff ! T’as fini par sortir de ton trou ? Comment va ton petit poignet ?


    – Bien, merci. Je pourrais rejouer pour de bon dans une semaine environ.


    – Super ! Sans notre star, nous ne sommes plus rien.


    – Dis la chanteuse charismatique de notre groupe.


    – Oh ! Tu me trouves charismatique ? C’est une nouvelle façon de me dire que je suis toujours à ton goût ?


    Je fais la grimace. Comment j’ai pu avoir envie d’elle ? Et y retourner en plus ?! Je secoue la tête.


    – Bon, moi, je me casse. Merci, mon pote. Grâce à toi, j’y vois plus clair.


    – Mais, je ne t’ai rien dit !


    – Ouais, mais ça m’a fait du bien de parler. J’t’appelle quand je viens pour une répète. Becky, à plus !


    Elle m’envoie un baiser avec la main, de ses lèvres rouge pute. Je frissonne de dégoût. Dommage qu’elle ait est une si belle voix. Je l’aurais bien dégagée sinon.


    Bon. Une super conversation hyper agréable m’attend à la maison… J’arrive devant mon immeuble plus vite que je ne l’aurais voulu. Une fois à mon étage, je prends un chewing-gum à la menthe et ouvre ma porte.


    Quand j’arrive dans la cuisine, je ne vois qu’elle. Elle est assise sur une chaise, une jambe sous ses fesses, concentrée sur le journal, un stylo dans la bouche. Putain, je n’ai jamais rien vu de plus sexy. Je crois que je suis gravement atteint, Kyle a raison. Elle n’a même pas un vrai décolleté ! Ses longs cheveux épais sont ramenés d’un côté de son cou et elle chantonne. Ses grands yeux se lèvent sur moi et là, je fonds littéralement. Mais ça, c’est avant qu’elle me sourie. Parce que là, je deviens de la lave en fusion. Des images d’elle à genou devant moi apparaissent dans mon esprit, ou elle, penchée sur le comptoir, son petit cul à ma merci. STOP ! Ressaisis-toi, mon vieux !


    – Salut ! me lance-t-elle.


    – Salut.


    – Tu vas mieux ?


    Petite fille perspicace.


    – Ouais. Et toi, ça va ?


    – Super ! J’ai trouvé plein d’annonces qui m’intéressent. Il y en a même qui ne demandent pas plus d’expérience que ça.


    Je m’approche d’elle. Elle a entouré une dizaine d’annonce. Je jette un œil dessus puis je lui pique son stylo et en barre deux.


    – Celles-là, tu peux les oublier. À moins que ça ne te dérange pas de bosser à moitié nu ?


    Moi si…


    – Oh !... Alors tu vas me dire ce qui t’a contrarié ?


    – Toujours aussi directe à ce que je vois !


    Je souris malgré moi. J’aime qu’elle me comprenne aussi bien. Pourtant, je devrais être effrayé qu’elle puisse lire en moi comme personne d’autre ne l’a jamais fait, à part ma sœur peut-être. Je m’assois à côté d’elle.


    – OK, je soupire. J’ai deux aveux à te faire et ça ne va pas te plaire du tout.


    – Je t’écoute, dit-elle, méfiante.


    – Attends. Je reviens.


    Je me dirige vers une caisse en dessous de mes étagères et en sors un dossier que je n’ai pas consulté depuis longtemps. Puis je retourne auprès d’elle.


    – Premièrement, je sais pourquoi tu vivais recluse avec tes parents. Ton père a une sacrée réputation qui le précède. Neil O’Brian, bon sang ! Y’a qu’une personne qui n’a pas la télé ou la radio qui ne connaît pas ce nom-là !


    – Tu me fais peur Jared. Qui est mon père ?


    Je lui tends une série d’articles de presse avec photo à l’appui et me lance :


    – Il est membre de la mafia irlandaise et en cavale depuis de nombreuses années. On lui attribue encore quelques méfaits ces dernières années et notamment un hold-up qui a mal tourné il y a un peu plus de quatre ans de ça. Ce qui m’amène à ma deuxième révélation.


    Cassie regarde les photos d’un air incrédule, me confirmant son ignorance. Son poing droit vient se cramponner à sa chemise, sur son cœur.


    – Je ne suis pas sûre de vouloir en entendre davantage, Jared.


    Elle déglutit avec peine. Putain, je suis en train de la bouleverser. Mais je dois finir. Après, elle fera le tri.


    – La voiture qui a servi à la bande du hold-up pour s’échapper est celle qui a été mise en cause dans l’accident de mes parents. C’est fou comme le monde peut être petit, pas vrai ? je ne peux m’empêcher de rajouter cyniquement.


    Cassie se lève d’un bond. Elle me regarde, horrifiée. Puis elle tourne les talons et va dans la chambre. Je m’attendais à ce genre de réaction : les pleurs, l’isolement… Attends, elle n’a pas fermé la porte. Et c’est quoi ce bruit ? Je me rapproche de la chambre. Elle n’est pas effondrée sur le lit comme je m’y attends, mais en train de faire son sac !


    – Qu’est-ce que tu fais, putain ?


    – Il faut que je m’en aille. Tu es en danger, Jared. Si mon père me retrouve, il pourrait s’en prendre à toi ! Et… j’imagine que tu ne dois plus avoir très envie d’héberger la fille de celui qui est responsable de la mort de tes parents…


    Toujours à mettre le doigt sur ce qui est le plus important et ce qui fait le plus mal. Elle est trop forte, cette Cassie.


    – Cassie, tu comptes aller où comme ça ?


    – Je ne sais pas. Je trouverai.


    Je soupire.


    – Ça, je n’en doute même pas ! Allons, est-ce que j’ai l’air de quelqu’un qui veut te mettre à la porte ?


    Je m’approche d’elle et lui caresse la joue.


    – Cassie, je suis désolé d’avoir eu à t’annoncer tout ça. Mais ma sécurité ne te concerne pas. Et tu ne peux pas être tenue pour responsable d’un acte que quelqu’un d’autre a perpétré. Et dont tu n’étais même pas au courant. Je n’ai aucun ressentiment à ton égard. Et je ne pense pas courir de risque en t’hébergeant.


    Elle lève la tête vers moi, les larmes aux yeux.


    – Comment je vais faire pour mes papiers ? Même si j’arrive à me les procurer, ils leur permettront de me retrouver plus facilement.


    – Oui, tu as raison... Je pense que j’ai une idée. Je connais quelques personnes qui pourraient te fabriquer une nouvelle identité : papiers, numéro de sécurité sociale, etc.… Laisse-moi m’occuper de ça. Il faut juste que tu fasses des photos d’identité. Viens, il y a un photographe en bas de la rue.


     


     


     

  


  
    Cassie


     


    Sonnée, je me suis laissé entraîner dans la rue pour faire ces photos. Heureusement qu’il ne fallait pas sourire, j’en aurais été incapable. Jared m’a ramené à l’appartement et m’a serré les épaules en me demandant si je tenais le coup. J’ai acquiescé et il est parti. Ça fait des heures que je suis sur le canapé, toute seule, à cogiter. Je n’ai même pas mangé, je n’aurais rien pu avaler, de toute façon. Les articles de presse sont éparpillés autour de moi. Je n’ai même plus besoin de les regarder, je connais déjà les titres par cœur : « Neil O’Brian, un des hommes de main du clan mafieux O’Brian, impliqué dans une affaire de meurtre » ; « Neil O’Brian disparaît suite à un témoignage l’impliquant dans une intimidation musclée qui a mal tournée » ; « Réapparition de Neil O’Brian lors d’un hold-up à main armée qui a fait trois morts » ; « Le couple a eu le malheur de se trouver sur le chemin de Neil O’Brian ». Et j’en passe… La fin d’après-midi approche, mais je ne me résous pas à me lever. Je suis encore sous le choc. Mon père est un assassin, un voleur, un truand de la pire espèce ! Et je n’ai rien vu !? Suis-je donc si stupide ?! Et mes parents nous ont cachés pour protéger leurs sales secrets, pour éviter tout risque de finir en prison. Ils comptaient faire quoi ? Me dire la vérité à 21 ans et me marier avec un de ces truands ? Nous laisser pourrir, moi et mes frères, dans cet endroit paumé ? Je crois que je préférais quand je ne comprenais pas leurs réactions. Je suis tellement en colère contre eux ! J’ai l’impression d’avoir vécu avec des étrangers toute ma vie. Quelle idiote ! Maintenant que j’y pense, j’aurais dû comprendre toute seule : les absences de mon père, les hommes qui venaient le voir parfois, soi-disant pour les affaires, mais qui n’avaient pas du tout le look d’agriculteurs… Et ce pauvre Jared qui doit penser à ses parents à chaque fois qu’il me regarde ! J’aurais dû partir et ne pas l’écouter. Mais c’est déjà tellement dur d’imaginer ne plus le revoir. Je crois qu’il restera toujours mon prince charmant. Bon, un prince charmant des temps modernes, certes. Mais je sens toute cette bonté, cette générosité en lui. Et en même temps, cette force qui me rassure. Je suis consciente que ce n’est pas bien de m’accrocher comme ça. Je devrais me débrouiller toute seule, être indépendante. Et je crois que je pourrais l’être. Mais je n’en ai pas envie. J’ai terriblement envie de dépendre de lui, surtout après toutes ces révélations. J’ai envie qu’il me protège de mon passé et me fasse oublier toute cette situation horrible.


    – Salut ! Je t’ai amené une petite trousse de maquillage. J’ai remarqué ce matin que tu n’avais rien emmené. Et j’ai pris un rasoir, un gel douche et un shampoing à la fraise aussi. Qu’est-ce que tu fais ?


    – Je… je réfléchissais.


     


    Je rassemble rapidement les documents et les range dans la chemise pour que Stella ne les voie pas. Je ne suis pas encore prête à en parler avec elle.


    – Ne me dis pas qu’il t’a déjà brisé le cœur ?


    Je glousse.


    – Mais non ! Ne dis pas de bêtises. Il ne ferait jamais ça.


    – Tu es tellement naïve, soupire-t-elle.


    – Non. Il ne m’a jamais donné de raison de douter de lui, c’est tout. Il m’a sauvé et continue à le faire.


    – Arrête, Cassie ! C’est très mauvais pour son ego, tout ça. Il va devenir impossible à vivre.


    Je souris et ne relève pas.


    – Merci pour le maquillage et le reste. Tu penses à tout. En fait, je ne me maquillais jamais avant.


    – C’est un tort. Viens, je vais te montrer le B-A BA.


    – Mais, un rasoir ?


    – Quoi ? Oh mon Dieu ! Tu veux dire que tous les poils que j’ai vus ce matin n’ont jamais été enlevés ?!


    – Non. Je me suis bien fait la réflexion que ce n’était pas terrible, mais ma mère m’a dit que je n’avais pas besoin de m’en préoccuper pour le moment. Je me demande si elle m’a vu grandir, je marmonne.


    – Cassie, il faut absolument que tu te rases à... eh bien... certains endroits. Bon, allons dans la salle de bains. Il faut qu’on ait une discussion entre filles, là.


    Je secoue la tête. Stella est exactement ce dont j’avais besoin. Elle a réussi à me changer les idées. Je ne suis pas quelqu’un de pessimiste. Et je n’aime pas m’apitoyer sur mon sort. Ma colère est retombée, et je me sens à présent soulagée d’avoir échappé à l’influence de mon père.


     


    Quand Jared rentre, Stella et moi terminons la préparation du repas. Stella m’a littéralement obligée à me raser en me laissant seule sous la douche, puis elle m’a maquillé, et on a fait quelques courses (il n’y avait pas grand-chose dans le frigo). Il hausse les sourcils en nous voyant toutes les deux nous affairer.


    – Salut les filles ! Je ne pensais pas te revoir si tôt, Stella.


    – Ouais. Ma nouvelle amie me manquait trop !


    Je suis touchée par ses paroles.


    – Ta nouvelle amie ?


    – Oui. Une fille qui te supporte 24 h sur 24 ne peut être que parfaite. Et je ne m’entoure que de gens parfaits.


    Stella est quelqu’un de très généreux. Comme son frère, en fait. Ce doit être une qualité de famille. Jared rit sincèrement. Son rire illumine son visage déjà si beau. Ses yeux brillent, deux petites fossettes se creusent sur ses joues. J’aimerais être la personne qui lui apporte autant de joie dans sa vie. Mais je m’égare ! Il s’approche de nous et demande :


    – Qu’est-ce que vous avez fait de bon ?


    – Des cannellonis au fromage. Une recette de Cassie. Elle sait drôlement bien cuisiner. Tu vas me voir souvent ici.


    – Pas trop, quand même, grommèle-t-il.


    – T’étais passé où, toi, d’abord ?


    – Séance de kiné pour mon poignet.


    Nous mangeons tous les trois dans la même bonne humeur. Jared et moi, d’un accord tacite, ne faisons pas allusion aux récentes découvertes à mon sujet.


    Stella finit par partir vers les 22 h, après nous avoir aidés à débarrasser. Jared et moi nous installons sur le canapé.


    – Tu t’appelles désormais Cassandra Devlyn. Tu es née le 15 mai 1997 à Millcreek de Carter Devlyn et Jane Albright. Domiciliée ici. J’aurais tes papiers demain.


    – Merci… encore. Mais… comment tu as fait ?


    – On a eu un bassiste à une période qui était carrément louche. D’ailleurs, notre collaboration s’est terminée quand il est parti en prison ! On est resté en bons termes…


    – Mais, ça va te coûter une fortune !


    – T’inquiète, il m’a fait un prix.


    – Un prix ?


    – Ouais, il me devait une faveur.


    – Une faveur ?


    – Tu joues les perroquets ?


    – Une faveur ? j’insiste.


    – Je lui ai peut-être donné un coup de main une fois lors d’une baston…


    – Jared !


    – Allez, viens là, dit-il en ouvrant les bras. Comment ça va ?


    Je me blottis dans ses bras, la tête au creux de son cou, la main posée sur son flan.


    – Je tiens le choc. Est-ce que j’ai le choix ?


    Je ne vais pas lui avouer que depuis que je suis dans ses bras, ça va beaucoup mieux. Il sent bon : le parfum, la cigarette, et la menthe quand son souffle me parvient. Il n’y a pas un autre endroit au monde où je voudrais être. Tous mes soucis sont relégués au second plan. Je m’endors rapidement devant la télé, qu’il a allumée, mais que je n’ai même pas regardée, ce qui prouve mon triste état. Puis, je sens ses bras qui me portent, ses mains qui font glisser mon jeans sur mes jambes.


    – Jared…


    – Dors, Cassie. Dors.


    Je ne me fais pas prier.


     


     


     


     

  


  
    Chapitre 4


    Cassie


    Cela fait des heures, il me semble, que je marche. C’est la huitième et dernière adresse. Munie de mes nouveaux papiers fournis ce matin par Jared, j’entre dans le salon de thé. Il n’est pas très grand, mais très accueillant. Il y a un comptoir réfrigéré au fond, avec plein de pâtisseries et de petites tables rondes par-ci, par-là. Une femme aux cheveux gris se tient à la caisse. Elle lève la tête et je souris. Puis mon pied se prend dans quelque chose au sol et je trébuche. Je me rattrape au dernier moment, non sans l’aide d’une main secourable.


    – Oh, merci ! Quelle maladroite je fais !


    – Mais non, c’est ma faute, mademoiselle, j’ai laissé mon parapluie traîner.


     


    J’observe cet homme d’une soixantaine d’années encore bien conservé.


    – Mais, il n’y a pas de pluie de prévue aujourd’hui ! Est-ce une ruse pour cueillir les jeunes dames dans vos bras ?


    – Vous m’avez démasqué !


    – Charly, laisse cette demoiselle tranquille ! Il est incorrigible.


    C’est la femme du comptoir qui parle. J’imagine que c’est le moment de me présenter, mais après ma maladresse, c’est fichu. Je souris à Charly et m’éloigne.


    – Bonjour, Madame. Je viens pour l’annonce.


    – Ah. Bien, bien. Theresa Papalopoulos, se présente-t-elle en me tendant la main.


    – Cassandra Devlyn. Mais tout le monde m’appelle Cassie.


    – Quel joli prénom, commente Charly.


    Je pouffe et Theresa lui fait les gros yeux.


    – Je ne suis pas aussi maladroite d’habitude.


    – Vous avez de l’expérience ?


    – J’avoue qu’à part servir mes frères et mon père, non. Je cherche un premier travail. J’ai tout juste 18 ans.


    Elle m’observe en plissant les yeux.


    – Je cherche quelqu’un pour m’alléger un peu le travail. C’est que je me fais vieille, vous comprenez… Vous me plaisez bien. Revenez demain à 8 h. Vous ferez un essai.


    – Oh merci ! Vous ne le regretterez pas ! Des consignes pour ma tenue ?


    – Pas de jeans.


    – Que des jupes, renchérit Charly.


    – À demain ! Bonne fin de journée, je fais, toute joyeuse.


    Quand je rentre à l’appartement, il est 17 h passé. Jared est sur le canapé, une guitare folk sur les genoux. Il joue un air triste et mélodieux et ne m’entend pas. Il fredonne la partie chant tout doucement. J’ai l’habitude de voir mon frère jouer de la guitare, mais je ne sais pas pourquoi, quand j’observe Jared jouer, je trouve qu’il est super sexy. Je le laisse terminer le morceau et le rejoins sur le canapé.


    – Tu as enlevé ton bandage ?


    – Ouais. Le kiné hier m’a dit que je pouvais l’enlever si je faisais attention. Le médecin m’avait dit que je pouvais refaire un peu de guitare après une semaine, mais sans forcer. J’allais arrêter de toute façon. Alors, comment ça s’est passé ?


    – J’ai un essai demain matin ! Dans un salon de thé. C’était la dernière adresse ! Je n’y croyais plus ! La propriétaire a l’air très gentil. Et ce n’est pas loin d’ici. Et je ne travaillerais pas le soir. Ça ferme à 19 h. J’espère que ça va marcher. C’est génial !


    – Quel enthousiasme ! J’adore quand tu es contente, tu parles super vite.


    Son sourire me fait chaud au cœur. Il range sa guitare dans son étui.


    – John joue de la guitare aussi. Enfin peut-être pas aussi bien que toi ! J’adorais les soirs où il jouait et où je chantais pour l’accompagner. C’est peut-être la seule chose qui me manque. Quand tu seras guéri, on pourra faire ça ?


    – Si tu veux. Tant que tu ne me casses pas les oreilles !


    – Hé ! Je chante très bien, je râle.


    – C’est ce qu’on verra.


    Jared allume sa chaîne hi-fi et met un CD. La guitare électrique et une voix masculine grave emplissent la pièce.


    – C’est sympa. Qu’est-ce que c’est comme groupe ?


    – Interpol.


    – J’aime beaucoup sa voix et la... mélodie à la guitare.


    – Le riff de guitare. Moi aussi. C’est un de mes groupes préférés.


    Je me renfrogne.


    – Je ne connais pas assez la musique pour dire ce que je préfère. C’est du rock ?


    – Ouais. Je te ferai écouter plein de trucs, si tu veux.


    – Marché conclu. Tu vas étoffer ma culture musicale.


    – Qu’est-ce que ton frère jouait alors, si vous n’écoutiez pas beaucoup de musique ?


    – Oh, on écoutait surtout une radio chrétienne et un peu de country. Mais quand on essayait de jouer ça, mon père ne nous laissait jamais faire longtemps. Je ne sais pas pourquoi. On était obligé de s’isoler dans les champs, le dimanche, pour jouer ce qu’on voulait.


    – Peut-être qu’il n’aimait simplement pas la country?!


    – Mais les chants religieux, si ?! je plaisante.


    – Et pourquoi pas ? Religion et truand ne font pas forcément ménage à part.


    – C’est vrai. Je ne connais pas vraiment mon propre père…


    Je tente de repousser les questions qui ne cessent de me tourmenter depuis hier. Je veux m’ancrer dans une nouvelle réalité où un garçon s’intéresse peut-être à moi, où j’ai trouvé un travail et où je n’ai plus qu’à me construire une nouvelle vie, comme je l’entends.


    À la fin du CD, je déclare en me levant du canapé :


    – Je vais préparer le repas.


    – Stella a raison. Je pourrais vraiment m’habituer à ce que tu me chouchoutes comme ça.


    – Il faut bien que je contribue d’une façon ou d’une autre. Et je ne pensais pas à quelque chose de très élaboré. Juste des tagliatelles aux courgettes.


    – Oh, si c’est juste ça alors ! plaisante-t-il.


    Je me dirige vers la cuisine.


    – Je peux t’aider ?


    – Non. Regarde-moi et prends-en de la graine !


    Je mets l’eau à chauffer pour les pâtes et commence à éplucher les légumes. Une demi-heure plus tard, le repas est prêt et nous passons à table. Jared m’a fait écouter du Radiohead et maintenant c’est Muse.


    – Il y a tellement de groupes que je veux te faire écouter !


    – Pas de problème. J’adore ce que me fait ressentir la musique. C’est comme si elle me faisait vivre la vie plus intensément. Cette sensation est encore amplifiée quand je chante. C’est peut-être parce que j’ai été limitée jusqu’à maintenant que j’apprécie autant d’en écouter ?


    – Non, ça n’a rien à voir, je pense. On est sensible à la musique ou on ne l’est pas. Et si en plus tu as envie de chanter, c’est que tu as une âme d’artiste. Et alors, tu y es encore plus sensible qu’une personne normale… C’est super bon, ta recette ! Comme quoi ça peut être simple et très apprécié !


    Après le repas, Jared me lance :


    – Il faut que tu écoutes ça ! Je suis sûr que ça va te plaire. C’est un chanteur : Jeff Buckley. J’aime particulièrement celle-ci : Lover, you should’ve come over.


    Le son d’un instrument que je ne connais pas emplit le salon. Je suis plantée en plein milieu.


    – Qu’est-ce que c’est, comme instrument ?


    – De l’accordéon. C’est juste l’intro. Écoute.


    Il sourit à pleines dents. La guitare succède à l’accordéon, puis une voix pure s’élève. Jared et moi, on se regarde dans les yeux. Quand arrive le refrain, je les ferme. C’est magnifique. Ce mec est un génie. Je sens que je me balance, mais je n’y peux rien. J’ai l’impression que la musique ne fait que monter en intensité. Grâce à sa voix. Je sens soudain des larmes rouler sur mes joues. Puis des doigts viennent se glisser de chaque côté de mon visage et Jared essuie mes larmes avec ses pouces. Son toucher est doux, malgré ses doigts un peu calleux aux extrémités. Je préfère garder les yeux fermés, mais mon visage se lève vers le sien.


    Quand ses lèvres effleurent les miennes, je crois rêver. Puis elles s’y pressent plus fermement. Mon premier baiser ! Jared m’attrape la nuque et approfondit son baiser. C’est magique. Il n’aurait pas pu trouver un meilleur moment pour faire ça. Mon corps est traversé de milliers de sensations, entre la musique et son toucher. Je ne sais même pas à laquelle me raccrocher. Quand sa langue se fraie un passage dans ma bouche, je laisse échapper un gémissement. Mais je suis trop bien pour m’en inquiéter. J’essaie de répondre le mieux que je peux à son fougueux baiser.


    Son corps se presse contre le mien, attiré comme un aimant. Ce mélange de douceur et d’intensité est bouleversant. Je ne me suis jamais sentie aussi bien de toute ma vie. Nos bouches ne se séparent que quand la musique s’arrête. Nous nous éloignons l’un de l’autre, haletant. Les mains de Jared sont toujours sur moi et ses yeux bleus me fixent avec intensité. Il me sourit affectueusement.


    – Bien, bien. Une autre expérience, maintenant. Ne bouge pas.


    – Ah, je suis une expérience pour toi ? je le taquine, pas très à l’aise malgré tout.


    – Non, c’est moi qui te fais vivre des expériences, ce soir. Tu veux arrêter ?


    – Non, non. Je suis curieuse.


    Jared change de CD. Une mélodie lente, à la guitare électrique, commence.


    – Nothing Else Matters, le meilleur slow de Metallica !


    – Slow ?


    Il se rapproche de moi, me prend les mains et les place derrière sa nuque. Mes seins rencontrent ses abdominaux et je lève les yeux. Jared sourit toujours. Il pose ses mains sur mes reins.


    – Je n’ai jamais fait ça.


    – Ça n’a rien de compliqué, tu vas voir.


    Il se met à se balancer d’un pied sur l’autre en tournant lentement et je ne peux que le suivre. Je pose mon oreille sur son torse et soupire de plaisir. Il pose son menton sur ma tête et je me délecte de son contact chaud et tendre, de son odeur. Je ne me rappelle pas avoir été aussi proche de quelqu’un avant, à part peut-être de ma mère. Et c’était il y a longtemps. C’est la première fois que je danse et c’est agréable. Surtout avec lui, Jared, mon sauveur, mon ami, mon fantasme sexy. Il me presse contre lui et sa main droite vient caresser mes cheveux. Je me laisse porter par la musique. Jared m’attrape par la nuque et tire légèrement sur ma chevelure pour me faire pencher la tête, puis il m’embrasse à nouveau. Sans hésitation, cette fois-ci. Nous cessons bientôt de tourner et la chanson est terminée depuis un petit moment déjà quand nos bouches se séparent à nouveau.


    – Je peux dormir avec toi, ce soir ?


    Je sens une chaleur se répandre dans mon ventre à ces mots.


    – D’accord, je réponds d’une petite voix. Je vais me préparer.


    Et là, vous vous dites, se préparer pour quoi ? Il me déshabille et puis voilà. Mais il a dit « dormir ». Pas « faire l’amour sauvagement ». Moi je préfère toujours prendre les choses au premier degré. Il n’a d’ailleurs pas l’air étonné par ma requête. Je file dans la salle de bains, me lave les dents, et enfile le short et le débardeur, plus sexy que mon pyjama, que j’ai décidé de mettre pour dormir depuis que Stella est devenue mon fournisseur de vêtements. Quand j’entre dans la chambre, il est déjà dans le lit, son torse nu dépassant des couvertures. Son regard se promène avec intérêt sur mon corps. Je le rejoins dans le lit et me coule dans ses bras. Il soupire de bien-être et caresse le haut de mon bras.


    – Jared ?


    – Mhm ?


    – C’est mon anniversaire la semaine prochaine.


    – Quel jour ?


    – Mercredi prochain.


    – … Le 17 juin ? C’est noté. Mais il ne faudra pas l’ébruiter. Ton anniversaire, c’est le 15 mai maintenant.


    Sa voix grave me fait frissonner de plaisir. J’en oublierais le sérieux de sa remarque.


    – Oui, bien sûr.


    Sa main effleure mon sein et me coupe toute envie de continuer à faire la conversation. Je relève la tête. Il a cessé de respirer, comme s’il prenait soudain conscience de son geste. Peut-être qu’il ne l’a pas fait exprès. Mais le résultat est le même : nos bouches se rejoignent avec frénésie. Il se penche au-dessus de moi et je sens quelque chose de dur contre ma hanche à travers son pantalon. Sa main me caresse un peu partout, sur le bras, le ventre, la taille, les fesses, puis passe sous mon débardeur. Le contact de sa main chaude sur ma peau est un vrai délice. Quand il caresse mon sein, des sensations inconnues traversent tout mon corps. Et quand son pouce effleure mon téton, celui-ci se dresse instantanément et mon souffle se fait saccadé. Il m’embrasse dans le cou puis me murmure à l’oreille :


    – Tu es si douce. Et si réceptive. Laisse-moi voir à quel point.


    Il ne me laisse pas le temps de répondre et quitte mon sein pour plonger sur mon ventre, puis plus bas. Ses doigts se glissent sous mon short et atteignent directement le point sensible que je souhaitais inconsciemment qu’ils touchent. Je me cambre et gémis. Ses caresses sont fabuleuses. Il continue sa progression un peu plus bas et entre un doigt en moi.


    – C’est ça, mouille pour moi, Cassie. Jouis pour moi.


    Ses mots me font presque autant d’effet que ses caresses. Son toucher est direct, mais pas brutal. Il sait comment s’y prendre, parce que tout ce qu’il me fait m’envoie des décharges électriques dans tout le corps. Des sons s’échappent de ma gorge, que je ne peux pas refréner.


    – Oui, crie pour moi.


    Alors je me lâche. Je me tortille, je crie, une vraie chatte en chaleur ! Mais qu’est-ce que c’est bon ! Il m’embrasse et me caresse une dernière fois avant que mon corps explose de plaisir par tous les pores de ma peau, jusque dans mes orteils. Waouh ! Si je m’attendais à ça ! Je suis sur un petit nuage, voire même sur une autre planète. Je ne pensais pas qu’on pouvait ressentir autant de choses auprès d’un garçon. Je lève les yeux sur lui et il me contemple avec une sorte d’émerveillement. Ce doit être le reflet de ma propre expression ! Il m’embrasse encore puis s’allonge sur le dos en m’entraînant avec lui, posant ma tête au creux de son épaule. Je pose ma jambe au milieu des siennes. Je suis plus détendue que jamais, et c’est fou, mais je ressens encore des élancements très agréables dans mes parties intimes. Il embrasse le sommet de ma tête et murmure tendrement :


    – Dors, bébé. Il faut que tu sois en forme demain pour ton premier jour.


    – Le réveil ?


    – Je m’en suis occupé, ne t’inquiète pas.


    Purée ! Ce mec vient de me donner mon premier orgasme et les premiers mots que je prononce, c’est « le réveil » ! Bravo, Cassie ! Super.


    – Bonne nuit, Jared, j’essaie de me rattraper en lui caressant le torse.


    Soudain, je me sens un peu mal. Lui aussi, il doit avoir envie de « jouir », non ?


    – Bonne nuit, bébé.


    Son ton apaisé et son soupir de bien-être me rassurent et je profite pleinement du confort de ses bras. Ces moments passés avec lui sont les plus heureux de ma vie. Et toutes ces sensations qu’il m’a fait ressentir ! Dans ses bras, je suis si bien. Le sommeil n’est pas long à venir.


     


     


     

  


  
    Jared


    Waouh ! Quelle maîtrise de soi, Jared ! Tu l’as faite jouir sans rien demander en retour. Une première ! Elle est adorable. J’ai tellement hâte de voir son corps totalement nu. Mais en même temps, je n’ai pas envie de précipiter les choses, de la brusquer. C’était déjà beaucoup d’émotions pour elle ce soir. C’était son moment et c’est pour cette raison que j’ai fait en sorte de garder mon calme et de ne pas m’emballer. Mon sexe encore tendu réclame bien mon attention, mais j’ai décidé de prendre sur moi, ce soir. Je veux prendre mon temps avec elle, la savourer comme je ne l’ai jamais fait avec personne. Putain, elle est juste dans mes bras et je suis heureux. Pour la première fois depuis quatre ans, je ne ressens pas comme un manque dans ma vie. Elle est mon ange. Je ne crois pas pouvoir me lasser un jour de son contact. J’éteins la lampe et me laisse bercer par son souffle.


    La voix de Sia pénètre mon esprit embrumé. J’ouvre les yeux. Un faible rayon de soleil filtre par les volets. Je suis bien au chaud, entouré des bras de Cassie. Mhm, c’est vraiment agréable de se réveiller avec elle dans un lit. Je me redresse pour éteindre le radioréveil et en profite pour l’admirer. Elle est vraiment adorable avec ses minuscules taches de rousseur sur le nez. Et sa bouche pulpeuse est un véritable appel au péché. Elle se cramponne à moi. Je n’ai qu’une seule envie, c’est l’embrasser, la caresser… Je passe ma main dans ses cheveux et lui embrasse le front.


    – Quelle heure est-il ? demande-t-elle sans ouvrir les yeux.


    – 6 h 30.


    Maintenant qu’elle est réveillée, je ne me retiens plus de prendre sa bouche. Elle me répond spontanément, puis se recule.


    – Je dois avoir mauvaise haleine, me lance-t-elle avec une grimace, les yeux toujours fermés.


    – J’adore ton odeur, je lui rétorque, sincère.


    Elle ouvre ses grands yeux verts encore ensommeillés et semble avoir du mal à s’éclaircir les idées. Ouais, même au réveil, elle sent divinement bon. Son odeur est comme une drogue pour moi. J’en veux toujours plus. Je reprends sa bouche et me place au-dessus d’elle. Elle écarte les jambes instinctivement et je gémis. Je frotte mon sexe contre le sien. Mes mains se perdent dans ses cheveux, de chaque côté de son visage. Bon… il faut que je calme le jeu, sinon elle n’ira jamais à son premier jour de travail… Encore un peu… Ma main droite part vers le bas. Je lui remonte la jambe et caresse sa cuisse, jusqu’à ses fesses. Je la plaque un peu plus contre moi. C’est elle qui gémit cette fois-ci. Je me résigne à interrompre notre baiser.


    – Tu devrais aller prendre ta douche pendant que je prépare le petit-déjeuner, je lâche en soupirant dans son cou.


    – OK… Tu as raison…


    Elle me caresse le dos en me maintenant contre elle. Je dépose des baisers dans son cou, puis sur sa mâchoire et un dernier sur ses lèvres.


    – Allez, file !


    Je roule sur le dos. Elle se lève et se dirige vers la penderie où elle a pendu quelques affaires au milieu des miennes. Elle prend une jupe et un chemisier. Puis elle ouvre son tiroir de commode pour attraper des sous-vêtements. Elle est déjà bien installée chez moi. Je n’en perds pas une miette pendant tout ce temps. Elle est vraiment bien foutue : fine dans l’ensemble et voluptueuse aux endroits qu’il faut. Je regarde avec regret son adorable petit cul quitter la pièce. Je m’ébouriffe les cheveux en soupirant. « Allez, on se calme » je murmure à ma queue, prête à faire un marathon ! J’enfile un T-shirt sans manches, histoire d’être moins ridicule et je file dans la cuisine.


    Je termine de tout servir quand Cassie réapparaît. Après un détour par la salle de bains, je m’installe avec elle.


    – Merci pour tout ça. C’est très… prévenant.


    – De rien. Je suis en effet quelqu’un de très prévenant.


    Sans déc’, on ne m’a jamais dit ça !


    – J’espère que ça va bien se passer aujourd’hui. Je suis tellement stressée !


    – Reste naturelle et tout ira bien, ma puce. C’est où déjà ?


    – Le salon de thé sur South Main Street.


    Je hoche la tête. Il faut que je parle d’autre chose pour lui changer les idées.


    – Quand je serai totalement guéri, tu viendras avec moi à une répète du groupe.


    – Oh ! Avec plaisir. Ça fait longtemps que vous êtes ensemble ?


    – La formation actuelle date de 6 mois. Mais ça fait 4 ans qu’on joue ensemble avec Kyle. On choisit des chansons qu’on aime et on les rend plus rock si besoin ou on les joue telles quelles. On a commencé juste avant l’accident. Ça m’a beaucoup aidé d’avoir un projet auquel me raccrocher.


    Cassie hoche la tête, compatissante.


    – Kyle ? Celui qui nous a ramenés l’autre soir ?


    – Oui. C’est mon meilleur ami depuis très longtemps. Il joue de la batterie. Matt, à la basse, nous a rejoints il y a un an. Et on a choisi Becky, au chant, il y a 6 mois, après le départ de Chad. On n’était pas vraiment parti pour une fille, mais elle nous a convaincus. Elle chante vraiment très bien.


    – Ah…


    – Quoi ? T’es jalouse ?


    – Non ! Bien sûr que non ! Pourquoi je le serais ? Elle est belle, elle chante dans un groupe et elle te colle comme si vous aviez… enfin, tu vois. Mais je ne vois pas pourquoi je serais jalouse.


    – Allons, ma chérie, ne serait-ce pas du sarcasme que j’entends dans ta voix ? Mais je te reconnais bien là, à dire tout haut ce que tu penses. Tu es tellement franche !


    – Je ne sais pas être autrement.


    – Tu n’as rien à envier à Becky. TU es très belle, TU es à deux doigts de « tu vois ce que je veux dire » avec moi et TU vis chez moi. Et… tu vas en mettre plein la vue à ton nouvel employeur ! Allez, file, si tu ne veux pas être en retard.


    – Oh ! Oui.


    Cassie part se laver les dents. La guettant depuis le salon, je la vois se diriger vers la porte d’entrée.


    – Quoi ! Tu pars sans me dire au revoir ?


    – Oh !


    Je me rapproche d’elle.


    – Désolée…


    – Tu vas devoir te faire pardonner…


    Je la plaque contre la porte et me jette sur sa bouche. Ma main droite vient caresser son sein et l’autre attrape sa nuque pour approfondir notre baiser.


    – Tu es très belle habillée comme ça. Passe une bonne journée, trésor.


    – Merci. Elle s’éclaircit la voix. Passe une bonne journée, toi aussi.


    Et elle me quitte. J’aurais bien passé toute la journée dans mon lit avec elle. Maintenant que j’y ai goûté, j’ai l’impression que je ne peux plus m’arrêter. Mais bon, moi aussi, j’ai des trucs à faire.


     


    J’appelle Kyle pour qu’il m’emmène au garage où se trouve ma voiture. Il me dépose et part tout de suite au travail. Le garagiste me confirme que ma voiture est foutue. J’arrive à en tirer un peu d’argent avec les pièces qu’il pourra récupérer et en lui précisant que je vais acheter une nouvelle voiture chez lui. J’ai repéré une Ford mustang noire. Ouais, j’adore les vieilles bagnoles. Il me la fait essayer, elle a l’air de bien tourner. Je l’achète dans la foulée, car j’avais prévu le coup. Je peux ensuite me rendre en ville, où j’ai rendez-vous pour faire ôter mes points. Et cette histoire d’anniversaire m’a perturbé. Il faut que je trouve un cadeau pour Cassie. Mais quoi ? Je vais faire classique, je pense : un bijou. Après le médecin, je fais plusieurs bijouteries et finis par choisir un collier long et fin chez Swarovski. Puis, je me dis que cette soirée devra être spéciale pour elle, alors je passe au Capitole Theatre, qui n’est pas très loin, pour voir ce qu’ils passent comme opéra ce soir-là. Ce n’est pas ma tasse de thé, mais il faut en avoir fait un au moins une fois dans sa vie. Bon, il n’y a rien d’intéressant, ce soir-là. Tant pis, on ira au cinéma.


    Je m’arrête ensuite au Mac do, avale un menu vite fait et il est 13 h quand je prends la direction du salon de thé de Cassie. Je ne sais pas si c’est une bonne idée, mais c’est plus fort que moi, il faut que je la voie.


    Quand je rentre dans le petit commerce, il y a déjà quelques clients. Cassie est derrière la caisse avec une femme d’une soixantaine d’années. Elles ont l’air de bien s’entendre, car elles se sourient. Je m’assois à une petite table proche d’elles.


    – Tu t’en sors très bien, Cassie. J’ai eu des stagiaires qui ont mis plus de temps que toi pour comprendre le fonctionnement de la caisse.


    Cassie rosit de plaisir puis lève la tête. Quand elle me voit, elle paraît perplexe. Ni contente ni gênée. Puis, elle se tourne vers sa future patronne.


    – Je peux m’occuper de ce nouveau client, si vous voulez ? Je le connais, alors si je fais un faux pas, il ne m’en voudra pas.


    La femme me regarde.


    – Tu le connais ?


    – Oui… c’est mon petit ami, lâche Cassie en se mordant la lèvre inférieure.


    Ah ! C’est ce que je suis ? Oui, je crois bien qu’elle a raison sur ce coup-là. Petit ami ! Je ricane.


    – Oh ! D’accord, alors.


    – Bonjour. Qu’est-ce qui vous ferez plaisir ?


    J’hésite à faire une réflexion déplacée, mais on nous écoute alors je ne relève pas le possible double sens de sa question.


    – Un café, s’il vous plaît, je joue le jeu. Et un gâteau. Je ne sais pas lequel.


    – Qu’est-ce que vous aimez ? Chocolat, fruits, crème, caramel, praliné ?


    – Praliné, ça me paraît pas mal.


    – Je peux vous servir un délicieux gâteau avec une génoise, une crème pralinée et un glaçage au chocolat ?


    – Super. OK.


    Cassie va préparer le café à la machine à expresso, met un gâteau sur une petite assiette avec une petite cuillère, sort l’addition et positionne le tout sur un plateau avec une serviette. Elle me sert sans rien renverser, même si je vois bien qu’elle est stressée.


    – Bonne dégustation, me sourit-elle.


    Puis elle retourne à la caisse.


    – C’était parfait, Cassie. Rien à redire. Je crois que notre collaboration va bien se passer.


    Le café est très bon et le gâteau délicieux.


    Une fois terminé, je passe à la caisse et c’est Cassie qui m’encaisse.


    – À tout à l’heure, ma belle.


    – À tout à l’heure, Jared.


    – Je ne vais pas te retenir encore très longtemps, lui dit la propriétaire. Tu commenceras lundi à 8 h. Ravie de vous avoir rencontré, jeune homme ! me lance-t-elle.


    – C’était un plaisir, je lui réponds en souriant.


    Je suis content d’être passé. Comme ça, j’ai vu dans quel environnement Cassie va évoluer. Et ça me plaît. Elle sera bien traitée, je pense.


     


    En arrivant chez moi, je décide de faire un peu de guitare. J’ai toujours aimé jouer de la musique, mais depuis que mes parents sont morts, c’est devenu vital pour moi. La guitare m’a permis de tenir le coup sans craquer, ainsi que le sport, au début. Jouer ne me fait pas trop mal au poignet, mais j’y vais doucement. Je ne fais pas des accords de folie. J’y suis encore quand Cassie rentre, vers 15 h.


    – Qu’est-ce que tu joues ? me demande-t-elle en s’asseyant à côté de moi sur le canapé.


    – Run, des Snow Patroll. C’est un morceau qu’on reprend dans notre set.


    – Il a l’air chouette.


    – Ouais. Mais je ne chante pas très bien.


    – Oh, c’est pas mal quand même.


    – Merci.


    – Tu allais arrêter ?


    – Je peux en faire une dernière. J’ai cru comprendre que tu ne chantais pas trop mal.


    Elle me donne un coup de coude.


    – Bon, les chants religieux, ce n’est même pas la peine d’y penser ! Et la country, ce n’est pas trop mon truc, mais je sais en jouer deux-trois. Que penses-tu de « I walk the line » de Johnny Cash ? Tu connais ?


    – Si je connais ?! Je l’adore ! On l’a entendue à la radio et mon frère l’a apprise .


    – OK, super. Par contre, je te préviens, j’adopte un tempo un peu plus rapide que l’original.


    – Pas de problème.


    Je me remémore les notes et les principaux enchaînements du morceau, parce que ça fait un moment que je ne l’ai pas joué, vérifie avec elle la tessiture qui lui convient le mieux en plaçant mon capodastre, et lui fais savoir que je suis prêt. Je commence, puis lui fais un signe de tête pour lui confirmer qu’elle peut se lancer. Elle la maîtrise vraiment bien, car elle n’a aucune hésitation. Ça promet d’être intéressant. En fait, je suis vite complètement bluffé.


    Elle est sûre d’elle, sa voix est claire et assurée. Elle a une voix magnifique ! Je la comparerais à celle de Pink, parce qu’elle est un peu cassée et dans les médiums. Et elle chante superbement bien pour quelqu’un qui n’a jamais pris de cours ! En plus, c’est agréable de la regarder parce qu’on sent qu’elle aime ça. Quand arrive la fin de la chanson, je n’ai pas du tout envie de m’arrêter. Mais je dois être raisonnable si je veux me rétablir rapidement. J’ai déjà pas mal joué aujourd’hui. Je pose ma guitare à côté du canapé.


    – Waouh ! C’était fantastique ! Tu ne mentais pas quand tu disais que tu chantais bien. Tu chantes même plus que bien !


    – Merci, répond-elle, toute gênée maintenant.


    – Je continuerais bien à t’écouter, mais je dois m’arrêter pour aujourd’hui.


    – Oui, bien sûr. Qu’est-ce que tu veux faire ? me demande-t-elle. Il est encore tôt.


    Mon regard se pose sur sa bouche. Moi, j’ai une petite idée de ce que j’aimerais faire, là maintenant tout de suite.


    – Mhm… T’embrasser partout ? je me lance en me penchant vers elle.


    Elle glousse, mais se rapproche de moi aussi et nos lèvres se rejoignent.


    – D’accord, murmure-t-elle. Si je t’embrasse partout aussi.


    Petite coquine ! Elle n’est pas farouche avec moi et j’aime ça. Nos bouches se retrouvent, nos langues se mêlent. Je prends son visage dans mes mains. Elle est si douce. Ses mains se posent sur mes côtes, se baladent sur mon torse, mon dos. Et je n’ai qu’une envie, enlever mon T-shirt pour sentir vraiment ses doigts sur moi.


    – Allons dans la chambre… chuchote-t-elle entre deux baisers.


     


     


     


     


     

  


  
    Chapitre 5


    Jared


    Je suis nerveux, très nerveux. Pourtant, c’est loin d’être ma première fois. Mais cette fille est spéciale. Elle me plaît tellement qu’elle m’intimide. Je veux que tout soit parfait pour elle. C’est la première fois qu’une fille m’offre sa virginité, j’ai la pression. Je la conduis jusqu’au lit, devant lequel nous nous arrêtons pour nous regarder intensément. Pas besoin de mots en cet instant magique. Je fais passer mon T-shirt par-dessus ma tête et le jette par terre. Ses yeux sur mon torse nu sont comme une caresse. Elle a l’air d’apprécier ce qu’elle voit. Son regard s’arrête sur mon étoile, puis descend jusqu’à la lisière de mon jeans, là où on peut voir le haut de lettres noires apparaître. Cassie s’assoit sur le lit, tend la main et défait le premier bouton pour faire glisser un peu mon jeans. Son index passe sur mon tatouage et je frémis.


    Mon sexe tressaute, mais il est trop serré pour qu’elle le perçoive (enfin j’espère).


    – Carpe diem ? C’était donc ça. Joli. Sexy…


    Cassie se relève, enlève son chemisier sans le déboutonner, faisant rebondir sa poitrine au passage. Elle se mord la lèvre inférieure et passe ses bras derrière son dos pour dégrafer son soutien-gorge. Quand celui-ci tombe par terre, je lâche un « magnifique » d’extase. Sa généreuse poitrine vient se plaquer contre mon torse. Nos bouches se retrouvent, se mêlent. Une main dans son dos et l’autre sur son sein, je me délecte de sa peau si douce. Ses tétons pointent et durcissent délicieusement. Ses mains sur mes bras, mes épaules, mon cou laissent un chemin de feu sur ma peau. J’ai envie qu’elle me touche partout. J’ai envie de la toucher partout ! N’y tenant plus, j’abandonne sa bouche pour prendre un téton entre mes lèvres, que je suce, tire et mordille. Elle gémit. Le rythme de sa respiration s’accélère. Ma main s’occupe de l’autre téton, que je pince doucement entre le pouce et l’index, et tire.


    – Jared ! crie-t-elle.


    Apparemment, elle apprécie mes caresses un peu brusques. Abandonnant ses magnifiques seins, je la pousse doucement sur le lit. Elle s’y allonge docilement. Je la rejoins et ma main se pose sur son ventre, descend plus bas, puis s’insinue dans sa culotte, facile d’accès avec la jupe qu’elle a mise.


    Mon majeur glisse sur son clitoris avant de plonger dans son intimité. Elle est déjà trempée ! Du calme, Jared, prend ton temps. Je retire mon doigt et presse ma main entière contre son sexe. La respiration de Cassie est maintenant haletante et ses gémissements se font de plus en plus suppliants. Je retourne à sa bouche pour l’embrasser et insère deux doigts en elle. Elle crie presque, cette fois. Elle est tellement réceptive ! Mon sexe me fait presque mal tellement il pousse contre l’élastique de mon boxer. Après plusieurs va-et-vient en elle, je décide de nous débarrasser des derniers remparts entre nos deux corps. J’enlève précipitamment jeans et caleçon tout en la regardant avec un désir qui doit lui faire peur. D’ailleurs, son regard descend sur mon sexe en érection et elle ne bouge pas d’un pouce. Ses yeux s’écarquillent. Je ne lui laisse pas le temps de réfléchir plus. Je ne peux plus faire marche arrière désormais. J’ai trop envie d’elle. Je fais glisser sa jupe et sa culotte jusqu’à ses pieds où ma bouche se pose. Son corps est aussi sublime que je l’imaginais. Enfin ! Elle est nue dans mon lit et toute à moi. La frénésie qui m’a submergé il y a un instant laisse la place à l’envie de mémoriser chaque parcelle de sa peau. Je remonte le long de sa jambe en l’embrassant et en la léchant presque. Les pouces dans les creux de ses genoux, je lui relève les jambes et les écarte tout en continuant mon chemin semé de baiser, vers son sexe déjà trempé. Je remarque qu’elle s’est rasée et ça me convient très bien. Je chuchote un « si parfaite » et lève la tête pour rencontrer son regard. Elle n’a pas l’air gênée.


     


    Elle a les joues rouges, la bouche entrouverte et les yeux écarquillés. Elle est à l’aise avec moi malgré son inexpérience. Je suis content qu’elle n’ait pas peur de moi ou de ce que je pourrais lui faire. Haletante, elle attend la suite avec une pointe d’impatience. Je pose ma bouche sur son clitoris et elle renverse la tête en arrière en gémissant. Je ne suis pas un expert du cunnilingus, mais je l’ai déjà fait et les nanas n’ont pas eu l’air de s’en plaindre. Mais là, j’ai vraiment envie de la goûter, de connaître son intimité par cœur. Et c’est ce que je fais. Après plusieurs minutes de ce traitement, je rajoute mes doigts à ma bouche et elle jouit bruyamment. J’attends que son corps se détende avant de quitter son sexe pour continuer mon chemin de baiser sur son ventre, sa taille, ses côtes, entre ses seins fabuleux, puis je rejoins son cou et enfin sa bouche que je déguste avec toujours autant d’appétit. Je la regarde dans les yeux :


    – Oui, vraiment agréable de t’embrasser partout. Tu es délicieuse.


    Ses mains se posent sur mes hanches, l’une part dans mon dos et l’autre sur mes fesses.


    – C’était merveilleux ! Je ne pensais pas que le sexe pouvait être aussi bon.


    – Et encore, t’as pas tout vu.


    – Oui, d’ailleurs, en parlant de ça…


    Sa main essaie de se faufiler entre nous. Je m’écarte un peu pour la laisser faire. Elle attrape mon sexe et pose son pouce sur mon gland humide. J’inspire brusquement.


    – Je veux te rendre la pareille. Mais il va falloir que tu m’aides un peu. Je ne suis pas une experte comme toi.


    Je lui souris et roule sur le dos en croisant mes bras derrière ma tête, prenant un air désinvolte, alors que je suis impatient de la voir s’occuper de moi.


    – Je suis tout à toi.


    Elle se relève sur son coude et pose sa main sur mon torse qu’elle commence à caresser. Puis elle embrasse le tatouage sur mon pec gauche.


    – Tu es magnifique.


    – Je sais.


    Elle secoue la tête en souriant. Ses doigts se posent là où elle vient de poser ses lèvres.


    – Pourquoi une étoile ? Ça a une signification ?


    – C’est pour ma petite sœur. Elle a fait de l’italien au lycée et était très fière de me dire que son prénom signifie étoile. C’est un clin d’œil pour elle.


    – C’est gentil de ta part.


    – Elle compte beaucoup pour moi.


    – Et celui-là ? dit-elle en passant son doigt sur l’inscription sur mon pubis. C’est pour persuader tes partenaires d’aller jusqu’au bout ? me taquine-t-elle.


    – Je n’ai pas besoin de ça, poupée !


    Je tends la main pour caresser un de ses seins.


    – Hé ! Pas touche. Tu as dit que c’était mon tour !


    J’éclate de rire. Comment j’ai pu passer d’un état d’excitation intense à un tel amusement ?


    – Je croyais que tu étais en train de noyer le poisson pour y échapper.


    – Mais pas du tout ! Je veux te donner du plaisir !


    Putain ! Son innocence et sa spontanéité valent toutes les allumeuses du monde.


    – Alors, premier conseil : Ne parle pas d’autre chose que de sexe.


    – D’accord.


    Elle prend un air concentré puis me regarde droit dans les yeux. Mais ça ne dure pas. Ses grands yeux verts détaillent maintenant mon corps. Elle se lèche les lèvres et les mordille. Je déglutis. Putain, elle est trop belle. Sa main se pose sur ma joue tandis qu’elle revient à mon visage. Elle embrasse ma mâchoire. Puis sa main descend sur mon cou, mon épaule, mon pectoral, mes abdos, mon ventre. À chaque fois, sa bouche prend le relais de sa main. Elle me rend dingue. Je ne me rappelle pas qu’une fille m’ait déjà caressé comme ça, comme si elle voulait tout connaître de moi, dans le moindre détail. Sa main glisse le long de ma queue, qui repose sur mon ventre. Puis elle la saisit et ses doigts resserrent la pression…


    – Et maintenant, qu’est ce que je dois faire ?


    Je pose ma main sur la sienne et entame le mouvement de haut en bas et de bas en haut. Elle entrouvre les lèvres en inspirant. Je la laisse continuer toute seule.


    – Serre plus fort et bouge plus vite.


    – C’est énorme ! Tu es sûr que tu pourras entrer en moi avec ça ?


    Putain, je vais jouir dans l’instant. Mon ego vient d’être boosté sans qu’elle le veuille, je pense. Je l’adore. Tout ce qui sort de cette magnifique bouche est parfait. Même quand elle est super naïve. J’en deviendrais complètement niais sans que ça me pose de problème !


    – T’inquiète pas pour ça, je halète. C’est ce que font les humains depuis des milliers d’années.


    Et j’arrive encore à plaisanter ! Alors que je sens la pression monter dans mon bas ventre. Même en pleine action, je veux la rassurer…


    – Qu’est-ce que je dois faire d’autre ?


    Je crois qu’il est temps que je reprenne les choses en main, avant que ça ne dérape vraiment. Je ne pense pas qu’elle apprécierait d’avoir mon sperme sur elle, vu son manque d’expérience et à ce stade de notre relation. Mais avant que je ne réagisse et sans attendre ma réponse, elle se penche et pose ses lèvres sur mon sexe en un contact doux et léger. Ses yeux sont rivés sur ma queue, pleins de curiosité. Je retiens mon souffle, mais je la laisse faire. Si elle a envie de faire connaissance avec cette partie de mon anatomie, je ne vais pas l’en empêcher ! Cette fois-ci, elle se met carrément à la lécher, puis sa langue s’enroule autour de mon gland.


    – Putain, Cassie, tu vas me tuer !


    C’est trop beau pour être vrai ! Et quand elle finit par prendre mon sexe dans sa bouche, là, je sais que je suis foutu. Je ne vais plus tenir très longtemps. On dirait un jeune puceau ! Pour ma défense, ça fait un mois que je n’ai pas baisé. Mais je crois que c’est surtout elle qui me fait de l’effet : son innocence, et en même temps, son audace. Elle continue ses caresses avec sa langue et ses lèvres, comme si elle dégustait une bonne sucette, et là, il faut vraiment qu’on arrête !


    – Stop !!


    Elle se redresse d’un coup.


    – Quoi ?! Qu’est-ce que j’ai fait de mal ?


    – Rien, ma puce, je la rassure en lui caressant la joue. C’est juste que… on a le temps pour ce genre de… pratique, tu ne crois pas ?


    Voilà que je suis mal à l’aise, maintenant ! Moi qui suis toujours si sûr de moi au lit, ça ne me ressemble pas. Elle me perturbe vraiment, cette fille. En plus, là, j’ai vraiment besoin d’une douche froide ou alors d’aller me soulager illico. Cassie ouvre la bouche pour me répondre, mais elle est coupée dans son élan par une mélodie qui s’échappe de mon portable, dans la poche de mon jeans.


     


     


     

  


  
    Cassie


    Je n’en reviens pas de mon audace ! Mais il est tellement parfait ! Je n’avais qu’une envie, le caresser et l’embrasser partout. Et puis, mon attention s’est concentrée sur cette partie de son anatomie que je connais si mal. Je dois dire que je suis carrément fascinée : c’est si doux et ferme à la fois. Est-ce que je suis normale ? Son sexe durcissait et s’allongeait à vue d’œil, et je voulais savoir ce qui se passe ensuite. Mais apparemment, ce n’est pas très habituel de se comporter comme ça. Je suis un peu gênée. Je crois que je me suis laissée emporter par ma curiosité. La sonnerie de son portable est une diversion bienvenue. Je ne sais pas trop ce que j’allais lui dire pour me justifier.


    – C’est Kyle, soupire-t-il.


    – Comment tu… ?


    – C’est sa sonnerie.


    – Oh ! Tu peux répondre, si tu veux.


    Je m’écarte vivement de lui. Il se lève et récupère son portable.


    – Salut, mec !


    Je ne peux m’empêcher de détailler son corps nu, tandis qu’il se balade nonchalamment dans la chambre. Après quelques minutes de conversation que je n’essaie même pas de saisir, il lève les yeux vers moi.


    – Ça te dit de sortir ce soir ? Kyle fait une fête chez lui.


    – Pourquoi pas ? C’est ce que font les jeunes le vendredi soir, normalement, pas vrai ?


    – Oui. Je vais prévenir Stella, comme ça tu auras une amie sur place.


    – Bonne idée. Ça évitera que je te colle toute la soirée.


    – Ça ne me dérange pas que tu me colles, me répond-il en se penchant sur moi pour m’embrasser.


    Il se rallonge auprès de moi et me prend dans ses bras, caressant mes cheveux auburn sur toute leur longueur.


    – Jared ?


    – Mhm ?


    – Je suis désolée de t’avoir choqué.


    – Quoi ?


    Il se redresse vivement, me regardant dans les yeux.


    – Mais pas du tout ! Ce n’est pas ça. C’est juste que… je ne sais pas… tout ça est nouveau pour toi et je ne voudrais pas te dégoûter, ou un truc dans le genre. On peut prendre notre temps.


    – Rien de ce qu’on peut faire ensemble ne peut me dégoûter, je réponds avec assurance.


    À aucun moment je ne me suis sentie gênée (sauf quand il m’a arrêté !) ou perturbée par ce que je découvrais.


    Je veux partager toute cette intimité avec lui. Mais je suis touchée qu’il soit si délicat avec moi.


    – Tant mieux, si tu le vois comme ça, dit-il en se rallongeant. La prochaine fois, je ne t’arrêterai pas, plaisante-t-il.


    – Jared ?... Merci.


    – Encore ! On avait dit qu’on arrêtait avec ça. Et pourquoi tu me remercies, d’ailleurs ?


    – D’être toi. D’être là, avec moi. Je me sens bien avec toi.


    – Moi aussi, bébé. Moi aussi.


     


    Après qu’on ait éclairci la situation, Jared est allé prendre une douche et a appelé sa sœur. Puis on est resté un peu sur le canapé, à se caresser, à s’embrasser et à discuter. Jared est merveilleux. J’ai tellement de chance de l’avoir rencontré. Je crois que je suis en train de tomber amoureuse de lui. Mais je suis contente d’aller à cette fête et de rencontrer d’autres personnes. Je ne suis pas si naïve que ça. Je sais que ce serait un sacré coup de bol de tomber sur mon âme sœur aussi facilement. Il existe d’autres garçons que Jared sur cette terre et dans cette ville. Je ne devrais pas m’emballer aussi vite. D’autant qu’il pourrait me faire du mal. Après tout, il ne m’a rien promis. Je sors de la douche, enroulée dans une serviette, quand j’entends Stella arriver. Elle est sublime dans une robe rouge près du corps.


    – Salut Cassie ! Alors, qu’est-ce que tu vas mettre ?


    – Salut Stella, je lui réponds en souriant. Je pense que c’est l’occasion rêvée de mettre une des robes que tu m’as prêtées. Mais je n’ai pas encore choisi laquelle.


    – J’ai ma petite idée.


    Elle fonce dans la chambre. Après avoir jeté un regard sur Jared qui est en jeans noir et T-shirt noir (facile pour eux !), et qui me fait un clin d’œil, je pars la rejoindre. Elle tient dans la main la robe mauve que je craignais. Attention, cette robe est très bien : fines bretelles, évasée à la taille, arrivant au-dessus du genou. Non, ce qui me pose problème, c’est qu’elle me fait un sacré décolleté. Je suis sûr que sur Stella, elle était moins provocante que sur moi.


    – Tu es sûr ? C’est ma première sortie en soirée. J’ai peur d’être mal à l’aise.


    – Pourquoi tu serais mal à l’aise ? Tu seras magnifique. Et je serais là, ne t’inquiète pas. En plus, tu peux compter sur mon frère pour que personne ne t’embête.


    – Oui, mon sauveur, je sais.


    Stella glousse.


    – Allez, tu feras une super bonne première impression.


    – Ouais, super bonne… j’acquiesce sans conviction.


    J’enfile la robe. Après tout, elle a raison, je ne risque rien. J’attrape mes ballerines noires pour les enfiler.


    – Ah, non, non, non, me lance Stella. J’ai un petit quelque chose pour toi.


    Elle récupère un sac par terre auquel je n’avais pas fait attention et en sort une boîte qu’elle me tend. Je la prends, méfiante, et l’ouvre. Une paire de chaussures noires en denim, à talons, me font de l’œil. Elles sont simples, juste ouvertes au niveau des orteils, mais le talon de dix centimètres et la partie compensée devant leur donnent un chic indéniable.


    – Stella ! Tu n’aurais pas dû ! Je ne sais même pas si j’arriverai à marcher avec !


    – Mais si, tu verras. Et tu n’as qu’à emmener tes ballerines au cas où.


    – Merci, tu es vraiment adorable !


    Je la prends dans mes bras.


    – Tu es exactement comme je m’imaginais une meilleure amie.


    Ses bras se resserrent autour de moi.


    – Alors, faisons ça, me répond-elle doucement. Ça fait du bien de rencontrer quelqu’un qui n’a pas d’idées derrière la tête ou qui n’est pas jalouse. Tu sais, c’est peut-être pas si mal parfois, de ne pas avoir côtoyé de gens de ton âge.


    – Tu veux dire, de ne pas avoir côtoyé de gens du tout ? je plaisante.


    – Ouais. J’espère que tout se passera bien pour toi ce soir. Mais si ce n’est pas le cas, ne t’inquiète pas, je serai là.


    – Merci.


    – Bon, c’est fini les embrassades, les filles ? nous interrompe Jared. On peut y aller ?


    On se sépare rapidement.


    – Oui, bien sûr, répondons-nous en cœur.


    Quand je lève la tête pour le regarder, il a un petit sourire en coin adorable, mais ces yeux brillent en me détaillant de la tête aux pieds.


    – Très jolie. Mais, les filles, la prochaine fois que vous comptez passer une soirée ensemble, veillez à harmoniser un peu mieux vos couleurs.


    On éclate de rire toutes les deux. C’est vrai que ce n’est pas terrible.


    – Pff, tu n’y connais rien, grand frère. Le rouge et le mauve vont très bien ensemble.


    Sur ce, nous quittons l’appartement et nous nous rendons, Dieu merci pour mes pieds, en voiture chez Kyle. Jared tape un code et la porte s’ouvre. Nous passons par une grande pièce aménagée en salle de répétition pour nous rendre au premier étage de cet ancien garage. Jared sonne. C’est Kyle qui nous ouvre la porte. Je ne l’ai pas beaucoup vu ce soir-là et, en plus, j’étais dans un sale état, mais je reconnaîtrais entre mille sa chevelure blonde un peu longue qui tombe en dégradé sur son cou en rebiquant, et ses yeux bleus clairs perçants. Il sourit, ce qui ne gâte en rien l’apparition, et serre la main de Jared.


    – Salut, mec. T’as réussi à décoller de ton appart ?


    – Comme tu le vois.


    – Oh, et tu as amené la petite Stella, dit-il en jetant un œil sur ma voisine, qui pousse un grognement.


    – Je ne suis pas petite ! Bon, tu nous laisses entrer ou on passe la soirée sur le paillasson ?


    OK ! C’est quoi cette tension entre eux deux ?


    – Salut, Kyle, je lance pour essayer de détendre l’atmosphère.


    – Salut Cassie. Content de te revoir.


    Il a l’air sincère. Il s’écarte pour nous laisser entrer.


    Il y a déjà une vingtaine de personnes dans la pièce. Heureusement qu’elle est grande. Des boissons et de quoi grignoter traîne un peu partout. Jared nous demande ce qu’on veut boire.


    – Deux bières pour nous, s’il te plaît, répond rapidement Stella.


    – Tu es sûr que c’est une bonne idée ? je proteste.


    – Mais oui. Ce n’est pas avec ça que tu vas te bourrer et tu ne vas quand même pas boire un jus de fruit dans une fête ! Ta réputation serait foutue.


    Je secoue la tête.


    – OK, je soupire. Ça ne peut pas me faire de mal.


    – Je reviens tout de suite, dit Jared.


    J’attends qu’il s’éloigne avant de demander :


    – C’était quoi ce plan avec Kyle ?


    – Oh, tu as remarqué ? Il m’énerve. Sous prétexte qu’il m’a connue toute petite, il croit qu’il est mon deuxième grand frère, ou un truc dans le genre. Je ne supporte pas qu’il me voie comme une gamine. Moi, j’en ferais bien mon quatre heures.


    Je rigole.


    – Bah, il t’a appelée petite, mais son regard sur toi n’était pas celui d’un grand frère, ça je peux te l’assurer. Ou alors, c’était un regard incestueux.


    – Tu crois ?


    – Sûr. Enfin, regarde-toi, Stella. Tu n’as rien d’une enfant.


    – Merci, Cassie. Ça me fait vraiment plaisir, ce que tu me dis là. Je savais que j’avais besoin d’une amie lors de ces soirées.


    – Pourquoi ? Tu viens seule, d’habitude ?


    – Ouais. J’ai arrêté de venir avec des copines quand j’ai compris que je les perdrais toutes une fois qu’elles se seraient fait sauter puis jeter par mon frère ou un de ses potes.


    – Charmant !


    – N’est-ce pas ?


    – M’enfin. Ce n’était pas de ta faute !


    – Non ! D’autant que souvent, elles devenaient amies avec moi juste pour ça. Tu comprends ce que je voulais dire tout à l’heure.


    – Oui. Je comprends mieux, en effet.


    – Tu sais, Cassie, quoi qu’il se passe avec mon frère (même si je pense que c’est vraiment différent avec toi pour lui) j’aimerais qu’on reste amie si ça tourne mal.


    Je la regarde dans les yeux et lui réponds solennellement :


    – Je te le promets, Stella.


    – Qu’est-ce que tu lui promets ?


    C’est Jared qui revient avec nos bouteilles.


    – Que si tu joues au con avec moi, je ne lui en tiendrai pas rigueur !


    Stella éclate de rire.


    – Je crois même que je serais de son côté, frangin.


    – Quoi ? Et si c’est elle qui joue à la conne ? dit-il avec un air faussement indigné.


    – Ça, c’est impossible.


    – Mais…


    – Laisse tomber, frangin. Solidarité féminine, explique-t-elle en souriant et en me faisant un clin d’œil.


    Il secoue la tête en riant.


    – Tiens, Cassie, je t’ai pris une despérado. Y’a de la téquila dedans. C’est la meilleure, je trouve.


    Il a mis une rondelle de citron sur le goulot de la petite bouteille. Je goûte une gorgée.


    – Merci. C’est pas mauvais du tout.


    – Salut Jared ! Tu me présentes ?


    – Salut Matt ! Voici Cassie.


    – Ah, la fameuse Cassie. Enchanté.


    Le nouvel arrivant, un brun aux yeux marron plutôt pas mal, avec des piercings à la lèvre et au sourcil, me fait une petite révérence tout en lorgnant sur mon décolleté.


    – Bonsoir Matt. Contente de te rencontrer.


    Son attention se reporte sur ma voisine.


    – Tiens, mais c’est cette chère Stella ! Comment vas-tu ? Ça fait un petit moment que je ne t’ai pas vu.


    – Ça va, merci. Mais ça ne fait qu’un mois.


    – Oui. C’était beaucoup trop long. Pourquoi tout ce temps loin de moi ?


    – Je révisais pour mes examens.


    – Ah, oui, c’est vrai. La future avocate du groupe…


    Ça n’a pas l’air de poser de problème à Matt que Stella soit la petite sœur de Jared. Il la drague ouvertement. En même temps, il a l’air d’être du genre à draguer tout ce qui bouge. Kyle vient de demander à Jared de venir avec lui. J’observe tout autour de moi, je prends une part de pizza, Matt et Stella continuent à discuter. C’est assez agréable, une soirée entre amis. La musique n’est pas trop forte, ce qui permet d’avoir une conversation, mais certains prennent le risque de se déhancher malgré tout sur le rock qui passe. Je ne connais pas, mais c’est sympa à écouter. Il y a plus de garçons que de filles, dans l’ensemble. Aucun n’est aussi beau et charismatique que mon Jared. Kyle et lui sont en train de discuter dans le coin cuisine de la pièce. Soudain, mon regard est attiré par l’arrivée d’une certaine blonde sculpturale : Becky. On peut dire qu’elle, elle est charismatique. Et elle se comporte comme une diva. Elle fait de grands gestes, parle fort. J’ai l’impression qu’elle n’a pas tout à fait le même look que la dernière fois. Quand je l’ai aperçu de ma chambre, elle était vêtue d’une robe rouge serrée et très courte et d’un rouge à lèvres de la même couleur. Ce soir, elle est plus classe. Une petite robe noire, un peu de gloss rose, mais les yeux charbonneux. Elle porte de nombreux tatouages sur les bras et le décolleté, et même sur les jambes. Elle est très belle, à sa façon. Un peu vulgaire, malgré tout. Et je ne dis pas ça pour la dénigrer. C’est ce qui ressort d’elle. Quand elle rejoint Kyle et Jared, là, je vois rouge.

  


  
    Chapitre 6


    Cassie


    Cette… cette… pétasse est en train de se coller à Jared. Pour l’instant rien de bien méchant. Mais quand même, elle empiète sur son espace vital et ça ne me plaît pas du tout. Mais bien sûr, Cassie, tu n’es pas amoureuse de Jared et tu pourrais aussi bien être attirée par un autre mec. C’est pour ça que tu ne supportes même pas qu’une fille le colle d’un peu trop près ! Je crois que je suis en train d’expérimenter pour la première fois le sentiment de jalousie. C’est vraiment intense et je ne m’y attendais pas. Je ressens le besoin de marquer mon territoire, d’aller lui dire qu’elle n’a pas le droit de faire ça, que je suis la seule à pouvoir le toucher. Quand elle l’embrasse dans le cou, je crois que je ne suis pas loin d’exploser et de faire un scandale. C’est ce que je m’apprête à faire, d’ailleurs, quand je suis interceptée par Stella.


     


    – Ne fais pas attention à elle. Elle est très tactile, mais il n’en a rien à faire.


    – C’est marrant, mais depuis qu’elle est là, elle est surtout tactile avec Jared.


    – Ouais, mon frère a eu le malheur de céder à ses avances et depuis elle se croit en terrain conquis. Il y est retourné, en plus, cet imbécile.


    – C’est qu’elle doit être douée.


    – J’sais pas. Il n’avait pas l’air ébloui comme quand il t’a rencontré. Et avec elle, il a fait plus que parler…


    – Si tu pouvais éviter de me le rappeler…


    – Désolée, me répond-elle d’un air contrit.


    – Quand même, ça fait mal de voir son petit ami aussi proche d’une autre fille.


    – Petit ami, oui, répète-t-elle, pensive. N’en veux pas trop à Jared, s’il te plaît. C’est la première fois qu’il a une histoire sérieuse.


    – C’est vrai ?


    – Complètement.


    – Et c’est comme ça que tu nous vois tous les deux ?


    – ça tombe sous le sens. Tu vis chez lui, il te dévore des yeux quand il te voit, et vous avez enfin dépassé le stade de la simple conversation, je me trompe ?


    – Non. Mais bon, il va quand même falloir que j’intervienne là. Je ne peux pas laisser passer ça, tu comprends ? Je vais être obligée de lui faire une scène.


    – T’es trop forte ! Vas-y ma belle !


    Je traverse la pièce pour les rejoindre. On ne peut pas dire que Jared l’encourage, mais on ne peut pas dire non plus qu’il la repousse. Je me plante devant eux avec les poings sur les hanches. L’image même de la mégère ! Jared me sourit. C’est quand même risqué, ce que je m’apprête à faire. Jared pourrait le prendre super mal et me mettre dehors. Mais je prends le risque. Je ne pourrais jamais le partager. C’est tout ou rien.


    – Salut ! Becky, c’est ça ?


    – Ouais. T’es qui, toi ?


    – Cassie. Enchantée.


    Elle plisse ses yeux marron. Je suis sûre qu’elle a entendu parler de moi.


    – T’es une groupie, c’est ça ?


    Purée ! Et Jared qui n’intervient pas. Elle se met même à lui caresser l’avant-bras.


    – OK ! Ça suffit, maintenant. Tu le lâches, j’explose.


    Purée de purée ! Voilà qu’ils ont le sourire aux lèvres tous les trois maintenant ! Rira bien qui rira le dernier.


    – Mais c’est qu’elle mordrait, en plus, se moque-t-elle.


    – C’est bon, Becky. Fiche lui la paix, dit enfin Jared.


    Mais ça ne me convient pas. Il n’est plus mon chevalier blanc, là. Je veux qu’il prenne clairement ma défense.


    – Allez, va voir ailleurs si j’y suis, me lance-t-elle.


    C’en est trop. Je prends un air outré. Je le suis, pour tout vous dire. Jared me regarde et secoue la tête en levant les yeux au ciel, comme si ça n’avait aucune importance. Becky s’est déjà retourné vers lui et Kyle.


    – Et toi, tu la laisses me parler comme ça ? Je suis quoi pour toi, Jared ? Un coup vite fait que tu auras oublié demain ? Pas besoin de me faire une place dans ton groupe et dans ta vie ?


    Ça y est, il a enfin compris que j’étais furieuse. Il ne sourit plus. Il a même blêmi.


    – Allez, dégage, rajoute Becky, l’air agacé.


    – La ferme Becky ! lui lance Jared.


    – Quoi ? Mais enfin, elle est relou là !


    – Non, c’est toi qui l’es. Mais j’ai tellement l’habitude que je n’y fais plus attention. C’est de ma faute, en fait, soupire-t-il. Tu as raison, Cassie. On va reprendre depuis le début, d’accord ?


    Je hoche la tête.


    – Cassie, je te présente Becky, la chanteuse casse-pied de mon groupe que l’on garde parce qu’elle a une super voix. Becky, je te présente ma petite amie, Cassie.


    – Ta petite amie ?!!


    Elle le lâche. Enfin ! Jared vient se poster à côté de moi et enlace ma taille.


    – Oui. Ma petite amie.


    Ouf. Je ne l’ai pas perdu avec ma scène.


    – Tu les prends au berceau maintenant ?


    – Tu vois, elle est irrécupérable, me lance Jared en faisant comme si elle n’était plus là. Tu comprends pourquoi je ne suis pas intervenu. C’était perdu d’avance.


    – Mais oui, vas-y, rame.


    Jared se place en face de moi et pose son front contre le mien.


    – Désolé, ma belle. Je n’avais pas compris à quel point tu étais fâchée.


    – Je n’aime pas que tu te laisses toucher comme ça.


    – C’était donc ça…


    – Tu aimerais qu’un mec me touche comme elle l’a fait ?


    – Non.


    Pas une seconde d’hésitation. C’est bien.


    – Je ne la laisserai plus faire.


    – Ni une autre.


    – Ni une autre.


    Sa main vient se poser sur ma nuque et il pose ses lèvres sur les miennes. Le contact est électrique. Pour nous deux, je crois. Il approfondit notre baiser et j’oublie tout : où nous sommes, ce qui s’est passé avec Becky. Il n’y a plus que lui et moi. Soudain, des sifflements et des cris retentissent. Je lève la tête et je m’aperçois que tout le monde nous regarde. Je crois que je deviens rouge écrevisse. Jared sourit et lance :


    – Allez, tout le monde, c’est fini, y’a plus rien à voir !


    Kyle se rapproche de nous.


    – Ta petite amie, hein ? T’es foutue, mec. Je te l’avais dit.


    – Et le pire, c’est que ça ne me fait même pas flipper ! plaisante Jared.


    Car il plaisante, n’est-ce pas ? Flipper pour quoi ? Ah, les mecs et l’engagement, ça a l’air d’être toute une histoire ! Ou c’est seulement dans ce groupe ?


    – T’as vu la tête de Becky ?! Pour une fois, elle était sans voix. Je ne sais pas où elle est passée, d’ailleurs.


    – Elle se calmera. Au fait, tu ne m’as pas dit si les concerts au Blue Note étaient confirmés ?


    – Ah ? J’ai oublié. Oui, oui, c’est confirmé. Et si ça marche bien, ils sont prêts à nous embaucher en régulier. Leur groupe phare est parti en tournée.


    – C’est une super opportunité pour nous. Il faut vraiment qu’on développe nos propres compo. Ce n’est pas avec des reprises qu’on fait une tournée. D’ailleurs, j’ai quelques trucs à te montrer sur lesquels j’ai bossé la semaine dernière.


    – T’as raison. Il faut qu’on passe plus de temps à bosser là-dessus. Mais du temps, tu ne vas pas trop avoir envie de m’en consacrer maintenant, dit-il en jetant un regard en coin vers moi.


    – Mais si. Au contraire, je ne bosse pas jusqu’à mercredi et Cassie, si.


    – Et moi aussi !


    – Tu ne bosses que le matin.


    – Qu’est-ce que tu fais ? je les interromps.


    – Je donne des cours de TD à la fac. C’est en parallèle de ma thèse.


    – Impressionnant ! Ta thèse porte sur quoi ?


    – La Musique et les Mathématiques. Je commente une partie des travaux de Leonhard Euler. J’étudie la musicologie.


    – C’est passionnant. Je ne savais même pas qu’il existait des universités qui enseignaient dans le domaine de la musique. Désolée de mon ignorance.


    – Pas de problème, dans ton cas, ça se comprend.


    Kyle me parle, mais il regarde fixement un point à l’opposé de la pièce. Ses yeux se plissent.


    – Qu’est-ce qu’il fout, putain ?


    Je me retourne et ne vois d’abord rien de spécial. Puis mon regard se pose sur Stella et Matt. Ce dernier a une mèche de ses cheveux entre ses doigts et se tient très près d’elle. Il lui prend soudain la main et l’entraîne vers un couloir qui, je le suppose, doit mener à des chambres et à la salle de bains.


    – Je vais le tuer.


    Je regarde, fascinée, Kyle bondir littéralement jusqu’à eux. Dis donc, il tient son rôle de grand frère étonnamment à cœur. Si je n’étais pas prévenue, j’aurais discerné dans ses yeux une fureur toute possessive ! Il me plaît de plus en plus, ce jeune homme. Je me tourne vers Jared :


    – Tu ne vas pas casser la figure à Matt, toi aussi ?


    – Stella a toujours fait ce qu’elle a voulu. Elle m’en voudrait terriblement si j’intervenais. Mais avec Kyle, elle le prend mieux. Va savoir pourquoi.


    – Oui, on se le demande, je confirme ironiquement en levant les yeux au ciel.


    – Quoi ?


    – Non, rien.


    Quelques personnes séparent les deux garçons qui allaient en venir aux mains, tandis que d’autres ont l’air déçu que ce soit déjà fini. Quand je vois la tête de Stella, quelque chose me dit qu’en fait, c’est loin d’être fini. Je ne crois pas qu’elle va laisser passer cette fois-ci.


    – Mais de quoi je me mêle ? hurle-t-elle.


    – Tu ne vas pas coucher avec ce blaireau !


    – Je couche avec qui je veux, ça ne te regarde pas !


    – Bien sûr que si. Tu es comme ma peti…


    – Si tu finis cette phrase, t’es un homme mort, le menace Stella.


    Elle est vraiment furieuse. Je serais lui, je la prendrais au sérieux.


    – Mais pourquoi ? Tu sais bien que tu es la petite sœur que je n’ai jamais eue.


    Aïe, non.


    – Kyle Grantford. Tu es un grand malade ! Je n’ai qu’un seul frère, c’est Jared. Et il ne m’empêche pas de faire ce que je veux.


    – Il a tort…


    – Tu sais quoi ? Laisse tomber. Je ne reviendrai plus à tes soirées pourries et ne m’adresse plus jamais la parole.


    – Mais Stella…


    – Viens, Matt, on se casse.


    – Ah non, toi, tu restes là, ordonne Kyle en attrapant Matt par l’épaule.


     


    – Bon, je crois que la soirée est finie pour nous, je lance à Jared, qui est complètement perdu. Je t’expliquerai plus tard.


    Nous rejoignons Stella à l’entrée et faisons brièvement nos adieux avant de quitter les lieux.


    Dans la voiture, Jared ne fait aucun commentaire, ce qui est tout à son honneur.


    – Tu veux qu’on se voie demain ? je demande à Stella. On pourrait aller boire un café ?


    – Oh oui, c’est une super idée !


    – Mais les filles, il y a du café à la maison, nous interrompt Jared en faisant la tête.


    – On a besoin de se retrouver entre filles, frangin. Oublie-nous un peu.


    Nous arrivons rapidement devant chez Stella.


    – Je t’appelle demain, Cassie.


    – OK. Bonne nuit.


    – Bonne nuit, petite sœur.


    Une fois seuls, Jared me questionne :


    – Qu’est-ce que vous mijotez toutes les deux ?


    – Rien du tout. On a juste besoin de parler de ce qui s’est passé ce soir. Elle était vraiment furieuse.


    – Oui. C’est bien vrai. Pourquoi d’ailleurs ?


    – Tu n’as pas deviné ?


    – Non. Je ne comprends rien. D’habitude, elle est contente que Kyle s’occupe de ce qu’elle fait.


    – Oui, mais elle aimerait qu’il s’en occupe d’une autre manière.


    – C’est-à-dire ?


    – Je ne dirais rien. Ce n’est pas mon secret.


    – Un secret ?


    – Arrête ! Je ne dirai plus rien. D’ailleurs, il y a autre chose dont j’aimerais que nous parlions.


    Je n’avais pas prévu d’aborder le sujet avant demain matin, mais il faut que je détourne son attention. C’est vrai que ce n’est pas à moi de parler de cette situation avec lui.


    – De quoi ? De ce qu’on va faire en rentrant ?


    – Non. De mon père.


    – Oh. C’est moins agréable comme sujet de conversation.


    – Ouais. Mais j’ai réfléchi et on ne peut pas faire comme si de rien n’était. Ça m’étonnerait qu’il n’intervienne pas. Ça fait déjà quatre jours que j’ai disparu. Il va certainement me rechercher. Qu’est-ce qu’on peut faire ?


    – D’autant qu’il connaît mon nom. Il va forcément faire le lien avec ton départ. Ce serait une sacrée coïncidence qu’un inconnu se retrouve dans sa maison et que sa fille disparaisse trois jours plus tard sans qu’il y ait un lien. Il ne devrait pas être long à me retrouver, et toi par la même occasion, avec le réseau dont il dispose.


    – Comment tu fais pour rester aussi calme avec cette menace au-dessus de nos têtes ?


    – Ça ne sert à rien de se stresser tant qu’il n’y a pas de raison. Et je n’ai pas peur d’eux !


    – Mais Jared, on parle de la mafia, là ! Ils pourraient te tuer !


    – Holà ! Comme tu y vas !


    – Tu sais où il habite, Jared. Tu pourrais le livrer à la police. Il ne prendra pas ce risque.


    – Qu’ils viennent, je saurai les recevoir.


    – Jared ! Je me fais du souci pour toi. Je ne veux pas qu’il t’arrive quoi que ce soit.


    Il réfléchit à ce que je viens de lui dire, je le vois bien.


    – Tu as raison. On devrait peut-être partir un moment, le temps que ça se tasse.


    – Tu crois que ça suffirait ? Et ton travail ? Tes amis ? Tu ne peux pas partir comme ça. Non. Je crois qu’il faut qu’on aille voir la police avant qu’ils te retrouvent.


    – Tu dénoncerais ton père à la police ?


    – Oui. Sans hésiter, pour te protéger.


    – Je ne sais pas. Si on fait ça, on risque de se mettre à dos tous ses complices. Et les flics t’utiliseront pour attraper ton père.


    – Je crois qu’on n’a pas vraiment le choix. Et c’est ce que tu veux aussi ?


    Jared me fixe un instant d’un air concentré, profitant d’un feu rouge. Puis il se concentre à nouveau sur la route. Je sens le dilemme qui le ronge de vouloir mettre derrière les barreaux mon propre père, responsable de la mort de ses parents. Il hoche la tête. Pour l’instant, ça ne me gêne pas qu’il haïsse mon père, car je lui en veux moi-même beaucoup. Et pour la suite, je gérerai au fur et à mesure.


    – Les flics risquent de ne pas apprécier le coup de ta fausse identité


    – Ils comprendront que je devais me protéger.


    Jared vient de se garer dans le parking souterrain. Il coupe le contact et reste immobile. Il soupire et se passe la main dans les cheveux.


    – Je ne sais pas ce qu’il y a de mieux à faire.


    – Ce n’est pas à toi de faire quelque chose, mais à moi. Et je vais le faire dès demain.


    On sort de la voiture, Jared me prend la main et on se rend à son appartement. Après avoir quitté avec soulagement mes chaussures dans l’entrée, je m’installe sur une chaise haute de la cuisine.


    – Je n’ai pas aimé que tu laisses Becky me traiter aussi mal ce soir. Mais tu t’es bien rattrapé ensuite.


    – Comment ? En t’embrassant devant tout le monde ?


    – Notamment, oui.


    Jared vient se placer entre mes jambes, relève mon visage et m’embrasse. Je pose mes mains sur ses hanches. Mhm… j’adore son corps. J’interromps notre baiser pour murmurer contre sa bouche :


    – Tu sais, j’ai bien réfléchi à ta proposition de prendre notre temps. Et ma réponse est non.


    J’ai l’impression d’avoir dit un truc super excitant. Il gémit, reprend ma bouche et se presse contre moi avec avidité. Ses mains passent sous mes cuisses et il me soulève pour me porter dans la chambre. Mes jambes s’enroulent autour de ses hanches. Nos lèvres ne se séparent plus. Il s’assoit sans me lâcher sur le lit et descend la fermeture éclair de ma robe. Il la fait passer par-dessus ma tête. Je me retrouve en petite culotte sur ses genoux. Il caresse mes seins et je me frotte contre son sexe, qui tend son jeans. Je sens que je suis déjà trempée. Mon corps est parcouru de picotements agréables, mais c’est mon bas ventre et mon clitoris qui remportent la palme des sensations. Je ne pourrais plus me passer de tout ce plaisir, maintenant que je connais son existence. Et je suis sûr qu’il va m’en faire découvrir de nouveaux d’ici demain matin.


    Pendant que Jared m’embrasse dans le cou, il faufile sa main sous ma culotte, entre mes fesses et enfonce un doigt en moi, puis deux quand il constate à quel point je suis mouillée.


    – Oh oui ! C’est trop bon ! je laisse échapper.


    Le frottement de mon clitoris contre son entrejambe et les va-et-vient de ses doigts sont intenses et je sens la pression monter dans mon ventre. Il prend un de mes seins dans sa bouche et recourbe un peu ses doigts en moi. Je rejette la tête en arrière et crie son nom, emportée par une vague de plaisir incroyable.


    – Si vite ! Waouh, tu es super réceptive, me murmure-t-il quand je suis redescendue sur terre.


    – C’est parce que j’ai tellement envie de toi !


    – Moi aussi, bébé !


    Il se retourne et me dépose sur le dos sur le lit, toujours entre mes jambes. Son poids pèse délicieusement sur moi. Malgré mon orgasme, je ressens un vide qui a impérativement besoin d’être comblé et que je ne comprends pas. Je devrais être terrifiée, et appréhender la suite. Mais j’ai tellement envie de vivre cette expérience avec lui que je suis maintenant impatiente d’aller jusqu’au bout. Il se redresse sur ses genoux, enlève son T-shirt puis me débarrasse de ma culotte. Il défait les boutons de son jeans, dévoilant son tatouage, et se relève pour l’ôter ainsi que son caleçon.


    Il est encore plus beau nu ainsi devant moi, son sexe dressé fièrement.


    – Je ne vais pas pouvoir attendre bien longtemps !


    – Alors, viens, je lui réponds en lui tendant la main.


    Il déchire un emballage carré qu’il a récupéré dans son jeans, enfile une sorte de plastique transparent, prend ma main tendue et revient s’allonger entre mes jambes, appuyé sur un coude, son autre main occupée à caresser ma joue. Il me regarde dans les yeux et frotte son sexe contre le mien, avant de s’enfoncer en moi. Il avance doucement, mais sans hésitation, m’écartant et me transperçant en m’arrachant une grimace de douleur. Il s’immobilise au fond de moi.


    – Comment tu te sens, bébé ?


    Je prends le temps de réfléchir avant de répondre :


    – Remplie de toi. C’est magique. J’ai eu un peu mal, mais je m’habitue déjà.


    Alors il se retire et replonge en moi.


    – Encore ?


    – Oui, encore !


    Les lents coups de reins de Jared deviennent de moins en moins gênants et de plus en plus agréables. Quand il ne me regarde pas dans les yeux, il m’embrasse. Je me sens tellement proche de lui. C’est tellement naturel de partager ce moment avec lui.


    Il accélère le rythme et je sens que le plaisir monte de nouveau en moi. Puis il ralentit.


    – Plus vite ! je proteste.


    – Si tu veux que je tienne plus longtemps, je dois ralentir un peu.


    Il reprend son lent mouvement tout en s’enfonçant profondément en moi à chaque fois, me caressant la cuisse ou le sein au passage. Mon plaisir monte de nouveau en flèche. Ses profonds assauts me rendent folle.


    – Oui, comme ça, Jared. Continu !


    – Comme ça ?


    – Oui !


    – Plus vite ?


    – Oui !!!!


    Jared accélère et en quelques minutes le plaisir explose enfin en moi. C’est encore meilleur que cet après-midi ou qu’il y a un instant. Le sentir en moi, me combler, est mille fois mieux que tout ce que sa bouche et ses doigts peuvent me faire. L’extase ne se concentre pas sur mon sexe, mais fuse dans tout mon corps. Il me rejoint rapidement dans la jouissance. Nos bouches se retrouvent spontanément, nos langues se lient, il me serre fort dans ses bras, toujours en moi, sur moi. Je suis submergée par lui, son corps, son odeur, son goût. Et je veux rester là pour toujours.


    Je veux qu’il m’appartienne et qu’il ne veuille que moi. Il se redresse et me regarde dans les yeux. Nous n’échangeons aucun mot. Mais je lis dans son regard tout ce que j’ai besoin d’y voir. Son émerveillement, son attachement, sa joie. Je n’ai pas besoin de mots pour le moment. Nous les prononcerons quand nous serons prêts. Mais ma vie ne sera plus jamais la même. Car je ne pourrais plus jamais me passer de lui. Je ferai n’importe quoi pour rester avec lui. Est-ce le plaisir physique qui me fait penser toutes ces choses ? Ou bien se passe-t-il vraiment quelque chose d’autre, de plus fort, entre nous ? Seul le temps me le dira. Voilà pourquoi il faut se garder des mots de l’instant. Je veux être sûre avant de les prononcer. En tout cas, je ne regrette pas d’avoir franchi ce cap avec lui.


    Jared se lève et j’observe ses gestes avec attention : il enlève le plastique transparent qui contient maintenant ce qui doit être son sperme (oui, j’ai quand même eu quelques cours de biologie !) et se rend dans la salle de bains. Il fait un détour par le salon pour mettre un CD avant de venir me rejoindre au lit. Je pose ma joue sur son torse et il caresse mes cheveux. J’ai l’impression qu’il aime bien faire ça.


    – Ça t’a plu, ma puce ?


    – Tu poses la question ? Tu as un doute ? Tu crois que j’ai fait semblant ou un truc dans le genre ?


    Je sens qu’il sourit même si je ne le vois pas.


     


    – Mon ego a besoin d’être un peu boosté. Après tout, c’était ma première fois avec une vierge !


    – T’inquiète pas, tu peux aller en trouver une autre tout de suite. T’as assuré, comme toujours, j’imagine.


    Je suis un peu dure avec lui, mais je n’aime pas qu’il me mette dans une sorte de groupe dont je ferais partie. Je n’ai jamais fait partie d’aucun groupe et ça ne me tente pas pour ce genre de chose.


    – Ce n’est pas ce que je voulais dire, se défend-il en secouant la tête.


    Il me redresse et m’oblige à le regarder.


    – Je voulais savoir si tu n’avais pas de regrets. Et si, en effet, tu as réussi à avoir autant de plaisir que tu en as eu l’air.


    – Je n’ai aucun regret. Et j’ai vraiment aimé te sentir en moi… Mais toi, tu as des regrets ?


    – Pas du tout.


    Il soupire et repose ma tête sur son torse.


    – Cassie… Tu sais que j’ai connu beaucoup de filles. Mais jamais… jamais de ma vie, je n’ai ressenti ça. Avec personne. Je suis tellement bien avec toi… Tu vas te foutre de ma gueule, mais le sexe avec toi n’a rien à voir avec ce que j’ai connu jusqu’à maintenant. Mes sensations étaient multipliées par dix. J’étais conscient du moindre frôlement, de la moindre caresse, de la moindre réaction de ton corps. J’étais à ma place en toi. Et je veux y retourner encore et encore et encore !


    – Obsédé, va !! je rigole. Puis je reprends mon sérieux. Moi aussi, je me sens à ma place dans tes bras. Je n’ai pas d’élément de comparaison, mais c’était merveilleux… et très intense. Et je veux que tu y retournes encore et encore et encore…


    Jared pouffe de rire. J’ai une question à lui poser qui risque d’être ridicule, mais je me lance :


    – Au fait, comment on appelle ce truc que tu as mis avant qu’on… fasse l’amour ?


    – Oh ! C’est un préservatif : il nous protège des maladies sexuellement transmissibles et d’une éventuelle grossesse.


    Bon sang, j’étais tellement concentrée sur mes sensations et ce que nous partagions que je n’ai même pas pensé à ça ! J’apprécie qu’il ne se soit pas moqué de moi et qu’il ait pris le temps de m’expliquer. Et je suis bien contente qu’il ait été raisonnable pour deux.


    Le silence s’installe entre nous, mais c’est un silence serein. Jared reprend ses caresses sur mes cheveux. Soudain, je fais attention à la chanson qui passe.


    – C’est beau ! Qui est-ce ?


    – R.E.M. L’album UP. Je l’aime beaucoup.


    – Il me plaît bien.


    – Normal. J’ai bon goût… C’était le groupe préféré de mon père. Il avait tous leurs albums. Je les ai tous récupérés.


    – Ton père avait bon goût aussi.


    – Ouais…


    Je sens que ça lui fait de la peine de penser à son père alors j’essaie de parler d’autre chose :


    – C’est sympa cette installation pour écouter la musique dans ta chambre.


    – J’aime bien écouter la musique quand je me couche et le salon est assez loin, alors j’ai eu l’idée de faire ces branchements.


    Il se tait et je n’insiste pas. Je caresse ses abdos et je crois qu’il finit par s’endormir. Sa respiration se fait régulière et il ne parle plus jusqu’à la fin du CD. Cet album est vraiment agréable à écouter à un pareil instant. Il est calme et mélodieux. J’apprécie particulièrement la chanson qui doit s’intituler « In the air ». Je m’endors après que les dernières notes de musique aient résonné dans la chambre.


     


    Des mains un peu calleuses sur mon ventre, mes seins. Quelque chose de chaud collé à mon dos, un souffle dans mon cou.


    – Jared.


    J’émerge de mon sommeil.


    Il est derrière moi, ses doigts passent sur mon clitoris puis viennent en moi. Je me sens déjà super excitée, malgré la sensibilité inhabituelle que je ressens à cet endroit.


    – J’ai encore envie de toi, chuchote-t-il à mon oreille.


    Son souffle est saccadé. Je suis flattée de lui faire autant d’effet. Je sens son sexe se frotter contre mes fesses. Tout ça est très nouveau pour moi, mais c’est très excitant. Son sexe vient lentement remplacer ses doigts en moi. Malgré le frottement un peu désagréable au début, j’accueille avec plaisir cette délicieuse intromission. Les sensations sont différentes dans cette position. Est-ce que je vais découvrir à chaque fois de nouveau plaisir avec lui ? Des plaisirs de plus en plus intenses ? Je gémis et cambre les reins pour mieux le recevoir. Encouragé par ma réaction, il accélère le mouvement, puis me retourne sur le ventre, une jambe repliée sur le côté.


    – Oui ! Oh, oui ! Jared ! C’est trop bon !


    Je mords le coussin et serre le poing. Il maintient le rythme jusqu’à ce que j’explose. Puis il accélère encore, agrippe brutalement mes hanches, le temps de me rejoindre.


    – Putain, Cassie ! Bébé, c’était encore meilleur que la première fois. Je ne pensais pas que c’était possible.


    Haletant, nous nous remettons de nos émotions. Je perçois des mouvements dans mon dos quand il enlève son préservatif.


    – Tu me réveilles comme ça quand tu veux, mon chéri.


    Il ricane.


    – C’est noté.


    Nous nous câlinons et nous rendormons rapidement.


     


     


     

  


  
    Chapitre 7


    Cassie


    Je ne sais pas ce qui me réveille, mais quand j’ouvre les yeux, les premières choses que je vois sont les yeux bleus de Jared qui me fixent. Il me sourit.


    – Bonjour, bébé. Bien dormi ?


    – Oui. Même si mon sommeil a été interrompu par un obsédé, je plaisante en souriant en coin et en m’étirant. Et toi ?


    – Ça va. Même si y’avait un truc qui prenait de la place dans mon lit.


    – Quoi ?! Tu parles de moi, là ? Je prends trop de place dans ton lit ?! je feins de m’indigner.


    Il pose ses mains sur mon corps.


     


    – Ça va, calme-toi, ma puce. Je plaisantais. J’adore t’avoir dans mon lit. Notamment pour te faire tout ce dont j’ai envie en pleine nuit…


    – J’aime mieux ça.


    Je prends son visage dans mes mains et je l’embrasse rapidement. Mais lorsque je commence à m’éloigner, il me ramène à lui et explore ma bouche avec empressement. Quand nous nous séparons, je regarde l’heure. Huit heures.


    – On va se doucher ?


    Ma proposition est sortie toute seule de ma bouche, mais je trouve que c’était une idée de génie. J’ai envie de profiter au maximum de son corps.


    – OK.


    Je me lève et me tourne vers le lit pour le regarder.


    – J’ai besoin de deux minutes toute seule.


    – D’accord. Si tu m’en accordes deux à moi aussi ensuite.


    Il me regarde quitter la pièce, les bras croisés derrière la tête. Je ne me sens pas gênée. Je sais que mon corps n’est pas désagréable à regarder même si je n’ai pas la prétention de dire qu’il est parfait. Je vais aux toilettes, me lave les mains, en profite pour me laver les dents et sors de la salle de bains. Il est adossé au mur d’en face, nu, les bras croisés. Ses biceps ressortent dans cette position. Il est à croquer.


     


    – Alors c’est donc vrai, cette histoire d’érection de bon matin ?


    – C’est vrai. Mais ne t’attends pas à me voir différemment quand tu es nue devant moi. En fait, même quand tu es habillée devant moi ! plaisante-t-il.


    – Allez, vas-y. Qu’on la prenne, cette douche.


    – J’ai hâte, murmure-t-il en passant à côté de moi.


    Il rouvre la porte quelques minutes plus tard, me tire par le bras et la referme derrière moi. Il règle l’eau et nous entrons dans la douche tous les deux.


    – Une prochaine fois, je te ferai l’amour ici. Mais pour l’instant, je vais te laisser te remettre d’hier.


    – C’est tentant.


    Il s’empare tout de même de mon gel douche et entreprend de me savonner de partout, puis de me rincer.


    – À moi, maintenant.


    Je fais comme lui et le nettoie méticuleusement. Son corps est digne du David de Michel-ange. Une fois rincés, il m’enroule dans une grande serviette et en noue une plus petite autour de sa taille. Nous allons dans la chambre pour nous habiller. C’est une situation bizarre : faire des actes aussi ordinaires avec un homme que je ne connaissais pas il y a une semaine. L’intimité qui en découle me frappe, et pourtant on a fait bien plus intime hier.


    J’enfile mes sous-vêtements en coton blanc habituels. Je dois avoir le même modèle en dix exemplaires ! Quand je me retourne pour aller chercher mes vêtements, je surprends Jared, en boxer, en train de me détailler ostensiblement. Une flambée de désir m’embrase le bas-ventre et mon cœur tambourine dans ma poitrine. Ce mec est trop beau. Et il me veut, moi. Je m’approche de lui et soutiens son regard quand je me plante devant lui. Son regard descend sur mon corps puis revient à mes lèvres. Soudain, il passe une main sur ma nuque et l’autre sur ma hanche et m’embrasse passionnément. Après plusieurs minutes, il finit par éloigner à regret ses lèvres des miennes.


    – Tu es la première fille qui me fait autant d’effet avec des sous-vêtements aussi simples.


    – Tu es le premier garçon à me voir en sous-vêtements, je réponds en souriant.


    – Quel est le programme aujourd’hui ?


    – Poste de police ce matin. Café avec Stella cet après-midi.


    – OK. Habille-toi vite alors, avant que ça ne devienne marathon sexuel ce matin et cet après-midi.


    Je me décale vers le placard et il me donne une petite tape sur les fesses. Nous piochons chacun un jeans que nous enfilons. Puis je passe un débardeur blanc et lui un T-shirt noir (sa tenue préférée, on dirait).


    – Vivement ce soir, chuchote-t-il à mon oreille avant de sortir de la chambre.


    Il va me rendre folle.


     


    Nous déjeunons copieusement, mais rapidement. Puis Jared nous conduit en voiture à un poste de police. Arrivés à l’accueil, il me surprend en prenant la parole.


    – Bonjour. Nous voudrions parler à l’inspecteur Clarke, s’il vous plaît.


    – De la part de qui ?


    – Jared Wolff.


    – Patientez là-bas, nous répond l’agent en pointant du doigt une salle d’attente bondée.


    Nous arrivons tout de même à trouver deux places côte à côte.


    – L’inspecteur Clarke ?


    – Je me suis dit que ce serait peut-être plus facile de parler à un interlocuteur précis et qui sait de quoi on parle. C’est l’inspecteur qui s’est occupé de l’enquête de la mort de mes parents et du hold-up.


    – Oui, tu as bien fait. J’espère qu’il est là.


    – Il est toujours là. Il prend son boulot très à cœur.


     


    Nous ne patientons qu’une demi-heure avant que l’agent vienne nous chercher et nous indique la direction du bureau qui nous intéresse. Quand nous frappons à la porte et entrons, un homme d’une quarantaine d’années se lève et vient serrer la main de Jared. Il est plutôt imposant et crâne rasé, mais son regard brun est bienveillant.


    – Bonjour, Jared. Que me vaut l’honneur de ta visite ?


    – Bonjour, inspecteur. La jeune fille ici présente a des informations à vous donner.


    – Des informations ?


    – Inspecteur, je le salue en lui tendant la main. Je m’appelle Cassie O’Brian.


    Sa main serre plus fort la mienne.


    – Intéressant… Entrez. Asseyez-vous.


    Il ferme la porte et retourne derrière son bureau.


    – Comment l’avez-vous trouvée ? demande-t-il à Jared.


    – C’est un hasard, en fait.


    Et Jared me laisse la parole pour que je raconte tout ce que j’ai appris depuis notre rencontre.


    – Vous dites que vous viviez dans une ferme isolée à environ deux heures de route d’ici, après la frontière avec l’Idaho ?


    – Oui.


    – Pourquoi avoir accepté de venir nous parler ?


    – Pour protéger Jared.


    – Je vois… Je vous préviens tout de suite, connaissant votre père et sa prudence légendaire, ça m’étonnerait qu’ils y soient encore. Ce qui explique certainement pourquoi il ne vous a pas encore ramenée au bercail. Il devait être trop occupé à trouver une nouvelle cachette. Je dois également vous préciser que votre père n’est plus un membre actif. La plupart du clan O’Brian a été tué ou a délocalisé ses activités en Californie. Ils sont peu nombreux à être restés et cherchent avant tout à ne pas faire de vagues auprès du nouveau clan qui a pris le pouvoir. Mais ils ont encore les moyens de vous retrouver, faux nom ou pas. Surtout s’ils ont le nom de Jared. Je vais vous mettre sous protection policière tous les deux et inspecter le lieu où vous avez vécu toutes ces années. Il va falloir me préciser l’emplacement exact. Et bien sûr, je vous demande de ne pas quitter la ville, mademoiselle.


    – D’accord. … Est-ce que… Jared est en danger, selon vous, inspecteur ?


    – Plus maintenant. Ils sauront très vite que vous êtes venus ici, si ce n’est pas déjà le cas. Il n’y a plus d’intérêt à le supprimer, le mal est fait, comme on dit. Mais restez tout de même prudents. Et observez bien ce qui se passe autour de vous.


    – D’accord inspecteur. Merci de nous avoir reçus.


    – Merci à vous d’être venus me voir. Avec ces nouveaux éléments, je vais peut-être enfin pouvoir avancer dans mon enquête. Tenez, voilà ma carte, en cas d’urgence.


    Après avoir donné des indications précises sur mon ancienne maison, nous sortons du commissariat et Jared me conduit le long de plusieurs rues avant de me faire entrer dans une boutique.


    – Qu’est-ce que… ?


    – On va t’acheter un portable. Comme ça, tu pourras m’appeler en cas de besoin et je pourrais te joindre tout le temps.


    – OK. Je te rembourserai quand je serai payée.


    Jared hausse les épaules, mais ne répond pas, évitant de polémiquer, je pense.


    – Bonjour ? Puis-je vous aider ? nous demande la vendeuse.


    – Nous voudrions un iPhone avec un forfait, s’il vous plaît, lui répond Jared.


    – Nous avons une offre très avantageuse en ce moment sur l’iPhone 5S. 350 dollars le portable pour un forfait à 20 dollars par mois. 2 h de communication et 3 Go de data en 3 G.


    – Ça me parait pas mal.


     


    – C’est trop cher ! je proteste, n’ayant compris que la partie dollars à débourser.


    – Laisse-moi faire, bébé. Tu ne le regretteras pas. Un iPhone est plus qu’un téléphone. Tu pourras faire des recherches sur internet, prendre des photos, des films…


    J’écarquille les yeux.


    – Avec un téléphone ?


    – Eh oui. Tu vois, ça vaut bien 350 dollars. Et c’est même plus cher que ça normalement.


    – D’accord, je te fais confiance.


     


    Nous ressortons du magasin avec notre achat et nous trouvons un Dîner pour nous installer tranquillement, l’un à côté de l’autre. Pendant tout ce temps, je me demande si quelqu’un nous observe, si mon père nous a déjà retrouvés et attend seulement le bon moment pour m’enlever à cet homme qui est devenu si rapidement aussi important pour moi.


    Tout en sirotant un coca, Jared met en service mon portable et m’explique son fonctionnement.


    – En rentrant ce soir, on téléchargera des applications pour l’étoffer. Je te rentre quelques contacts : moi, ma sœur, Kyle, au cas où tu n’arriverais pas à me joindre, l’inspecteur Clarke.


    Je comprends rapidement comment ça marche et m’entraîne en appelant Stella pour nous donner rendez-vous à 14 h et en envoyant un texto à Jared. « Je suis folle de ton corps ! ;-) » Il me répond « Moi de même. Attends un peu ce soir… ;-) »


    – C’est sympa. La technologie me plaît bien, finalement. Je vais vite m’y faire.


    On nous sert nos hamburgers et nos frites. Je prends une bouchée du sandwich.


    – Mmh… C’est trop bon ! je m’extasie.


    Jared me fixe d’un air moqueur et avec autre chose dans le regard que je n’arrive pas à définir : de la tendresse, du désir ?


    – Je suis désolée d’être aussi cruche.


    – Pas du tout. Ça m’arrive aussi de prendre mon pied en mangeant un truc… euh, attends, en fait, non, jamais…


    Il se moque de moi !


    – Ce n’est pas de ta faute si tu es passée à côté de plein de choses jusqu’à maintenant, reprend-il plus sérieusement. C’est la faute de tes parents.


    – Dis-le-moi, quand mon enthousiasme naïf te saoule.


    – Tu ne me saouleras jamais.


    – Tu ne peux pas le savoir !


    – OK. Alors, disons que tu es loin de me saouler pour le moment.


    Nous dévorons nos assiettes puis commandons des brownies en dessert.


    – Qu’est-ce que tu fais exactement sur les chantiers ?


    – Je bosse sur les toits. Je suis couvreur.


    – Mais c’est dangereux !


    – Un peu. Il ne faut pas plaisanter avec les règles de sécurité. Parfois, je conduis quelques engins aussi. Et je connais tous les travaux de base : monter un mur, une cloison, des fenêtres…


    – Tu es assez polyvalent, en somme. Sinon, tu parlais de composition avec Kyle. Tu écris des chansons ?


    – Surtout des mélodies. Pas grand-chose pour le moment. Et j’essaie d’écrire des paroles.


    – Comment tu as appris à jouer de la guitare ? John a appris tout seul, à l’oreille et avec des méthodes. Ça lui a pris pas mal de temps.


    – Mes parents voulaient que je joue d’un instrument. Mon père était musicien à ses heures perdues. Ils m’ont inscrit jeune au solfège et c’est moi qui ai choisi la guitare comme instrument plus tard.


    Son regard se voile.


     


    – Parfois, on jouait ensemble avec mon père. Il disait que j’avais bien plus de talent que lui et que je finirais sûrement musicien au lieu de professeur, comme lui. Et me voilà couvreur ! conclut-il en me souriant ironiquement. La vie est pleine de surprises.


    – Oui. Regarde, je t’ai rencontré. Tu vas rire, mais je rêvais souvent qu’un prince venait me délivrer de ma vie morne et ennuyeuse. Le jour où je t’ai vu, je me suis dit que la vie pouvait ressembler à un conte de fées.


    – Et depuis, tu as changé d’avis ? Mince, il faut que je te fasse jouir comme une folle ce soir.


    Je rigole.


    – T’es bête. Je ne crois pas qu’un conte de fées se soit déjà terminé par « ils vécurent heureux et eurent beaucoup d’orgasmes », même par les frères Grimm.


    – Ce n’est pas dit clairement, mais c’est sous-entendu. N’oublie pas le « et eurent beaucoup d’enfants ». C’est presque porno comme phrase ! S’ils ne s’éclatent pas au lit, ils ne font pas de gosses. CQFD.


    – Tu as l’air d’avoir beaucoup réfléchi sur la question. Serais-tu un grand romantique, au fond ?


    – Tout au fond, alors. Ou c’est toi qui déteins sur moi. Avant, je n’aurais jamais pensé aux enfants.


    – Et maintenant ? je demande, étonnée.


    – Maintenant, je me dis que plus tard, quand je serais plus vieux, j’aimerais bien avoir une petite fille qui te ressemble.


    Je rougis et baisse la tête.


    – Waouh. Merci. Mais pas tout de suite quand même. À ce propos, j’enchaîne pour qu’il n’y ait pas de malaise entre nous, ce serait bien que je prenne des dispositions, en plus des préservatifs, pour ne pas tomber enceinte.


    – On prendra rendez-vous chez un médecin, si tu veux.


    – OK. Oh ! Regarde l’heure. Il faut que j’y aille ou Stella va m’attendre. C’est fou ce que le temps passe vite avec toi !


    – Ouais, je sais, je fais la conversation comme personne ! L’addition, s’il vous plaît !


    Jared m’amène au centre commercial et m’accompagne même jusqu’au café.


    – Qu’est-ce que tu fais là, frangin ? On avait dit entre filles.


    – Bonjour à toi aussi petite sœur ! Je te livre juste le colis et je m’en vais. Pas la peine d’être désagréable !


    – Bon. Ça va. Désolée. À plus !


    – Ouais, à plus.


    Jared se rapproche de moi, prend mon visage dans ses mains et m’embrasse. Je crois que son baiser se voulait léger, mais c’est raté. Dès que nos lèvres se retrouvent, nos langues se mettent en pilote automatique, mode « je veux connaître tous les recoins de ta bouche et le reste de ton corps ne me dérangerait pas non plus ». Nous nous séparons en soupirant tous les deux. Jared pose son front sur le mien.


    – À plus, trésor.


    – À plus, Jared.


    Il plonge une dernière fois son regard dans le mien puis s’en va à grands pas. Nous nous installons à une table et Stella se jette sur moi :


    – OK. C’était quoi ça ? Ça y est, vous l’avez fait ?


    Je rougis et marmonne un « Stella » de réprimande.


    – Ah non ! Pas question que tu t’en sortes comme ça ! C’est ce que font les meilleures amies : elles se racontent leur histoire d’amour et de sexe. Je ferai abstraction du fait que ton homme est mon frère. En même temps, plus rien ne peut me choquer venant de lui. J’en ai tellement entendu à son sujet. Alors ? Dis-moi, dis-moi !


    Je soupire.


    – Oui. Nous l’avons fait.


    Un serveur vient à notre table et nous commandons deux cafés.


    – C’était ton premier, pas vrai ?


    – Ben oui, Einstein. C’est le premier garçon à qui je parle en dehors de mes frères. Alors ça ne peut être que mon premier !


    – Pas d’effronterie avec moi, mademoiselle, dit-elle en levant son index.


    Elle est trop drôle. Je me détends tout à coup. Après tout, elle a raison, c’est ma meilleure amie. Et je n’ai rien à lui cacher, comme j’espère qu’elle n’a rien à me cacher.


    – C’était comment ? Tu n’as pas eu trop mal ?


    – Juste un peu. Rien en comparaison des deux orgasmes qu’il m’a donnés.


    – Deux orga… s’étrangle-t-elle.


    Pour une fois, elle reste sans voix. Mais ça ne dure pas longtemps.


    – Purée, t’es une sacrée chanceuse, toi. Ou alors mon frère est vraiment à la hauteur de sa réputation.


    – On dirait que j’ai gagné à la loterie, selon toi.


    – Carrément. C’est super rare d’avoir un orgasme la première fois. Mais deux !? Attends, vous l’avez fait combien de fois ?


    – Deux.


    – Je veux savoir comment tu fais ! Ce n’est pas évident de jouir à chaque fois, tu peux en croire mon expérience. J’ai couché avec pas mal de mecs et je crois que je peux compter sur les doigts de mes mains le nombre d’orgasmes que j’ai eus.


     


    Elle se met à bouder et ça me fait rire. Le serveur nous apporte nos cafés.


    – Désolée. Je ne me moque pas de toi. C’est juste que ta moue est trop drôle.


    Je prends un sucre et tourne ma cuillère en fixant ma tasse.


    – Pour en revenir à la question, tu vas me dire que je suis trop romantique, mais je crois que le fait que je me sente si proche de Jared m’a aidé. Je l’aime beaucoup et je suis à l’aise avec lui. J’ai l’impression que je peux tout lui dire, tout faire avec lui sans qu’il me juge. Et certainement que son expérience pèse son poids dans la balance, j’ajoute en levant la tête.


    Stella boude toujours. Mais je perçois maintenant de la tristesse dans ses yeux.


    – Vous avez vraiment de la chance, tous les deux.


    OK, il est temps de ramener la conversation à elle.


    – Tu avais quel âge ta première fois ?


    – 15 ans. Et lui aussi. C’était nul, voire effrayant. Je n’ai pas recommencé pendant un an après ça. Et puis j’ai rencontré Jason. Il était nouveau au lycée. Vraiment mignon et sympa. Il m’a réconciliée avec le sexe. Mais notre relation n’a pas supporté la séparation de la fac. Et après… eh bien… je me suis bien amusée. Mais ne t’y trompe pas. Moi aussi, je suis romantique et j’espère trouver le bon. Je pense juste que ce sera plus compliqué pour moi.


    Nous buvons en silence nos cafés. Puis, Stella pose sa tête sur sa main. Je crois avoir ma petite idée sur le prénom de sa complication. Je décide de jouer franc jeu.


    – Parce que le bon, pour toi, c’est Kyle.


    Elle se redresse d’un coup.


    – C’est si évident ?


    – Seulement pour un œil averti. Vous cachez bien votre jeu, tous les deux. C’est peut-être le problème.


    – Tous les deux ?


    – Sérieux ? Tu crois qu’il est indifférent ?


    – J’en suis sûre. Ça fait un moment que j’en pince pour lui. Et tu me connais maintenant, je ne suis pas du style à garder ce genre de chose pour moi. Mais il m’a repoussée ! Il m’a dit qu’il n’était pas intéressé.


    – Je ne sais pas pour quelle raison il a refusé, mais certainement pas parce que tu ne lui plais pas. Peut-être à cause de Jared, tout simplement ?


    – Pff, c’est n’importe quoi… Je ne vois pas ce que Jared viendrait faire là-dedans. Les mecs sont trop nuls.


    – Stella. Ils sont amis depuis toujours. C’est normal qu’il se demande s’il ne risque pas de se fâcher avec son meilleur ami s’il brise le cœur de sa petite sœur.


    – À t’entendre, on dirait que je suis en porcelaine. C’est quand même super pessimiste comme vision. Ou carrément présomptueux. Genre, soit notre histoire n’est pas amenée à durer pour lui, soit il se croit tellement formidable qu’il croit que je vais être raide dingue de lui et que je ne pourrais pas m’en remettre si on se sépare ! Bon, c’est pas faux, soit dit en passant. Mais c’est à moi de choisir, bordel ! Et je le veux !!


    – Houlà ! Calme-toi, Stella. Je comprends mieux ta réaction d’hier. Tu en as marre que ça ne progresse pas. Mais moi je pense que ça va finir par se faire.


    – Tu crois ?


    – Oui. Vous êtes vraiment attirés l’un par l’autre. Vous ne tiendrez pas éternellement.


    – Ça me remonte le moral, ce que tu me dis là. T’as raison, faut pas que je baisse les bras. Et en attendant, je ne vais pas me morfondre pour lui ! Allez, je t’emmène faire du shopping !


    – Quoi ! Mais Stella, je n’ai pas encore d’argent !


    – On n’est pas obligé d’acheter. Et si tu trouves quelque chose qui t’intéresse, tu me rembourseras quand tu le pourras.


    – OK. Rien n’empêche de regarder. Je n’ai jamais fait ça.


    – Ah oui, c’est vrai ! Raison de plus. Allez, viens.


    – Attends, je dois aller aux toilettes d’abord.


    – Vas-y pendant que je paie.


    Je profite d’être dans les toilettes pour envoyer un texto à Kyle. Après tout, le destin a parfois besoin d’un petit coup de pouce. « Stella et moi sommes au centre commercial. Tu devrais peut-être en profiter pour t’excuser de ton comportement d’hier soir. Elle est triste d’être fâchée avec toi. Cassie. » J’envoie ce premier message, puis après réflexion, un deuxième : « PS (si ça existe pour les textos) soit tu n’es pas intéressé et il est temps d’être clair avec elle pour qu’elle passe à autre chose, soit tu l’es et tu es un idiot !!! Amicalement… » Bon, j’espère que ce Kyle n’est pas susceptible, sinon on ne va pas être ami. J’ai déjà trouvé une utilité à ce portable ! J’ai bien conscience que je me mêle de leur vie, mais je trouve ça bête de perdre du temps comme ça. Je ne peux pas m’empêcher d’intervenir. La vie est trop courte pour se poser autant de questions.


    Je rejoins Stella et nous nous plongeons à corps perdu dans les essayages en tout genre. Je n’ai besoin de rien, alors je m’amuse plus qu’autre chose. Au bout d’une heure, Stella me tire par le bras vers une boutique de sous-vêtements.


    – Oh, j’adore ce magasin. Ils font de super modèles pas chers, sexy, et qui ne maintiennent pas trop mal la poitrine.


    – Le rêve, quoi, je plaisante.


    – Exactement ! Tu m’as comprise. Viens !


    En flânant dans les allées, je tombe littéralement amoureuse d’un ensemble fuchsia en dentelle. Je le prends dans mes mains et le caresse.


    – Il faut absolument que tu l’essayes, m’ordonne Stella en me faisant sursauter. Et celui-là aussi. Le noir, c’est incontournable. Et en plus, tu peux enlever ses bretelles. Avec certains hauts ou certaines robes, c’est sympa de ne pas les mettre. Et regarde leur prix, c’est raisonnable.


    Stella et moi n’avons pas la même définition du mot raisonnable. En même temps, je n’ai jamais acheté de beaux sous-vêtements moi-même, je ne peux pas comparer. Si elle le dit, 20 dollars l’ensemble, ça doit être intéressant. Je file dans une cabine et les essaye tous les deux. Je ne vois pas comment je pourrais ressortir du magasin sans les acheter. A moins de les voler ! Ils sont trop beaux et je me sens si féminine dedans.


    – Fais voir, me lance inutilement Stella, vu qu’elle vient de passer la tête dans la cabine.


    J’ai encore le fuchsia sur moi.


    – Stella ! J’aurais pu être nue !


    – La belle affaire ! Je ne suis pas bi, rassure-toi.


    – Pas quoi ?


    – Pas bi : bisexuelle. Qui couche avec des hommes et des femmes !


    Ah, d’accord ! J’éclate de rire.


    – Il te va trop bien. Il faut que tu l’achètes. Mon frère va être dingue.


    Je rigole encore.


    – D’accord. C’est l’argument massue, là. Je m’habille et je te rejoins. Tu as trouvé quelque chose ?


    – Non, rien.


    Je la soupçonne de n’être entrée dans cette boutique que pour moi. Je me rhabille et jette un coup d’œil à mon portable avant de sortir. J’ai un SMS de Kyle. « Vous êtes où ? » Je réponds rapidement « Chez Lily Charme ». Nous passons à la caisse, je remercie Stella pour l’avance et nous nous dirigeons vers la sortie du magasin quand Stella stoppe net.


    – Qu’est-ce qu’il fait là ?


    Kyle est adossé à la colonne d’en face, les bras croisés. Il fixe clairement mon amie.


    – C’est moi qui lui ai dit où nous étions.


    – T’es folle !


    – Ben quoi ? T’étais d’accord pour crever l’abcès.


    – Mouais, marmonne-t-elle en commençant à le rejoindre. Il n’a pas intérêt à me chercher.


    – Salut, Kyle, je commence.


    – Salut Cassie. Merci pour ton message.


    – Contente que tu l’aies bien pris.


    Il sourit en coin et se tourne vers Stella.


    – Salut, ma belle. Je te dois des excuses, je crois.


    – Je vais vous laisser. On se voit bientôt, Stella.


    – OK. Mais, tu ne veux pas que je te raccompagne ?


    – Je peux m’en sortir toute seule, ne t’inquiète pas. Et puis, j’ai un portable maintenant. Au pire, j’appelle Jared.


    – À bientôt, alors. Passe un bon week-end, me dit-elle avec un clin d’œil.


    – Toi aussi, je lui réponds en détaillant Kyle. À une prochaine, Kyle.


    Je traverse tout le centre commercial pour sortir du côté de l’arrêt de tramway qui m’arrange. Cet après-midi de shopping m’a fait du bien, et a réussi à me changer les idées, après notre visite au commissariat. Cette dernière m’a rappelé que je suis comme en sursis. Que je m’imagine être libre et avoir un avenir bien à moi, où Jared aurait une place prédominante, si ça ne tenait qu’à moi, alors qu’en fait, je peux à tout moment me retrouver à nouveau enfermée avec des gens que je croyais connaître et aimer, et qui n’ont finalement fait que me mentir toute ma vie. Alors j’applique les conseils de l’inspecteur et observe le comportement des gens qui m’entourent, mais personne ne fait cas de moi. Je traverse la rue bondée, puis m’approche de la caisse automatique. Soudain, une sensation désagréable me donne des frissons sur la nuque. Je me retourne et vois un homme brun d’une trentaine d’années qui me suit. Je prends un ticket, me rends sur le quai et attends mon train. Quand il s’arrête, je monte et l’homme en fait de même par la porte suivante. Les portes se referment. Je le regarde fixement, bien décidée à savoir si je dois m’inquiéter ou non. Il me regarde aussi et baisse la tête en signe de salut. Ça me rassure. A priori, ce doit être le policier chargé de ma protection. Je doute qu’un homme prévoyant de me kidnapper prenne le temps de me saluer. Et je suis sûre qu’ils peuvent être plus discrets que ça. Je suis tout de même soulagée quand je franchis les portes de notre immeuble. « Notre immeuble », amusant comme je m’insère dans sa vie désormais. Des papillons me vrillent l’estomac rien qu’à la pensée de le revoir. Je ne supporterai pas d’être séparée de lui plus d’une journée. J’ai besoin de toucher du doigt la réalité dans laquelle il est à moi, dans laquelle je peux le caresser quand je le désire. J’ai besoin qu’il me serre dans ses bras, que mon corps épouse parfaitement le sien, qu’il me fasse oublier que ma vie est un désastre complet et qu’il est mon seul refuge face à l’inconnu. Et cela ne fait que trois heures que nous sommes séparés !


     


     


     


     

  


  
    Chapitre 8


    Jared


    Ça fait bientôt trois heures que je l’ai quitté et ça me semble interminable. J’ai fait un peu de ménage, regardé MTV et j’ai finalement décidé de préparer une impro pour son retour. J’ai imprimé les paroles de Bleeding Out d’Imagine Dragons. Je voudrais qu’elle la chante pour moi. Quand j’entends les clés dans la serrure, je ne peux m’empêcher de sauter du canapé pour l’accueillir dans l’entrée. Pathétique !


    Elle ferme la porte, se retourne et lève les yeux sur moi, surprise.


    – Salut, je lui lance d’une voix rendue un peu rauque par la gêne, les mains dans les poches.


    Un grand sourire étire ses délicieuses lèvres.


    – Salut. Je crois que je t’ai manqué aussi…


    Je l’attrape par la taille et la soulève, lui faisant lâcher les sacs qu’elle portait. Elle passe ses bras derrière mon cou et nos lèvres se retrouvent enfin. Sans cesser de l’embrasser, je la porte jusqu’à la chambre. Là, je la jette sur le lit et la détaille des pieds à la tête.


    – Si tu savais tout ce que j’ai envie de te faire…


    Sa respiration se bloque, mais elle parvient à gémir :


    – Montre-moi.


    J’attrape son pied droit pour lui enlever sa ballerine et opère de même avec l’autre. Je me penche au-dessus d’elle et la regarde dans les yeux pendant que je défais le bouton et la fermeture éclair de son jeans. Sa respiration est saccadée. Elle me dévore des yeux. Elle en a autant envie que moi, putain ! Je descends son pantalon et sa culotte dans un même mouvement.


    – Je ne vais encore pas faire dans la douceur.


    – Tais-toi et déshabille-toi, me lance-t-elle, consentante.


    Pendant que je m’exécute, elle ôte son T-shirt et son soutien-gorge. Enfin nu et la capote à la main, je pose mes coudes de chaque côté de son corps et part de son ventre pour venir embrasser et caresser ses adorables seins. D’une main derrière son genou, je lui écarte les jambes. Ma bouche remonte dans son cou, puis au lobe de son oreille, que je mordille. Ma main remonte le long de sa cuisse, sur ses fesses, se glisse sur son intimité pour constater qu’elle est trempée.


    – Tu me veux en toi, hein ? Tu n’attends que ça, je lui murmure à l’oreille en frottant mon sexe contre son clitoris.


    Je déplace ma main afin d’introduire deux doigts en elle et elle crie son approbation. Je l’embrasse, envahissant sa bouche comme je veux envahir son corps. Elle passe une main dans mes cheveux et les agrippe, tout en pressant plus fort mes lèvres contre les siennes. La passion qui nous anime tous les deux est incroyable. Quelques années de pratique me permettent d’enfiler rapidement la capote, puis je m’enfonce brutalement en elle. Je crains un instant d’y être allé un peu fort, mais elle se cambre sous moi. Alors, j’entame des mouvements rapides du bassin, maintenant sa jambe relevée avec mon bras. Son autre jambe s’enroule sur ma hanche et je la prends encore plus profondément. Je la serre dans mes bras, me fonds en elle, le visage de nouveau dans son cou. C’est tellement bon d’être sur elle, en elle, de profiter pleinement de la douceur de sa peau, de la chaleur de son corps.


    – Oui, là, comme ça, gémit-elle. Plus vite ! Plus fort ! elle crie maintenant.


    Si je ne fais rien, tout ça va se terminer beaucoup trop vite. Et elle risque de rester sur sa faim. Alors je nous fais rouler, et elle se retrouve sur moi. Je la laisse se redresser. Elle pose ses mains sur mes pectoraux et inspire brusquement en se déplaçant. Elle se penche en arrière et hoquette presque.


     


    – C’est encore plus profond comme ça, parvient-elle à commenter.


    Je l’aide à bouger au-dessus de moi en la tenant par les hanches. D’habitude, cette position m’ennuie. J’aime contrôler le mouvement, l’angle, et en laissant faire la nana, c’est toujours trop lent, trop subi pour moi. Mais là, c’est encore pire que quand j’étais sur elle. Parce que je peux voir sa magnifique poitrine bouger, ses longs cheveux effleurant sa peau délicate. Parce que je peux observer le mouvement de ses lèvres, les expressions de son visage, pendant que je lui donne du plaisir. Elle est tellement sexy comme ça. Et je suis en elle, entouré de sa chaleur, enserré par ses muscles, butant contre les parois de son antre. Je ne vais décidément pas tenir longtemps ! Je passe ma main entre nous et caresse son clitoris avec mon pouce. Ses cris redoublent, elle se cambre encore en arrière et je me force à observer les imperfections du plafond pour tenir encore un peu.


    – Jared… je… je… ah !


    Je reviens à son visage. Elle est tellement belle quand elle jouit ! Je maintiens ses hanches et m’enfonce encore deux fois en elle avant de la rejoindre dans la jouissance. C’est l’un des meilleurs orgasmes de ma vie. Ce serait encore mieux sans ce putain de préservatif. Elle se rallonge sur moi, le visage dans mon cou, qu’elle embrasse. Sa respiration se calme petit à petit.


     


    – C’est meilleur à chaque fois, murmure-t-elle à mon oreille. Jusqu’où tu vas m’emmener comme ça ?


    Elle se redresse et m’embrasse. Nos langues s’entremêlent. Je la fais rouler sous moi, sans quitter sa bouche et je caresse son corps sublime.


    – Tu es magnifique, je souffle.


    – Et toi, tu es merveilleux. J’ai du mal à croire que tu existes et que tu aies été fait pour moi.


    – Oh, c’est moi qui ai été fait pour toi ?


    – Oui. Pour me rendre heureuse.


    – Je suis heureux aussi. Mais, là, tout de suite, il faut que j’aille enlever ce préservatif !


    Oui, je fuis un peu la conversation. Je ne me suis jamais senti aussi bien avec quelqu’un de toute ma vie, mais je ne suis pas encore prêt à le lui dire. Notamment parce que je ne suis pas prêt à me demander ce que ça veut dire.


    Quand je reviens dans la chambre, Cassie a enfilé un short en jeans et a remis son débardeur. Sans soutien-gorge, si je me fie à ses tétons qui apparaissent en transparence. J’enfile un pantalon de survêt et la suis dans le salon. Elle observe ma CDthèque. Je l’enlace par-derrière et l’embrasse dans le cou.


    – Tu choisiras un CD plus tard. J’ai d’autres projets pour toi avant.


    – Des projets ?


    – Je n’ai pas joué aujourd’hui. Je t’attendais.


    – Oh. C’est gentil.


    – C’est surtout intéressé. J’aime t’écouter chanter.


    – Et qu’est ce qu’on va chanter ?


    – Tu vas chanter une chanson du groupe Imagine dragons.


    Je la conduis au canapé, lui tends les paroles et récupère ma guitare.


    – Mais je ne la connais pas !


    – Je vais te la chanter. Puis tu chanteras avec moi et enfin tu chanteras toute seule.


    – Tu as tout prévu, en somme.


    – Parfaitement.


    J’accorde ma guitare et entame le morceau. Cassie m’écoute attentivement. Quand j’ai terminé, elle hoche la tête et dis simplement Ok. Elle se joint à moi cette fois-ci comme je le lui avais indiqué. Elle a l’air d’avoir compris la structure principale du morceau. Il lui faut ensuite deux essais pour vraiment la maîtriser. Quand elle la chante à ce moment-là, seule, c’est parfait. Elle la chante aussi bien que Becky, si ce n’est mieux. Mais je ne crois pas être objectif. Je devrai me faire confirmer mes impressions par Kyle ou Matt.


    – C’était super sympa. J’aime beaucoup cette chanson. Pourquoi tu as choisi celle-ci ?


    – C’est une des chansons qu’on reprend avec le groupe. Je voulais voir comment tu te débrouillais. Et c’était pas mal du tout. Tu apprends très vite, comme je m’y attendais.


    – Ah oui, tu t’y attendais ?


    – Oui. Tu chantes déjà super bien sans cours et sans avoir beaucoup écouté de musique. Tu as l’oreille.


    – Merci.


    – Bon, on va s’arrêter là pour mon poignet. Si tu veux, je vais m’occuper de ton portable maintenant. Je peux même mettre de la musique dessus, que tu pourras écouter avec tes écouteurs.


    – Oh ! C’est super de pouvoir écouter de la musique sur mon téléphone !! s’enthousiasme-t-elle.


    C’est dingue toutes les choses qu’elle ne connaît pas ! Mais j’aime bien être celui qui les lui apprend. Même si c’est aussi basique que ça.


    – Avec les écouteurs de ton téléphone, tu peux téléphoner sans avoir ton portable à l’oreille. Et tu peux donc aussi écouter de la musique si je t’en mets sur l’iPhone.


    – C’est pratique.


    – Allez, viens, on va sur l’ordi. Je vais te créer un compte I tunes.


     


    – Un compte I… ? Ouais bon, je te suis. Tu vas me montrer ça.


    On s’installe devant le bureau et à 20 h 30, on fait une pose pour commander chinois, puis on reprend jusqu’à ce que le livreur arrive. On a bien avancé. Je lui ai téléchargé une application pour m’appeler plus vite, une pour la météo, shazam l’incontournable, surtout pour elle qui ne connaît pratiquement aucun artiste, un quotidien pour qu’elle s’informe, youtube… et bien sûr, je lui ai mis pleins de morceaux.


    Nous nous installons au pied du canapé, devant la table basse, avec nos emballages en carton.


    – C’est marrant de s’installer comme ça pour manger. Alors, par quoi il faut commencer ?


    – Tu peux goûter les nems, d’abord. Ou les beignets. Et ensuite le porc au caramel avec les nouilles.


    – OK. Ça sent bon, en tout cas.


    Je lui tends des baguettes, mais elle les refuse, préférant essayer ça la prochaine fois.


    – Tu veux regarder un film ? je lui demande en revenant de la cuisine avec une fourchette.


    Elle se tourne vers moi et me fixe bizarrement.


    – Euh… ouais, j’adorerais.


    J’allume la télé. On tombe sur un vieil épisode de friends. Cassie est hypnotisée. Elle ne quitte pas l’écran du regard. C’est vrai que la seule fois où j’ai allumé la télé, elle n’était pas d’humeur à y prêter attention, toute retournée qu’elle était par mes révélations sur son père. Au bout de cinq bonnes minutes, je ris franchement et éteins la télé.


    – Mais…


    – Il vaut mieux que tu manges d’abord, tu ne crois pas ?


    – Si, tu as raison. Je crois que je ne sais pas faire deux nouvelles choses en même temps, se moque-t-elle d’elle-même.


    Parfois, j’oublie à quel point Cassie est jeune. Et elle est passée à côté de tellement de choses que ça n’arrange rien. Mais moi, je ne suis pas si vieux, après tout.


    – C’est vraiment bon. Je suis contente d’avoir pu goûter.


    – Demain, on ira dans un resto indien. Tu vas voir, ça déchire. Et peut-être que tu me referas le coup de l’orgasme culinaire !


    – Arrête ! me dit-elle en me poussant.


    – Quoi ! C’était sympa. Même si je préfère de loin voir sur ton visage les orgasmes que je te procure…


    Elle rougit, mais ne détourne pas le regard.


    – Je préfère aussi. C’est plus intense, me lance-t-elle avec un sourire en coin.


     


    Petite allumeuse ! Mais non, je ne me conduirais pas comme un animal. J’attendrais la fin de la soirée.


    – Qu’est-ce que tu veux faire demain ?


    – Peu importe, tant qu’on est ensemble.


    – J’ai carte blanche, alors. Parfait. Je vais y réfléchir.


    Il faut que je nous trouve un super programme qui rende cette journée inoubliable. Ce sera un peu son anniversaire avant l’heure vu que mercredi elle travaille.


    Quand nous avons fini de manger et de débarrasser la table, je lui demande quel genre de film elle voudrait voir.


    – Un film qui fait peur !


    – C’est pour avoir une bonne raison de te blottir dans mes bras ?


    – J’ai besoin d’une autre raison que de vouloir te sentir contre moi ?


    – Non, je lui réponds sérieusement. Mais dis-moi pourquoi un film d’horreur.


    – Je veux voir un truc complètement fou, qu’on ne peut voir que dans un film.


    – OK. Alors nous allons regarder Alien. Prépare-toi à trembler.


    C’est plutôt audacieux comme choix de premier film. Je pourrais la dégoûter du septième art ! Nous nous installons confortablement sur le canapé. Je passe un bras derrière elle et elle pose sa tête contre moi. Je suis vraiment bien. C’est une soirée toute simple, mais je suis heureux. Un bon film, une jolie fille qui me câline. J’ai trop dédaigné les bonheurs simples de la vie ces dernières années. Je repense à mes parents. Ils étaient comme ça. À apprécier tous les petits moments de plaisir de la vie, ensemble. C’était un couple très lié. Je pensais que je ne connaîtrais jamais cette intimité, cette connexion avec une fille. Pourtant, depuis que j’ai rencontré Cassie, il y a seulement une semaine, je me surprends à envisager sérieusement une vie à deux avec elle. Je peux presque m’imaginer dans vingt ans, toujours aussi proche d’elle. Est-ce que c’est ça l’amour ? S’imaginer que rien ne changera ? Ce n’est pourtant pas mon style d’être aussi confiant dans l’avenir. Je sais bien que rien n’est immuable. Mais mes parents ont bien réussi à surmonter les obstacles, alors pourquoi pas moi ? Pourquoi pas nous ?


    Au premier sursaut, je reprends conscience du film que nous regardons. Pas très propice à un questionnement intérieur !


    – C’est horrible !! Beurk !


    – On peut arrêter si tu veux.


    – Tu rigoles ! C’est génial ! Je veux connaître la fin. Mais c’est super dégoûtant et flippant !


    Plus on approche de la fin du film, plus Cassie s’accroche à moi.


    Quand arrive le générique, je la sens complètement tendue. Bravo, Jared, quelle super idée !


    – C’était… très intense. J’ai adoré le côté vaisseau spatial. Mais cette créature… bouh, j’en ai encore des frissons.


    – Tu veux en regarder un autre ? Plus calme, pour nous détendre.


    – OK, je veux bien voir ce que ça donne quand tu ne crains pas une attaque toutes les cinq minutes.


    – J’ai une super idée. C’est un grand classique pour les jeunes romantiques. Ma sœur m’en a rebattu les oreilles, mais je ne l’ai jamais regardé. C’est l’occasion idéale.


    – Un film romantique ? Toi ?


    – Il faut bien un début à tout. Je ne veux pas que tu passes à côté de quelque chose qui pourrait te plaire à cause de moi. Il s’appelle « N’oublie jamais ».


    Je lance la VOD. Finalement, il se laisse regarder et me renvoie à mes réflexions de début de soirée sur l’amour pour toujours. Sérieux ? Aucun mec ne réagirait comme ça dans la vraie vie ! Si j’étais séparé de Cassie pendant aussi longtemps… non, je ne l’oublierais pas. Elle a apporté à ma vie une plénitude que je n’avais jamais ressentie avant. Personne ne pourra jamais lui enlever ça.


     


     


     

  


  
    Cassie


    Plus je passe de temps dans ma nouvelle vie, moins je pense être capable d’y renoncer un jour. Plutôt mourir que de vivre sans Jared, sans Stella, sans toutes ces choses à découvrir avec des gens que j’aime et qui, je pense, m’aiment en retour. Je déteste mes parents. Je les hais de m’avoir pris tout ça, de m’avoir emprisonnée dans une bulle hors du temps. Et je plains mes frères aussi. J’espère qu’ils pourront eux aussi en sortir. Même si j’ai de sérieux doutes concernant la possibilité que Ricky devienne une meilleure personne. À l’image de notre père, finalement. Bon Dieu ! Attendre 18 ans pour voir un film, écouter de la musique, sortir avec des amis. C’est tellement trop d’un coup. Mais je veux tout prendre, maintenant. Je veux me gorger de sensations, d’expérience, de plaisir. Pour rattraper tout ce temps vide et plat. Que de sensation avec ce film d’horreur ! J’avais peur comme si j’y étais. Et ensuite cette histoire d’amour ! Elle était magnifique. À la hauteur d’orgueil et préjugé, mais avec une dimension tellement plus proche de nos préoccupations qu’une romance historique. J’aime les livres. Mais je crois que je vais aimer tout autant les films. J’ai hâte de me rendre dans une salle de cinéma.


    – ça t’a plu ? me demande Jared, tout en caressant mes cheveux.


     


    – Oh oui ! C’était une très belle histoire. Pleine d’espoir, je trouve, malgré la fin.


    Je caresse son tatouage en forme d’étoile. Sa poitrine vibre sous mes doigts quand il se met à parler de sa voix grave qui me fait tellement d’effet.


    – Si on était séparé, je ferais tout pour te retrouver. Et si je n’y parvenais pas, je ne t’oublierais jamais.


    Je me redresse pour le regarder.


    – Je sais, mon chevalier blanc.


    Il sourit de mon expression naïve, mais m’embrasse malgré tout passionnément, comme pour confirmer mes dires. Il s’allonge sur moi sur le canapé, me caresse la poitrine, la taille, les cuisses. C’est fou comme je réagis immédiatement à ses caresses. J’aime tellement son toucher. Il est chaud, ferme et tendre à la fois. Nous avons déjà fait l’amour tout à l’heure, mais j’ai à nouveau envie de lui, envie qu’il me prenne, que nous ne fassions plus qu’un. Sa bouche quitte la mienne pour déposer des baisers sur ma mâchoire, puis dans mon cou. Il tire mon T-shirt vers le haut, le passe par-dessus ma tête… et le laisse là ! Les bras en l’air, ma poitrine est à sa merci. Il en profite allègrement. Je n’aurais jamais pensé que des caresses sur mes seins puissent être aussi excitantes. Je ressens de délicieuses sensations jusqu’au creux de mon ventre. À croire qu’ils sont reliés par des fils invisibles. Jared quitte ma poitrine pour embrasser mon estomac puis mon nombril. Il ouvre mon short et le fait descendre lentement sur mes jambes, en même temps que ma culotte. Le fait que mes bras soient coincés au-dessus de ma tête ajoute un sentiment de vulnérabilité déconcertant. Il m’attrape sous les aisselles et me met en position assise sur le canapé. Puis il s’installe entre mes jambes, m’obligeant à les écarter, passe ses bras sous mes fesses et les tire tout au bord. Là, il embrasse une de mes cuisses, puis l’autre, tout en gardant ses mains sous moi. Il se rapproche de plus en plus de mon intimité et j’anticipe déjà le plaisir de sentir ses lèvres sur moi. Je ne suis pas déçue. C’est divin. Sa langue passe sur mon clitoris et je ne cherche même pas à taire mes gémissements. Il me maintient fermement en place et opère sa magie sur mon corps qui s’embrase. Sa langue me pénètre, puis tourne au-dessus, puis ses lèvres prennent le relais. Je cambre les reins pour en redemander encore. Une de ses mains quitte mes fesses et deux doigts viennent me remplir, faisant des allers-retours en moi. Il les recourbe au fond de moi et doit atteindre à ce moment-là un endroit particulièrement sensible, car une sensation délicieuse me traverse les entrailles et se diffuse lentement dans le reste de mon corps.


    – Oh, oui, comme ça. T’arrête pas.


    Quelques va-et-vient profonds plus tard, sa langue qui tourne et j’explose. Je pousse un cri. Il cesse ses caresses uniquement quand j’arrête de me tortiller de plaisir contre lui. Alors, il se relève, enlève son survêt, tire sur mon T-shirt pour m’en débarrasser. Je me retrouve au niveau de son sexe en érection et me lèche les lèvres. Je tends les mains, mais il les attrape pour me mettre debout. Il m’embrasse et je m’attends à ce qu’il me porte dans la chambre. Mais soudain, il me retourne et me pousse sur le canapé, me maintenant par la taille. Je me retrouve à genou. D’une pression sur le dos, il me penche en avant. Mes mains agrippent le dossier et je tends les fesses vers lui, en attente de tout ce qu’il voudra me donner. J’entends le bruit d’un emballage qu’on déchire.


    – T’es trop bandante comme ça.


    Et il s’enfonce en moi. Purée, c’est trop bon. Je suis trempée et il glisse facilement en moi. Il pose une de ses grandes mains chaudes sur mon ventre et l’autre m’attrape la hanche. C’est encore une multitude de sensations différentes dans cette position. Je les aime toutes, je crois. J’ai à chaque fois l’impression qu’il cherche à aller au plus profond de moi et qu’il y parvient. Même si je préfère quand son corps musclé pèse sur moi. Sous ses coups de boutoir, je glisse, et ma poitrine se retrouve sur le dessus du canapé. Son torse se plaque contre mon dos et la main qui était sur ma hanche vient se poser sur mon sexe. Je sens que ça monte à nouveau. Comment fait-il ça ? Comment sait-il si bien me donner du plaisir ? C’est un mystère que je ne souhaite pas élucider dans l’immédiat. Là, je veux juste qu’il me fasse jouir. Encore. Il continue et le point de non-retour approche de plus en plus. Puis sa main quitte mon ventre et vient écarter mes fesses. Je pousse un cri à chaque fois qu’il tape au fond de moi, même s’il a heureusement ralenti la cadence. Je me tends et mes muscles se resserrent soudain autour de lui, le priant de me rejoindre dans l’extase. Il pousse un râle qui termine de m’achever tellement il est sexy à mes oreilles. Seuls nos halètements retentissent désormais dans la pièce. Il passe ses mains sur mes flancs puis sur mes seins et écarte mes cheveux de ma nuque pour y déposer des baisers.


    – Tu es fabuleuse. Chaque étreinte est parfaite avec toi. De n’importe quelle manière que je m’y prenne.


    Il se redresse et j’en fais autant. Je le sens inspirer l’odeur de mes cheveux. Je me retourne et l’embrasse à pleine bouche, mes bras derrière sa nuque. Je me sens détendue et comblée. Quelques minutes plus tard, il me demande si je veux aller prendre une douche. Je le regarde enlever le préservatif et aller le jeter dans la poubelle de la salle de bains où je l’ai suivi.


    – Je veux juste me blottir dans tes bras. On prendra une douche demain matin.


    – OK pour moi.


    Nous nous couchons et nous câlinons jusqu’à ce que nous nous endormions. C’est un petit rituel qui commence vraiment à me plaire. Tout avec lui me plaît, me dis-je avant de sombrer.


     


     


     


     


     

  


  
    Chapitre 9


     


    Cassie


     


    Lorsque j’ouvre les yeux, un filet de lumière se faufile entre les volets. Je regarde le radioréveil : 9 heures. Il fait assez clair pour que j’admire Jared qui dort encore. Il est si paisible ainsi. C’est la première fois que je peux l’observer tout à loisir dans son sommeil. Mon estomac se noue, mon cœur s’affole. Tout ce que je ressens pour cet homme ! Il dort sur le ventre, son visage tourné vers moi, les mains sous son oreiller. Les muscles de ses bras et de ses épaules sont bien dessinés. Ses cheveux retombent sur son front, une légère barbe repousse déjà sur sa mâchoire. Il est si sexy, si viril. Quand je le vois comme ça, je pense à toutes les choses qu’il m’a faites et j’ai envie qu’il recommence ! Je suis devenue obsédée par le sexe ou quoi ? Il faut que je sorte de ce lit, avant de me jeter sur lui et de le réveiller. Quand je rêvais au prince charmant, je n’imaginais pas ça du tout. Normal, vous allez me dire, avec la vie surprotégée que je vivais. Je nous imaginais discuter pendant des heures, rire ensemble, nous câliner, oui, mais ça ? Comment j’aurais pu anticiper toutes ces émotions et toutes ces sensations ? Ma vision était tellement éloignée du vrai bonheur que je vis aujourd’hui. Je ne regretterai jamais aucun moment passé avec lui.


    Il est devenu ma raison de vivre. Privée de lui, je ne suis plus rien.


    J’enfile un T-shirt de Jared et fais un petit détour par la salle de bains, avant de me rendre dans la cuisine pour préparer le petit-déjeuner, pour une fois. Je prépare la pâte des pancakes, sors le miel et la confiture et commence à faire chauffer la poêle. Peut-être que l’odeur le réveillera. Tout en surveillant la cuisson, je jette un coup d’œil à mon portable. J’ai un message de Stella : « j’espère que ta nuit a été aussi mouvementée que la mienne ! Merci pour ça. Je te raconterai tout. ;-) » « Oh, tout, c’est peut-être pas nécessaire. À plus ! ;-) » je lui réponds.


    Je finis les derniers pancakes quand Jared m’enlace par-derrière.


    – Tu en as fait pour un régiment !


    – Oui, Stella et son nouveau copain vont bientôt débarquer.


    – Quoi ? Pas question ! C’est notre journée !


    Je me retourne dans ses bras. Il a juste pris le temps d’enfiler un boxer.


    – Du calme. Je plaisante. Je ne pensais pas que tu te mettrais dans tous tes états pour si peu.


    – Pour si peu ? Je ne veux pas te partager ce matin.


    Je souris et l’embrasse. Notre baiser dérape un peu quand Jared me hisse sur le plan de travail. Il serre mes cheveux dans son poing, sur ma nuque et incline ma tête en arrière pour l’approfondir encore. Sa main malaxe mon sein, son sexe en érection se frotte entre mes jambes. Je pose mes mains sur ses pectoraux et le pousse légèrement. Sa bouche quitte la mienne.


    – Ça va, bébé ? Tu as mal quelque part ? Tu n’as pas envie ?


    – Si j’ai envie. Et je vais très bien. Mais j’ai faim, je rajoute en boudant. Et j’aime mes pancakes chauds.


    – Oh ! D’accord. Satisfaisons d’abord tes appétits culinaires. Je veux bien patienter un peu pour le reste.


    Il me descend de mon perchoir.


    – Tes désirs sont des ordres, rajoute-t-il.


    – C’est qu’on a toute la journée pour satisfaire tes appétits sexuels, tu comprends ?


    – Mes appétits sexuels ? T’es gonflée ! Et non, nous n’avons pas toute la journée. J’ai trouvé un super programme pour aujourd’hui. Dès qu’on est prêt, je t’enlève.


    – Tu m’emmènes où ?


    – Tu verras bien.


    – Cachottier !


    – Tu n’aimes pas les surprises ?


    Je prends le temps de la réflexion.


    – Je n’en sais rien, on ne m’en a jamais vraiment fait. Mais je crois que l’idée me plaît. Que tu aies préparé quelque chose en pensant à moi et que tu souhaites voir ma réaction en le découvrant. C’est chouette. Et toi, tu aimes les surprises ?


    – Seulement les bonnes.


    Je ricane. Logique. Nous nous installons sur l’îlot central et déjeunons tranquillement en parlant de tout et de rien. Du chien que Jared a eu étant enfant, des bêtises que Stella faisait, des bêtises que je faisais avec John… Puis nous rangeons et Jared me tire par la main jusqu’à la salle de bains.


    – Je t’ai promis une séance de sexe sous la douche.


     


    L’expérience a été intense et plutôt sportive. À renouveler. Je me suis moqué de lui quand il a sorti un préservatif d’un tiroir de la salle de bains. Il m’a avoué en avoir semé dans tout l’appartement pour être toujours « prêt » !


    – Tous les mecs sont aussi forts que toi ? je demande tout en m’essuyant, à la sortie de la douche.


    – Non. Mais tu ne pourras jamais le vérifier.


    – Ah non ?


    – Non. Parce que tu ne seras jamais qu’à moi, m’assure-t-il avant de me serrer dans ses bras et de m’embrasser.


    Je suis toute retournée par cette déclaration. Je ne sais pas s’il se rend compte de la promesse d’avenir contenue dans ses propos. Il a dû se laisser emporter par l’intensité de ce qu’on vient de partager.


    Une serviette sur la tête, j’entreprends de me laver les dents. Jared en fait de même. Nous nous observons mutuellement dans le miroir et il me fait un clin d’œil. Il se rince la bouche et part dans la chambre pour en revenir avec des sous-vêtements, un jeans et un T-shirt manches courtes bleu à moi.


    – Oh, merci.


    – Pas de quoi.


    Et il repart. Son petit manège m’amuse. Il prépare les choses du début à la fin pour notre sortie, c’est clair. Je m’habille, me sèche les cheveux et me maquille légèrement. Quand j’entre dans la chambre, il termine une conversation au téléphone et met des affaires dans un sac à dos en même temps. Il y a des affaires à moi et d’autres à lui. Il porte lui aussi un jeans et un T-shirt et n’a pas pris la peine de se raser.


    – Oui, inspecteur Clarke, nous serons prudents. Bonne journée. À ce soir.


    – Qu’est-ce qui se passe ?


    – Je lui ai demandé quartier libre. Il est d’accord, mais je dois l’appeler ce soir dès qu’on revient en ville.


    – Parce qu’on va la quitter ?


    – Ouaip !


    Il passe dans la cuisine et prépare deux sandwichs qu’il met dans un sac plastique avec deux bananes et une bouteille d’eau. Le tout finit dans le sac à dos.


    – Allez, on est parti.


    Il me fait signe d’enfiler mes baskets et nous descendons au parking souterrain. Je me dirige vers la portière du passager de sa voiture.


    – Où tu vas ? me demande-t-il en ouvrant le coffre.


    – Ben, dans la voiture.


    – Viens par ici.


    Je m’exécute.


    – Aujourd’hui, on ne prend pas la voiture.


    Il sort un casque de son coffre et tend le bras pour me montrer quelque chose derrière moi. Je me retourne et reste bouche bée devant une moto noire.


    – Tu… tu as une moto ?


    – Ouais.


    – Et tu veux que je monte dessus ?


    – Ouais… Tu as peur ?


    – Eh bien, disons que je ne suis pas très rassurée.


    Il s’approche de moi et me caresse la joue.


    – Je conduirai doucement et prudemment, ne t’inquiète pas. Stella est souvent montée derrière moi.


    – OK, je lui dis, toujours hésitante.


    Il me tend le casque. Dedans, il y a des gants. Il sort une veste noire de son coffre qu’il m’aide à enfiler. Je mets les gants pendant qu’il s’équipe à son tour. Nous nous rapprochons de l’engin.


    – Tiens-toi fermement à cette poignée d’une main et à moi de l’autre. Sur la voie rapide, tu pourras te tenir uniquement à moi, si tu veux. Pose le bout de tes pieds sur les cale-pieds ici et resserre les cuisses autour de moi.


    – Tu me demandes de resserrer les cuisses ? Une première !


    Il rigole puis je le vois se forcer à redevenir sérieux.


    – Concentre-toi. C’est important. Ce que je viens de t’expliquer te permettra de ne pas partir en avant à chaque freinage, même si j’essaierai de conduire en douceur. Suis les mouvements de mon corps. Quand on tourne, tu dois te pencher du même côté. N’aie pas peur, tu ne tomberas pas. Tant que tu ne te redresses pas ! Et évite de tourner la tête dans tous les sens. Il vaut mieux la garder droite, même si le paysage est fabuleux, OK ?


    – OK.


    – Si je te tapote le genou, c’est pour savoir si tu vas bien. Si tu as peur ou que tu as besoin de t’arrêter pour n’importe quelle raison, tu serres tes cuisses très fort deux fois de suite autour de moi. Si tout va bien, tu me tapotes le ventre. Si tu me parles, je ne t’entendrais pas. Entre le casque et le bruit, c’est impossible. Alors si tu ne te sens pas bien, n’oublie pas : deux pressions des cuisses. Si par hasard je ne réagis pas, tu peux me faire un signe du bras. Maintenant, récapitule tout ce que je viens de te dire.


    Je m’exécute. Je fais un sans-faute. C’est quand même super excitant. Je vais monter sur une moto ! Je vais me coller contre Jared sur un engin qui vibre !


    – Et ton poignet, ça va aller ? je m’inquiète soudain.


    – On ne va pas très loin, ne t’inquiète pas. Je le ménagerai. Mais il ne me fait plus trop mal. Et puis, le mouvement ressemble à mes exercices de rééducation.


    – Fais attention quand même. Ce serait dommage qu’il ne se remette pas bien.


    – Oui, m’dame ! Une dernière chose : tu ne poseras pas les pieds par terre tant que je ne te l’aurais pas dit. Prête ?


    – Prête.


    – Tu dois porter le sac à dos, désolé.


    – Pas de problème.


    Je l’enfile puis il m’aide à placer correctement le casque sur ma tête, à l’attacher et il rabaisse la visière devant mon visage.


    – T’es sexy comme ça.


    Je secoue la tête en signe de dénégation. Il enfile son casque. Lui, il est sexy comme ça.


    – Je vais monter en premier. Attends que je te fasse signe avant de me rejoindre.


    Il enjambe la moto, enlève la cale avec son pied puis la démarre. En effet, c’est plutôt bruyant. Il me fait signe de monter. OK. Il ne faut pas que je me rate. Je ne voudrais pas nous faire tomber. Je passe ma jambe par-dessus le siège, par-derrière. C’est un peu haut et je dois sautiller pour poser mes fesses sur le siège. Ouf, j’ai réussi ! Je cale mes pieds comme il me l’a dit, attrape la poignée arrière et pose ma main sur son ventre. Mes cuisses et mes genoux l’enserrent bien. Je suis parée, je crois. Il tapote mon genou et je lui caresse le ventre en retour. Il passe la vitesse et accélère doucement. Ses pieds quittent le sol. C’est parti ! Je suis fière de moi, je n’ai pas glissé en arrière dans la manœuvre. Le premier virage est celui de la sortie du parking. Je me tiens fermement, mais suis le mouvement du corps de Jared. OK ! C’est un peu flippant quand même ! Je préfère quand on va tout droit ! En tout cas, les vibrations de la machine et la proximité de mon homme me font de l’effet. Les feux rouges et les stops me permettent de me familiariser avec le freinage, qu’il effectue en douceur, mais qui me ferait glisser en avant si je ne me tenais pas bien. Quand on arrive enfin sur la voie rapide, je peux me détendre un peu. Ma main gauche vient rejoindre la droite sur son ventre. Je savoure ce moment. L’appréhension envolée, j’apprécie vraiment cette balade en moto. C’était une super idée. Malgré le fait que nous ne pouvons pas discuter, je me sens proche de Jared à cet instant. Et je me sens libre, à nouveau. Chaque instant passé avec lui me fait me sentir libre, heureuse, moi-même. J’ai l’impression que rien ne pourrait m’arrêter, que je pourrais faire tout ce que je veux.


    J’aperçois soudain une grande étendue d’eau et des montagnes à l’horizon. Le grand lac salé ! Ma mère nous avait donné un cours sur la région, son histoire, sa géographie, son économie. Elle nous avait donc parlé du lac. Même si nous vivions dans l’Idaho, il était tout proche. Et mes parents n’ont même pas été fichus de nous amener une seule fois voir cette merveille à quelques kilomètres de la ferme. Pourquoi ? Cette question me torture dès que j’y pense. OK, ils voulaient passer inaperçus. OK, ils ne voulaient pas qu’on apprenne leurs vilains secrets, mais pourquoi nous maintenir à tout prix en vase clos ? Pourquoi nous emprisonner de la sorte ? Je me sermonne intérieurement. « Ne les laisse pas continuer à t’emprisonner, Cassie ! Oublie-les ». Mais comment oublier 18 ans de sa vie ? Mon père a toujours été plutôt froid et dur avec nous. Mais ma mère ? Elle avait l’air de nous aimer. Comment a-t-elle pu le laisser faire ? Est-ce que c’est ça l’amour ? Si Jared me demandait d’avoir un comportement complètement irrationnel, je le ferais ? Avec mes propres enfants ? Je me fais le serment que non ! Jamais, même par amour, je ne piétinerais mes principes. Mais peut-être qu’après tout, elle a les mêmes principes que lui ? Elle les dissimule mieux, c’est tout. La moto ralentit et s’arrête sur le bas-côté.


    Je me rends alors compte que je serre Jared beaucoup trop fort contre moi, que ce soit avec mes jambes ou avec mes bras. Nous avons une vue imprenable sur cette eau salée si célèbre et je n’ai plus le cœur à m’en réjouir. Je m’en veux tellement ! Je ne veux pas être cette fille triste, qui ne sait pas profiter du moment présent. Je veux retrouver mon optimisme. Jared peut m’y aider, j’en suis sûre. Il coupe le contact.


    – ça va, bébé ?


    – Oui, désolée. Je me suis laissé submerger par mes émotions.


    – Pas les bonnes, a priori. Je t’ai tapoté plusieurs fois le genou sans réponse de ta part. Et puis tu t’es mise à me serrer plus fort. Écoute, ce n’est pas l’idéal comme configuration pour une discussion. On est presque arrivé. Ça va aller ?


    – Oui, bien sûr. Continue.


    On repart et je tente de mettre à profit ces derniers kilomètres pour chasser mes démons intérieurs. J’y parviens à peu près en me concentrant à nouveau sur le corps que je serre contre moi.


    Jared se gare dans un endroit plutôt isolé qui mène à une plage de sable. Il y a quelques arbustes qui nous dissimulent de la route. Il arrête la moto et me fait comprendre que je peux descendre. Je m’exécute précautionneusement pour ne pas emporter la moto avec moi.


    Il met la béquille et descend à son tour pendant que j’enlève mon casque. Il fait déjà très chaud pour un milieu de matinée. On voit que l’été arrive à grands pas. Je dépose le sac à dos à mes pieds. Jared enlève son casque à son tour. Ses cheveux sont tout aplatis, mais il est toujours aussi sexy. Pourtant, il semble inquiet. Ses magnifiques yeux bleus scrutent mon visage.


    – Pourquoi tu es triste ? La ballade ne te plaît pas ?


    – Oh, si ! C’était une super idée ! C’est magnifique, ici. Je pensais juste à mes parents. C’est nul, je sais.


    – Mais, non, c’est humain. J’ai moi-même des tas de souvenirs ici susceptibles de me miner.


    – Moi, c’est l’absence de souvenir qui me mine, je souligne ironiquement.


    Il me prend dans ses bras.


    – Viens là.


    Il me frotte le dos.


    – Tu as encore des tas d’années devant toi pour te forger de merveilleux souvenirs. Et j’espère bien y contribuer. Et on commence maintenant ! Donne-moi le sac à dos.


    Il le récupère et nous conduit au bord de l’eau. Nous traversons une longue plage de sable avant d’y arriver. Je ne m’attendais pas à quelque chose en particulier, mais je suis quand même frappée par la beauté de cette vaste étendue d’eau qui brille sous ce soleil de plomb. Le ciel est sans nuages. Le calme est total. L’endroit est vraiment paisible. À l’horizon, on aperçoit les montagnes, presque floues sous cette lumière aveuglante.


    – Allez, on va se baigner.


    – Quoi ?


    – On n’est pas venu jusqu’ici pour ne pas profiter de l’eau.


    – Mais elle est salée !


    – La mer aussi.


    – Certes…


    – Tu vas voir, c’est marrant de flotter.


    Il enlève sa veste, son jeans, son T-shirt et ses chaussures et se retrouve en caleçon.


    – T’as pas chaud comme ça ? demande-t-il en me pointant du doigt.


    – Si !


    J’enlève mes vêtements, comme lui, et me retrouve en sous-vêtement. Il me prend la main et nous nous trempons les pieds. L’eau est bonne et on a pied loin. J’avance jusqu’à avoir de l’eau jusqu’à la taille.


    – Je ne vais pas plus loin, moi. Je ne sais pas nager.


    – Tu ne sais pas nager ?


     


    – Ben, non. Où j’aurais pu apprendre ? Dans ma baignoire ?


    – Il aurait pu y avoir une étendue d’eau sur vos terres.


    – Eh bien, non. Nous n’avons pas eu cette chance.


    – Tu veux que je t’apprenne ?


    – Euh… une prochaine fois peut-être ?


    – Essaie au moins de flotter, insiste-t-il en s’approchant de moi.


    – D’accord.


    – N’aie pas peur. Je te tiendrai.


    Je bascule en arrière et mes pieds quittent le sol. Je m’allonge et me détends.


    – Regarde, tu n’as même pas besoin de moi. Je suis déçu !


    – C’est facile, en fait.


    – ça ne l’est pas toujours autant. Comme l’eau est très salée, elle te porte plus qu’une autre.


    – ça, je le savais, je ne suis pas totalement idiote.


    – Je n’ai pas dit ça ! Et tu n’es pas idiote, Cassie !


    – Si tu le dis.


    Il se penche au-dessus de moi en me serrant dans ses bras.


    – Tu es très intelligente, très courageuse, et très belle.


    – Ma parole, ta vision est totalement faussée !


    – Ou c’est la tienne ?!


    Et il m’embrasse pour m’empêcher d’en dire plus. À vrai dire, je n’ai pas une vision négative de moi-même. Je plaisantais. Mais ses propos sont très révélateurs de ce qu’il pense de moi. Ils me confortent dans l’idée que malgré le peu de temps depuis lequel nous nous connaissons, nous sommes accros tous les deux. Il y a une sorte d’alchimie entre nous. Nous nous désirons, ça, c’est indéniable. Le baiser que nous échangeons en est une nouvelle preuve. Mais il existe aussi une connexion spirituelle. Comme si nous avions les mêmes attentes l’un envers l’autre. J’ai soudain envie de parler de tout ça avec lui. De comprendre comment ça marche. De continuer à être ouverte et sincère sur tout avec lui. J’espère que je ne vais pas le brusquer. Quand ses lèvres quittent les miennes, je le questionne :


    – Jared, tu as déjà ressenti ce que tu ressens avec moi avec quelqu’un d’autre ?


    Il se renfrogne un peu, mais me répond malgré tout.


    – Je t’ai déjà dit que non.


    – Comment ça se fait ? Je veux dire, a priori, tu as connu beaucoup de filles ?


    – Tu le sais.


    – Et tu les as désirées ?


    – Cassie. Tu es sûr de vouloir parler de ça ?


    – Oui.


    Il me lâche et je me mets debout.


    – … Oui, je les ai désirées. Enfin, j’avais envie de… de baiser, disons les choses telles qu’elles sont. Et elles étaient bien foutues, ou disponibles, ou agréables à regarder. Ça me suffisait.


    – Moi aussi je suis disponible et agréable à regarder.


    – Mais tu n’es pas que ça pour moi.


    Son regard se fait plus intense. Ses yeux ont l’air de vouloir me faire passer un message que sa bouche ne veut pas exprimer.


    – Tu es plus. Je ne couche pas avec toi parce que j’ai envie de baiser, mais parce que j’ai envie de toi, tu comprends la différence ?


    Je hoche la tête, mais ne dis rien, espérant qu’il développe. Ce qu’il fait.


    – J’ai besoin de te toucher, de te caresser, de te posséder. J’aime ta peau, ton visage, tes cheveux, et bien sûr, tes seins, ton ventre, tes cuisses, tes fesses. Autant dire que j’aime tout chez toi ! Et j’ai besoin que tu me touches, que tu me veuilles en toi, et que tu approuves tout ce que je fais.


    OK. Si ce n’est pas une déclaration d’amour, ça, je ne sais pas ce que c’est. Mon estomac est plein de papillons. Et bizarrement, c’est la dernière partie de sa phrase qui me fait autant d’effets. Il veut que j’approuve tout ce qu’il fait ?


    – Tu veux dire que tu veux que j’aime tout ce que tu me fais ? fais-je semblant de comprendre pour être sûr d’avoir bien saisi le sens de ses dernières paroles.


    – Non ! Ah, tu vois, je n’ai pas l’habitude de parler de ces choses-là !


    Il se rapproche et me prend dans ses bras tout en me regardant dans les yeux.


    – Je veux dire qu’au-delà de l’effet que tu me fais, je veux que tu… aimes partager ma vie, que tu aimes mes choix, que tu aies envie de passer tout ton temps avec moi, même si c’est pour regarder un truc bidon à la télé…


    – Tu veux que je t’aime ?


    – Non !… s’insurge-t-il avant de réfléchir vraiment à sa réponse en fixant l’eau.


    Il relève la tête et me regarde en fronçant les sourcils


    – Euh, en fait, si.


    – Je t’aime, Jared. Soit sûr que je t’aime plus que je n’ai jamais aimé personne d’autre dans ma vie. Alors, oui, je n’ai pas eu l’occasion d’aimer beaucoup d’autres personnes que toi. Mais je peux t’assurer que j’aime passer du temps avec toi. Partager des moments simples comme des moments intenses. Je me sens vivante avec toi. Je suis heureuse avec toi.


    Et je m’accroche à son cou pour l’embrasser. Il en a assez dit pour aujourd’hui. Mais je suis contente d’avoir pu lui exprimer mes sentiments. On ne sait jamais de quoi demain sera fait et je voulais qu’il le sache. Il me soulève et j’enroule mes jambes autour de lui. Je sens son érection contre moi.


    – Tes baisers sont tout salés ! je lance pour alléger l’atmosphère.


    – Les tiens aussi, je te signale !


    Il m’attrape sous les bras et me jette loin de lui. Je pousse un cri de surprise et bats des bras et des jambes pour ne pas m’enfoncer dans l’eau. Je parviens à garder la tête hors de l’eau et me relève.


    – Et ! Non, mais ça va pas !


    J’entreprends de l’éclabousser et il riposte. J’éclate de rire. Ça fait longtemps que je ne me suis pas autant amusée ! Quand je le vois sauter sur moi, je tente de m’échapper en courant, en poussant toujours des cris pathétiques. Mais il m’attrape par la taille et me lance à nouveau un peu plus loin. Je n’ai aucune chance face à cette masse de muscle ! Ce n’est pas juste ! Et en plus je suis déconcentrée par son sourire espiègle, qui illumine son visage déjà si beau ! Je me rapproche de plus en plus de la rive, mais il m’attrape à nouveau et me soulève.


    – Arrête ! Pose-moi, je lui ordonne.


    – D’accord.


    Il marche jusqu’à la plage et m’allonge par terre avant de me rejoindre. Il me maintient sous son poids.


    – Ce n’est pas juste ! Tu es trop fort.


    – Je sais.


    – Mais je sais comment me libérer.


    – Ah oui ?


    – Oui.


    Et je me lance dans une séance de chatouilles à laquelle il ne résiste pas, pour mon plus grand plaisir. Je me retrouve ainsi au-dessus de lui.


    – Gagné ! je crie en posant mes mains sur ses pectoraux.


    – Si tu veux jouer à ça…


    Et là, je regrette mon idée ! Il reprend vite le dessus. Puis il arrête sa torture et attrape mon visage dans ses mains. Son baiser est passionné et quand il frotte son érection contre moi, je comprends pourquoi. Je gémis et il en fait autant. Je crois qu’il va rendre cette première expérience de plage inoubliable.


     


     


     

  


  
    Chapitre 10


    Jared


    Qu’est-ce qui m’arrive ? Je n’ai jamais eu autant envie de faire l’amour que depuis deux jours. J’ai l’impression d’être en constante érection quand je suis en sa présence. Mais ce n’est pas l’endroit idéal.


    – J’ai envie de toi, je lui lance, frustré.


    – Encore ?! me taquine-t-elle avant de m’avouer qu’elle aussi.


    – Ouais, mais ce n’est pas une bonne idée. On est plein de sable.


    – Ah.


    Elle a l’air perdue.


    – Ce n’est pas très agréable. Il s’insinue partout.


    – Tu l’as déjà fait ?


    – Non. Mais on m’a raconté. Ça ne m’a pas motivé.


    – Alors on ne va rien faire ?


    « Non ! » me hurle mon esprit. Impossible !


    – Oh, et puis zut ! On va se débrouiller. Carpe diem, pas vrai ? Ce sera une première pour tous les deux.


    – On ne risque pas de nous voir ?


    – Non, ne t’inquiète pas, les plages touristiques sont un peu plus au sud.


    Je me lève, me rends sous les arbustes plus loin avec le sac à dos et récupère la serviette pour l’étendre. Cet endroit est assez calme, mais on serrait vraiment trop exposés sur la plage. Il peut tout de même y avoir des gens du coin qui se promènent par là. Puis je la rejoins et l’entraîne avec moi dans l’eau pour nous rincer. L’eau salée n’est pas ce qu’il y a de mieux non plus, mais bon, on n’a rien d’autre à disposition. Je reprends ses lèvres, la serre contre moi, la caresse. Elle part au quart de tour. Je défais son soutien-gorge.


    – Qu’est-ce que tu fais ?!


    – Pour bien se rincer, je pense qu’il faut qu’on se déshabille ici. Il ne faudrait pas qu’il reste du sable.


    – Tu crois ?


    Elle semble dubitative.


    – J’en suis sûr.


    Elle se laisse faire. Je lui enlève sa culotte et me débarrasse de mon boxer. Je garde le tout dans ma main. Elle s’agrippe à mon cou et enroule ses jambes autour de moi. Nous reprenons nos baisers. Je suis fou de son corps. J’ai toujours été actif sexuellement, mais là, je me surpasse ! Plusieurs fois par jour, c’est une première. Je ne suis toujours pas rassasié d’elle. Est-ce que je le serais un jour ? Mon sexe trouve naturellement le chemin de son intimité, qui se frottait contre moi. Putain, je n’avais pas prévu de la prendre dans l’eau, mais c’est super excitant et agréable. Elle est tellement légère contre moi. Elle se cambre en arrière, me permettant de m’enfoncer plus profondément en elle. Oh, c’est trop bon sans capote ! Elle est chaude, douce et serrée… Sans capote !! Merde, j’ai oublié ! Je jette un œil sur la plage pour vérifier qu’il n’y a personne et la porte jusqu’à la serviette, traversant la longue plage toujours en elle. Je récupère le préservatif dans la poche de mon jeans et savoure encore quelques instants son fourreau sans barrière avant de me résoudre à enfiler la capote.


    – Oh ! Tu n’avais pas mis…


    – Non. Mais ne t’inquiète pas. C’est la première fois que ça m’arrive de perdre ainsi le contrôle.


    – Me voilà rassurée, dit-elle ironiquement.


    Je la reprends avec force, coupant court à la conversation. Mes coups de reins ne lui laissent aucun répit.


     


    – Oh, oui ! C’est trop bon ! J’adore quand tu es sur moi comme ça. Prends-moi fort !


    Et moi j’adore quand elle se lâche ! Ça m’excite d’autant plus que je sais qu’elle n’a jamais supplié personne comme ça avant moi. J’aime que ma petite chérie me dise ce qui lui fait du bien. Fort, vite et profond, ça me va aussi ! J’attrape ses fesses et m’exécute. Ses cris sont de plus en plus forts. Je sais qu’elle se rapproche de l’explosion, mais je ne sais pas si elle est aussi près que moi. Alors je tente une expérience qui peut lui déplaire comme lui faire atteindre le septième ciel. Je déplace un peu mes doigts pour les poser dans la raie de ses fesses, introduisant légèrement un doigt en elle.


    – Oh, purée, Jared ! … Oui !


    Bingo ! Ses mots signent la fin de toute retenue. Je bascule dans l’extase en quelques va-et-vient, gardant le mouvement en espérant qu’elle me rejoigne avant que je ne puisse plus la satisfaire. Ses muscles se crispent autour de moi et elle crie mon nom. Je me laisse aller sur elle quelques instants avant de me redresser sur mes coudes. J’observe son magnifique visage détendu.


    – T’es une sacrée coquine, toi.


    Elle rougit et détourne les yeux.


    – Non, regarde-moi.


    Elle s’exécute.


    – Ne change rien. Tu es parfaite.


    Je prends sa bouche avec langueur. Qu’est-ce qu’on est bien ici ! Je resterais volontiers pour toujours. Je construirais une cabane, pêcherais des poissons… euh, des crevettes. Ouais, ça ne le fait pas ! Y’a pas grand-chose à manger ici. Je divague ou quoi ? Il fait super chaud maintenant et on a bien transpiré.


    – On va se rafraîchir dans l’eau et après on mange ?


    – OK.


    – Remets ta culotte. On ne sait jamais.


    – Mais le soutien-gorge, non ?


    – Comme tu veux, je lui réponds en haussant les épaules. C’est la mode du topless de nos jours.


    – D’accord.


    Je noue le préservatif et le mets dans la petite poche du sac. On retourne dans l’eau main dans la main. J’aurais peut-être dû insister pour qu’elle mette le haut finalement. J’adore ses seins. J’en ai vu pas mal, mais aucun ne m’a fait autant d’effet. Ils sont tout simplement parfaits. Je les plaque contre mon torse et prends sa bouche.


    – T’es trop belle.


    – T’es pas mal non plus !


    – Je passerais mes journées à te caresser.


    – Pareil, dit-elle en caressant mes bras. Tu sais que tu te débrouilles très bien pour quelqu’un qui n’a jamais eu de vraie petite amie ? Tu sais parler aux femmes, Jared Wolff.


    – Tu trouves ?


    – Oui.


    Elle passe une main dans mes cheveux et plaque l’autre sur mes fesses pour me serrer contre elle. Je décide de l’imiter : ce sont en effet deux endroits stratégiques ! Nos bouches se retrouvent, toujours affamées. En définitive, on passe pas mal de temps à s’embrasser et se caresser. Puis on flotte côte à côte, main dans la main. C’est finalement le grondement de mon estomac qui nous décide à regagner la plage. Je sors du sac à dos la petite robe que j’ai prise pour Cassie. Elle l’enfile reconnaissante, et je passe moi-même un short. On s’installe sur la serviette pour manger nos sandwichs. Son pied vient caresser le mien. Elle aussi ne peut pas s’empêcher de me toucher ! Je souris comme un crétin.


    – Tu m’avais parlé d’un restaurant indien et on se retrouve avec des sandwichs ! J’ai perdu au change.


    – Pas du tout. Le resto, c’est pour ce soir.


    – Donc, journée repos à la plage et ce soir repas habillé au programme.


    – Non, après je t’emmène quelque part.


    – Où ça ?


    – Pas très loin.


    – Oh allez, dis-moi !


    – OK. Je voulais t’en parler de toute façon avant d’y aller. On va voir mon grand-père.


    – Je ne savais pas que vous aviez encore de la famille. Pourquoi ne vous a-t-il pas accueilli à la mort de vos parents ?


    – Tu comprendras vite pourquoi. Il est… particulier. Et puis, c’est loin de tout ici. Pas de boulot, pas d’école. Ce n’était pas pratique pour nous. On s’est débrouillé autrement.


    – Je ne connais rien de mes grands-parents, me confie-t-elle, les yeux dans le vague.


    – Crois-moi, tu ne perds rien.


    Elle tourne brusquement la tête vers moi.


    – Qu’est-ce que tu veux dire par là ? Tu les connais, toi ?


    – Quand mes parents sont morts, j’ai traversé une période un peu morbide où j’ai fait pas mal de recherches sur les responsables présumés de l’accident. Je me suis renseigné sur le clan O’Brian et ses ramifications. L’inspecteur Clarke m’a aidé. Il comprenait mon besoin de savoir qui étaient ces gens, leurs motivations, leurs objectifs. Le père de ton père ne valait pas mieux que lui. Il était le frère du chef de clan et tentait souvent de se faire remarquer pour essayer de prendre sa place. Ça a fini par le faire tuer. Mais avant, il a réussi à sceller une forte alliance avec les O’Shéa en faisant en sorte que son fils épouse l’une d’entre eux. Et pas des moindres : la fille du grand patron (ta mère).


    Cassie me regarde avec de grands yeux.


    – Eh oui, ta mère était issue de ce milieu aussi. Elle a baigné dans ce bordel toute sa vie. Ça explique peut-être qu’elle ait suivi ton père sans discuter dans ses projets d’isolement. Soit elle savait de quoi il était capable si elle se rebellait, soit elle y a vu une opportunité de s’éloigner de tout ça et par la même occasion, d’en éloigner ses enfants. Enfin, je n’en sais rien. Je ne m’étais pas posé la question avant aujourd’hui. C’est juste mon opinion par rapport à ce que tu m’as raconté d’elle.


    – Merci pour toutes ces informations, Jared. Je vais peut-être y voir un peu plus clair à présent. Ma mère disait toujours que les gens sont la somme de leur passé et de celui de leur famille. Je n’étais pas trop d’accord avec elle. J’estimais que l’on se construit soi-même, que l’on fait nos propres choix. Que l’on est qui on veut être. (Peut-être parce qu’elle a fait de nous des « gens » sans connaissance du passé de leur famille). Je comprends mieux à quoi elle faisait allusion. Dans un contexte comme celui qu’elle a connu, ses choix étaient limités. Les miens aussi, d’ailleurs. Mais je n’imaginais pas à quel point.


    – C’est faux ! Tu n’es pas limitée. Tu peux faire tout ce que tu veux. Regarde où tu en es.


    – Serveuse dans un salon de thé ?


    – Pour commencer. Je suis étonné. Moi qui te croyais motivée pour t’en sortir. Tu es bien pessimiste aujourd’hui.


     


    – Je ne sais pas ce qui m’arrive. Les doutes sont très présents dans mon esprit depuis ce matin. Ce paysage est peut-être propice à la réflexion. Je ne sais pas ce que je veux faire de ma vie, voilà où est le problème. Je n’avais jamais vraiment eu l’occasion de m’y arrêter avant. Je me disais que je finirais certainement mariée à un paysan du coin. Et tout à coup, il existe tellement de possibilités ! C’est fou. Mon cerveau ne peut même pas en imaginer le tiers, j’en suis sûre ! Mais la seule chose dont j’ai envie, Jared, la seule certitude que j’ai, c’est que je veux rester près de toi.


    – Tu peux rester avec moi et entreprendre tout ce que tu veux en parallèle.


    – C’est ce que je pensais. Mais j’ai soudain l’impression que je ne trouverais jamais ma voie, après ces 18 ans de mensonges.


    – Relaxe ! Tu n’es pas pressée. Tu n’as pas à décider aujourd’hui de ce que sera le restant de ta vie. Tu as raison, on peut toujours choisir. Et je t’y aiderai, je t’en donne ma parole.


    – Je le sais. J’ai tout de suite senti que tu ne créerais pas une nouvelle prison autour de moi. Tu es trop généreux pour ça.


    – Waouh ! Ta vision de moi est idéalisée. Je suis loin d’être parfait.


     


    – Je sais. Mais tu es loin d’être macho, désolée de te décevoir. Tu es quelqu’un de sensible. Après tout, c’est normal, de la part d’un artiste. Tu sais mieux que quiconque ce qu’il en coûte d’abandonner ses rêves. Tu ne me ferais jamais ça.


    – Ta confiance en moi me fait presque peur ! Tu pourrais être déçue.


    – Tu crois ?


    Elle me regarde avec une telle confiance. Et elle a raison. Jamais je ne pourrais me résoudre à la voir malheureuse si je peux faire quelque chose pour l’empêcher. Je l’aime trop pour l’emprisonner ou laisser quelqu’un ou quelque chose le faire. Putain, je l’aime ! Ça y est, je l’ai pensé clairement ! Ça fait une semaine que je connais cette fille et je suis tombé amoureux. Est-ce qu’on peut vraiment connaître une personne en si peu de temps ? Peut-être que c’est l’image que j’ai d’elle que j’aime. Et peut-être que c’est l’image qu’elle se fait de moi qu’elle aime. En même temps, j’ai l’impression d’être quelqu’un d’autre depuis que je la connais. Où est passé le mec qui se tapait une fille différente chaque week-end ? … En fait, c’est la seule chose qui a changé ! Ce n’est pas ça qui me définissait, mais plutôt le mec qui bosse sérieusement, qui ne s’est jamais drogué, malgré les tentations, qui ne boit pas trop et qui ferait n’importe quoi pour sa petite sœur. Si les gens savaient comme le véritable Jared Wolff est chiant ! Il n’en reviendrait pas.


    J’ai l’impression que Cassie attend une réponse, mais je ne vais pas lui dire que je risque de la décevoir. C’est tout ce que je ne veux pas. Et je ne suis pas non plus du style à faire des promesses en l’air alors je décide de ne pas lui répondre.


    – On y va ?


    – OK.


    – Remets ton jeans pour reprendre la moto, même si ce n’est pas loin.


    – Oui, Monsieur ! On ne plaisante pas avec la sécurité, essaie-t-elle de m’imiter.


    – Exactement.


    Et hyper responsable avec ça ! Qu’est-ce que je disais ? Je suis un mec chiant. Et elle m’a bien cerné, la chipie. On rassemble nos affaires dans le sac et on reprend la route. Mon grand-père habite dans une vieille cabane isolée à 7 kilomètres de là. On arrive vite sur place.


     


     


     

  


  
    Cassie


    Jared s’arrête devant une vieille maison en bois délabrée. Elle est coincée entre le lac et les montagnes, mais on se trouve au milieu d’une plaine qui me rappelle un peu l’endroit où j’ai grandi, avec les champs environnants. Une fois descendu de moto, Jared récupère le sac à dos et nous mène à la porte d’entrée.


    – La maison ne paye pas de mine comme ça, mais ne t’inquiète pas, tu vas pouvoir prendre une douche.


    – Tant mieux, je me sens toute sale avec ce sel.


    Jared frappe trois fois puis entre sans attendre de réponse.


    – Papi ! C’est moi, Jared ! crie-t-il. Il est un peu sourd.


    La pièce principale est toute simple et assez dépouillée. Deux fauteuils, une télé, une table, trois chaises et une petite cuisine avec le strict minimum. J’entends un cliquetis bizarre, comme une arme qu’on recharge, puis un « qui est là ? » menaçant.


    – C’est Jared, Papi !


    – Fiston ?


    Des pas retentissent dans la pièce d’à côté et apparaît enfin à la porte un homme qui doit avoir plus de soixante-dix ans. Il a les cheveux gris et longs et une longue barbe avec moustache. Il est vêtu d’une chemise à carreaux rouges et noirs ouverte sur un débardeur blanc (qui n’est plus très blanc) et d’un bermuda bleu foncé. Il tient un fusil à la main, à la verticale, Dieu merci. Ses yeux bleus clairs, perçant dans ce visage maigre et ridé, se posent sur moi :


    – Tiens, tiens, mais tu n’es pas tout seul. Que me vaut l’honneur de cette visite ?


    – On s’est baigné au lac et je ne pouvais pas ne pas passer te voir.


    – Et me présenter ton amie…


    – Cassie.


    – Enchanté, jolie demoiselle.


    Il me sourit de toutes ses dents. Enfin, celles qui restent !


    – Ravie de vous rencontrer, Monsieur.


    – Monsieur ?! Ah ! Appelle-moi Robert.


    – D’accord, Robert.


    – Où tu l’as dégotée celle-là ? Elle a l’air fraîche comme un gardon ! À peine sortie des jupes de sa mère, à vrai dire.


    – J’ai 18 ans, je proteste.


    – Papi, sois sympa. C’est une personne que j’apprécie beaucoup.


    – Alors ça y est, tu y es tombé toi aussi !


    – Tombé dans quoi ? je demande.


    – Laisse tomber, me prévient Jared.


    – Dans la mouise jusqu’au coup, me répond Robert en même temps.


    Jared lève les yeux au ciel.


    – Les femmes ! Toutes des emmerdeuses ! Y’a pas plus heureux que moi depuis que je vis seul ici. Tu verras, petit, les avantages sont loin de surpasser les inconvénients. Qu’est-ce que j’étais content quand ton père est venu me demander de me débarrasser de ta mère ! Je me suis bien gardé de le prévenir, lui !


    – Et pourtant, je ne crois pas qu’il ne l’ait jamais regretté. Ils étaient heureux ensemble.


    Jared m’a déjà parlé de son père, mais pas de ses parents. Apparemment, ils étaient heureux en ménage. Un exemple qu’il a tardé à suivre, pour mon plus grand bonheur. Bien qu’il soit encore jeune, en fait, c’est vrai, pour s’engager.


    – Ouais, c’est vrai qu’ils ont eu de la chance, ces deux-là, de se trouver… Et la vie ne leur a pas laissé le temps de se lasser.


    – Vingt ans, quand même, papi ! Tu ne crois pas qu’ils ne se seraient jamais lassés ? Ce n’est pas parce que ta femme passait son temps à te crier dessus et qu’elle est partie dès qu’elle a pu que les femmes sont toutes des mégères. Et je ne te crois pas quand tu te plains de maman. Elle disait toujours que tu étais bourru, mais que tu cachais un cœur d’or.


    Robert a l’air attendri. Il s’assoit sur un fauteuil et caresse le canon de son arme, les yeux dans le vague.


    – Ouais, bon. Vous voulez boire une bière ?


    – Papi, il est deux heures de l’après-midi ! Ce n’est pas trop le moment, là. Ça ne te dérange pas si on t’empreinte ta salle de bains ?


    – Faites comme chez vous. Je n’arrive pas à croire que tu aies convaincu cette petite chose de se baigner dans ce lac ! Va vite te laver, petite !


    – Pourquoi ?


    – Quoi ? Tu n’as pas trouvé cette eau trouble dégoûtante ? Et toutes ces mouches ! Mortes ou vivantes, quelle plaie.


    – Non, ça allait, il n’y avait pas tellement de mouches…


    – Papi ! Tu sais bien que la plage que tu m’as montrée étant jeune n’est pas trop mal. Et il ne fait pas si chaud que ça encore. De toute façon, le lac n’est pas plus sale qu’un autre. Il y a même pire, crois-moi. Allez, viens Cassie, je te montre la douche.


    La salle de bains est des plus sommaires, mais je ne compte de toute façon pas m’y attarder. Jared a prévu un gel douche et des sous-vêtements de rechange pour moi. Il est adorable. Je suis contente de me débarrasser du sel sur ma peau. Mes parties intimes sont un peu irritées, mais je ne regrette pas ces moments romantiques et sexys à la fois. Je ne suis pas près d’oublier cette journée mémorable. Vu la chaleur, je décide de remettre ma petite robe tant qu’on reste ici. Quand je rejoins Jared et son grand-père dans le salon, Jared me cède le fauteuil et file dans la salle de bains non sans avoir averti son grand-père de bien se tenir avec moi. Je suis un peu mal à l’aise de me retrouver seule avec lui. En plus, il me détaille ouvertement.


    – Tu veux voir mon atelier, petite ?


    – Euh… oui ?


    Il se lève avant que je ne demande de quoi il s’agit. Il est encore alerte pour son âge. Il se dirige vers la pièce où il se trouvait quand nous sommes arrivés. Maintenant plus attentive à mon environnement, je détecte une odeur bizarre en m’approchant de la porte. Mais je n’arrive pas à déterminer quels produits sentent ainsi. Quand je comprends ce qu’il y a dans la pièce, je stoppe net, saisie d’horreur.


    – Ce… ce sont… des oiseaux morts ?


    – Empaillés, pour être plus précis. Des Phalaropes de Wilson, du lac. Comment les trouves-tu ?


    – Euh… jolis ?


    C’est vrai qu’une fois remise de mes émotions, je dois dire qu’ils ont presque l’air vivant. C’est leur immobilité qui m’a surprise. Je ne m’attendais tellement pas à ça.


    – Je suis le fournisseur officiel de tout le bassin, me dit-il fièrement. Pour les magasins de touristes, les musées, les particuliers. Mes œuvres sont très demandées. Je suis justement allé chercher quelques spécimens ce matin, que j’étais en train de préparer. Tu veux les voir ? Tu pourras observer toutes les étapes : le dépeçage, le lavage, puis le tannage dans le bain.


    – ça ira, merci ! Ça fait longtemps que vous pratiquez la taxidermie ? je lui demande pour qu’il ne pense pas que je ne m’intéresse pas à son activité.


    – ça fait dix ans. Depuis la retraite.


    – Vous travailliez dans quoi avant ?


    – J’étais conducteur de bus, en ville. J’étais ravi de quitter cette folie quotidienne pour le calme de la campagne. Je suis tranquille ici. Et mon petit-fils vient me rendre visite régulièrement, donc c’est parfait… Il n’a jamais ramené de fille ici. Tu dois être spéciale.


    – Il paraît.


    – Si tu te transformes en harpie, je te garantis que je te le ferai savoir.


    – Papi ! T’étais d’accord pour être sympa.


    – Je suis sympa. Je lui montre mon travail.


    – Tu as déjà fini ? je demande à Jared qui est seulement vêtu de son jeans, son T-shirt à la main.


    – Ouais. Je ne voulais pas te laisser trop longtemps seule avec ce vieux fou.


    – Ce vieux fou entend, je te signale ! s’offusque Robert.


    – Seulement quand ça t’arrange ! Tu as besoin de quelque chose ?


    – Eh bien, ça fait deux semaines que tu n’es pas venu, alors bien sûr que oui. La liste est sur le frigo.


    – ça ne te dérange pas, bébé, d’aller faire quelques courses ?


    – Non, bien sûr que non.


    Jared récupère la liste et des clés sur le comptoir de la cuisine.


    – À tout à l’heure, papi.


    Jared se dirige vers un vieux pick-up rouge. Je m’installe sur le siège passager.


    – Alors voilà ce que tu fais de tes dimanches ? Les courses pour ton grand-père taxidermiste ?


    – Pathétique, hein ?


    – Non, non. Tout à fait cohérent avec le personnage ! Généreux, serviable, aimant…


    Il rigole en secouant la tête, mais ne renchérit pas. Nous nous rendons dans un supermarché de Syracuse. Je me rends compte que la maison de Robert a l’air isolée, mais qu’elle est en fait proche de la civilisation. La liste de course est assez longue. J’ai encore du mal à m’habituer à voir tous ces produits à portée de main. C’est marrant, c’est la première fois que nous faisons les courses tous les deux et ce n’est pas pour nous ! Arrivés à la caisse, Jared a droit à un accueil chaleureux de la part de la jeune hôtesse. Celle-ci se rembrunit et se montre beaucoup moins agréable quand elle se rend compte qu’il est accompagné. Et ouais, ma grande, ce n’est pas toi qui as décroché le gros lot, c’est moi. Et t’as bien raison d’être jalouse. Il en vaut carrément la peine !


    On est de retour chez Robert au bout d’une petite heure. Le temps de l’aider à ranger et on se retrouve tous les trois dans les deux fauteuils avec du thé glacé en main. Et quand je dis tous les trois sur deux fauteuils, c’est Robert sur l’un et Jared avec moi sur ses genoux sur l’autre. Il m’a naturellement attiré sur lui. Je suis bien installée, contente d’être contre lui, mais un peu mal à l’aise quand même par rapport à son grand-père. Le bras de Jared me serre de toute façon jalousement, m’empêchant de me lever.


    – Comment va Stella ?


    – Très bien. Elle a fini ses examens. Elle est un peu en vacances, mais elle a trouvé un stage dans un cabinet d’avocat qui commence dans une semaine et elle a quelques cours d’été dans je ne sais plus trop quoi, j’ai écouté à moitié.


    – Elle va peut-être me rendre un peu visite alors, cette chipie !


    – Tu la connais, si je ne la traîne pas avec moi, elle ne sort pas de Salt Lake City.


    – Et comment va Tracy ?


    – Elle va très bien. Pas de nouvelles égratignures, promis.


    – En voilà une qui ne te décevra jamais.


    – Qui est... je commence. Mais le téléphone de Jared se met à sonner. Il vibre même carrément sous mes fesses. Je me soulève pour qu’il puisse l’attraper.


    – Oui… quand ? … OK, on sera là dans une bonne demi-heure. Et il raccroche. C’était l’inspecteur Clarke. Quelqu’un est entré par effraction chez moi. Il faut qu’on rentre.


    Nous nous levons et je pars me changer dans la salle de bains. Quand je reviens, j’entends Robert demander à Jared :


    – Tu veux prendre un fusil, fiston ?


    – Je ne préfère pas, merci papi. Je pourrais tuer quelqu’un avec et c’est un truc qui ne me tente pas du tout. Je laisse la police gérer ce genre de problème.


    – J’sais pas si tu as raison de leur faire confiance à ceux-là, marmonne-t-il.


    Je m’avance dans la pièce.


    – Au revoir, Robert. Ravie de vous avoir rencontré. J’espère vous revoir bientôt.


    – Tu vois, elle ment déjà.


    Jared et moi éclatons tous les deux de rire.


    Je demande à Jared s’il en sait un peu plus, mais il m’a dit tout ce qu’il savait. Le trajet de retour n’est pour autant pas désagréable. Je commence à m’habituer à la moto et je l’apprécie de plus en plus. Ça me permet d’être plus proche de Jared qu’en voiture !


    Quand nous arrivons devant son appartement, la porte est ouverte et un policier est en faction devant. L’inspecteur Clarke nous attend à l’intérieur.


    – Bonjour, vous deux.


    – Bonjour, inspecteur, je réponds.


    – Je ne vous ai pas fait suivre, mais j’ai laissé l’appartement sous surveillance. Désolé, mais mes agents ne se sont pas rendu compte tout de suite que quelqu’un avait pénétré à l’intérieur. Du coup, ils ont eu le temps de retourner quelques affaires avant qu’on intervienne.


    – Vous les avez arrêtés ?


    – Oui. Ils sont au poste pour interrogatoire. Je me suis permis d’appeler le serrurier pour vous. Il ne devrait pas tarder. Désolé d’avoir gâché votre petite journée en amoureux.


    – Impossible, inspecteur. Personne ne pouvait la gâcher. Ni mon cinglé de grand-père ni O’Brian.


    – Tant mieux pour vous.


    Quelqu’un lui fait un geste de la main.


     


    – On a fini les constatations ici. On vous laisse, mais vos gardes du corps sont déjà dans les parages, vous ne craignez rien.


    – OK. Merci pour tout, inspecteur.


    Jared tente de fermer la porte derrière eux, mais ne réussit qu’à la pousser. Il y a quelques affaires par terre : des CD, des magazines, des papiers. Nous faisons le tour de l’appartement. Rien ne semble manquer. Je me demande bien ce qu’ils pouvaient chercher. Des renseignements sur moi ? Ou peut-être qu’ils espéraient me trouver sur place et m’emmener avec eux. Un frisson de peur me traverse. Quelqu’un frappe à la porte. Je pense que c’est le serrurier, mais en fait il s’agit de Stella, accompagnée de… Kyle. Comme c’est étonnant !


    – Hou là, qu’est-ce qui s’est passé ici ?


    – Tiens, frangine, qu’est-ce que tu fais là ? Et qu’est-ce que Kyle fait avec toi ?


    – Quoi, je ne peux plus passer quand je le souhaite ? Et Kyle est avec moi parce qu’on s’est envoyé en l’air toute la nuit et une partie de la journée.


    Jared éclate de rire, incrédule.


    – Putain, Stella, tu ne pouvais pas me laisser lui annoncer ça autrement ?


    Jared stoppe net.


    – Quoi, c’était pas une blague ?!


    Je pose ma main sur son épaule alors qu’il fusille du regard son ami.


    – Tu as couché avec ma petite sœur ?!


    Kyle met ses deux mains devant lui dans une tentative d’apaisement.


    – Du calme, mec, ce n’est pas ce que tu crois. Je n’ai pas couché avec elle. On a fait l’amour. C’est différent, pas vrai ? Ça fait un moment que j’en pince pour elle et elle m’a avoué hier soir qu’elle aussi.


    Jared se tourne vers moi.


    – Et toi, tu étais au courant, pas vrai ?


    – Oui. Mais ce n’était pas à moi de te le dire. Et puis, je ne vois pas où est le problème. Ce sont deux adultes consentants.


    – Le problème, c’est que s’il fait du mal à ma petite sœur, je serai obligé de botter les fesses de mon meilleur ami.


    – Si j’ai merdé, tu seras tout à fait en droit de le faire. Mais y’a pas de raisons, pas vrai ?


    – On verra ça.


    – Bien ! lance Stella. Maintenant que cette histoire est réglée, vous pouvez nous dire ce qu’il s’est passé ici ?


     


    – Je crois qu’on va être obligé de lui dire, Jared, je marmonne.


    – Ouais, mec, tu ne pourras pas lui cacher ça plus longtemps, ajoute Kyle.


    – Mais de quoi vous parlez ?


    J’ai un petit pincement au cœur. Je ne peux pas m’empêcher de craindre la réaction de Stella quand elle saura qui je suis vraiment, même si je ne pense pas que ça ébranlera l’amitié naissante entre nous.


    – Je ne t’ai jamais dit le nom de famille de Cassie, Stella...


    – C’est O’Brian, j’interviens.


    Je voulais que ce soit moi qui lui dise, même si ça arrive un peu tard.


    – Tu veux dire, comme Neil O’Brian ? me demande-t-elle en écarquillant les yeux.


    – Oui.


    Elle cligne des yeux, et s’assoit sur le canapé, juste derrière elle. Son regard se pose sur la photo de ses parents. Je m’assois à côté d’elle et pose ma main sur sa cuisse.


    – Je suis désolée de ne pas te l’avoir dit plus tôt. Ça a été un choc pour Jared et moi, quand on a compris qui était mon père. Je ne savais pas trop comment réagir.


    – J’aurais préféré que tu me le dises tout de suite, dit-elle en me regardant enfin, le regard triste.


    – Je sais. Tu es ma meilleure amie. Je n’aurais pas dû te cacher quelque chose d’aussi important. Mais j’avais peur de ta réaction. Tu venais à peine de m’accepter comme amie. Je ne voulais pas déjà te perdre.


    – Tu aurais pu me faire confiance, tout simplement. Et toi, dit-elle en se tournant vers son frère, tu aurais pu me le dire aussi !


    – Qu’est-ce que ça change ? Ça fait d’elle quelqu’un de différent ? Qui ne mérite pas notre affection ?


    – Non. Bien sûr que non !


    – Je ne voulais pas que tu te prennes la tête inutilement.


    – Je ne suis plus une petite fille. Je peux affronter les difficultés. Je n’ai pas besoin d’être couvée comme ça.


    – C’est noté.


    – Tu m’en veux ? je lui demande.


    – … Non. Je comprends. Je suis ta première amie. Pas facile de savoir comment se comporter en cas de crise, dit-elle en souriant timidement. Mais ne me refaites plus jamais ça, tous les deux !


    – Ouais, dit Jared.


    – Promis, je rajoute.


    – Et donc, ça a un lien avec ce qui s’est passé ici ?


    – Oui. Ce sont des complices de mon père qui ont fait ça. Et encore, ça aurait pu être pire si on n’était pas sous surveillance.


    – Sous surveillance ? demande Kyle.


    – Ouais, on est allé voir Clarke hier, précise Jared. Il se doutait qu’il ne laisserait pas partir Cassie sans rien faire.


    – C’est sérieux, dis donc.


    – Comme me l’a si judicieusement rappelé Cassie, on a affaire à la mafia, donc oui, c’est sérieux. La bonne nouvelle, c’est que les O’Brian ne sont plus aussi influents qu’avant.


    – Oh, ça, c’est une bonne nouvelle ! ironise Stella. Qu’est-ce qu’on fait, maintenant ?


    – On attend qu’ils se manifestent.


    – Et c’est tout ?


    – Ouais. La police interviendra s’ils nous approchent.


    – Tu es bien confiant.


    – On n’a pas trop le choix, en même temps.


    Le silence s’installe dans la pièce.


    – Vous avez mangé ? je lance pour passer à autre chose.


    – Non.


    – Je vais nous préparer quelque chose.


    – Pas question, intervient Jared. Je te dois un restaurant indien.


    – Tu es sûr que c’est une bonne idée ?


    – Je ne compte pas nous enfermer dans cet appart jusqu’à ce que ton père se décide à te récupérer. Et puis, je pense qu’on est tranquille pour la soirée, après l’arrestation des deux autres. Vous voulez vous joindre à nous ?


    – C’est qu’on ne voudrait pas déranger, hasarde Kyle en regardant Jared du coin de l’œil.


    – Pas du tout. On ne peut rien faire d’intime dans un resto, alors, vous pouvez venir. Il faut juste qu’on attende le serrurier.


    – Quelqu’un parle de moi ? fait une voix qui provient de la porte d’entrée.


    Un homme d’une quarantaine d’années apparaît à la porte du salon. Jared s’avance vers le nouveau venu.


    – Bonsoir. Je crois qu’il faut changer toute la poignée.


    L’homme retourne jeter un œil à la serrure et acquiesce. Il ne met qu’une demi-heure pour tout changer, temps que l’on met à profit, avec l’aide de Kyle et Stella, pour tout ranger. Jared paye le serrurier et nous nous rendons tous les quatre au restaurant avec sa voiture. Jared a raison, une soirée entre amis nous fera le plus grand bien.


     


     


     

  


  
    Chapitre 11


    Cassie


     


    Stella et moi sommes installées à l’arrière. Je suis toujours en jeans, mais j’ai enfilé un chemisier noir. Elle me parle de l’endroit où elle l’a acheté, mais je l’écoute à moitié et j’entends Jared engager la conversation avec Kyle :


    – Alors, Stella et toi vous êtes ensemble, sérieux ?


    – Ouais. Je sais, ça fait bizarre.


    Stella m’empêche d’entendre la suite :


    – Alors, vous avez passé un bon week-end ?


    – Parfait, jusqu’à ce soir. Au fait, tu as le bonjour de Robert.


    – Ça m’étonnerait !


    – Non, c’est vrai. Mais il a demandé de tes nouvelles.


    – Tu as donc rencontré mon cinglé de grand-père.


    – Il n’est pas si cinglé que ça.


    – T’es mignonne. Vous êtes allé au lac donc.


    – Ouais, c’était super.


     


    Je ne peux m’empêcher d’avoir des étoiles dans les yeux en y repensant.


    – Non ! Tu l’as fait dans l’eau ? C’était comment ?


    – Ma parole ! Tu lis dans mes pensées ou quoi ? C’était génial. Et tellement romantique. Mais ça pique un peu maintenant, si tu veux tout savoir, alors je ne sais pas si je te le conseillerais.


    – Ça ne durera pas, t’inquiète.


    Les garçons sont en pleine conversation alors je me permets de lui parler à cœur ouvert :


    – On a parlé moyen de contraception avec Jared. Un conseil ?


    – Il y a un planning familial pas loin de la fac vachement bien. J’espère que tu pourras avoir un rendez-vous rapidement. Je te donne le numéro si tu veux.


    – Oui, je veux bien.


    Après l’avoir enregistré dans mon super portable, je lui demande :


    – Alors, et toi, ton week-end ?


    – Sensas ! Encore merci. Grâce à toi, j’ai enfin pu expérimenter les orgasmes multiples.


    Kyle se met à tousser bruyamment.


    – Waouh ! Carrément ! Je suis très contente pour vous.


    – Tu avais raison. Les sentiments, ça change tout.


    Je lève les yeux et tombe sur le regard de Jared dans le rétroviseur intérieur. Il a entendu, lui aussi. Notre conversation est interrompue lorsque Jared se gare devant le restaurant. On nous installe rapidement à une table. Toutes les clientes féminines se retournent au passage de Jared et Kyle. Eh oui, ce sont deux beaux spécimens ! Le décor est vraiment inhabituel pour moi. C’est dépaysant. À commencer par le look des serveurs : barbe et ruban sur la tête. Et je pense que les tableaux représentent notamment le Taj Mahal. Je suis assise à côté de Jared cette fois-ci. Je jette un œil sur la carte et ne comprends rien. C’est en indien ou quoi ?


    – T’inquiète, bébé, je vais commander pour toi.


    – OK.


    Je repose la carte. On nous apporte rapidement divers beignets avec trois sauces différentes d’accompagnement. Ils sont tous très bons. Je suis plus concentrée sur la nourriture que sur la conversation. Ce Lassi, là, c’est trop bon, après la sauce épicée.


    – Tu recommences, me murmure Jared à l’oreille.


    – Quoi ?


    – L’orgasme culinaire.


    Je pouffe de rire.


    – Alors, Cassie, quels sont tes projets ?


    Jared lance un regard meurtrier à son ami.


    – Mes projets ?


    – Oui. Tu comptes t’inscrire à la fac ? Aïe, ça va pas la tête ! crie-t-il à Jared, qui est en face de lui, en se frottant la jambe.


    – Je crois que ce que mon frère essaie « discrètement » de te dire, trésor, c’est que c’est un sujet délicat.


    – Oups, désolé.


    – Mais non. Vous n’avez pas à prendre des pincettes avec moi. Je ne sais simplement pas quoi te répondre, Kyle. Si je voulais le faire, il faudrait d’abord que je passe un diplôme validant le niveau de fin de lycée.


    – Tu n’as pas obtenu de diplôme ?


    – Comment ? Mes parents ne nous ont inscrits nulle part. Je pense que ma mère a suivi les programmes, mais je n’en suis même pas sûre.


    – Dur !


    – Ouais. Alors je vais y réfléchir. Quand j’aurai trouvé ma voie, si c’est nécessaire, je le ferai. Et toi, Stella, qu’est-ce que tu suis comme cours en ce moment ? Jared n’a pas su me dire.


    – Je voulais juste valider l’introduction générale au droit avant la rentrée de troisième année. Je suis contente de l’avoir fait. C’est intéressant, mais ça reste des idées très générales. Comme ça, je pourrai rentrer plus vite dans le vif du sujet en septembre.


    On nous apporte tout un tas de plat en argent (ou en aluminium ?) avec du riz, des légumes en sauces, de la viande. En tout cas, ça sent très bon. Jared se met à me servir en me donnant les noms qui correspondent, mais je ne retiendrai jamais tout. Je goûte d’abord le naan au fromage. C’est trop bon, ce truc ! Puis, le poulet tikka et les légumes en sauce. Même le riz est bon. Bref, c’est un vrai cocktail de saveur. Je ne pensais pas être aussi sensible à la saveur de ce que je mange. Mais c’est une expérience très agréable pour moi. En sommes, durant le repas, je me goinfre et j’écoute leur conversation. Kyle ne me pose plus de questions. Peut-être qu’il a peur de faire encore une gaffe. Stella, par contre, n’a pas les mêmes scrupules :


    – Alors, tu as mis un de tes achats, aujourd’hui ?


    Je rougis.


    – Non, je n’ai pas eu l’occasion.


    Jared paraît intrigué.


    – Quels achats ?


    – Oh, rien.


    – C’est une surprise, en fait, rajoute Stella.


    – Ah. Quel genre de surprise ?


    – Tu verras, répond-elle encore à ma place.


    Je lui lance un regard d’avertissement. Non, mais quelle bavarde, celle-là ! Jared me fixe intensément puis le serveur vient commander nos desserts. On prend tous une glace.


    – Vous avez un concert de prévu, bientôt ? demande Stella


    – Samedi soir. Tu pourras jouer, Jared ?


    – Ouais, bien sûr. On a qu’à faire une répète vendredi soir ?


    – C’est ce qui était prévu avec Matt et Becky. Et on en fait une mercredi soir aussi.


    – Ce sera sans moi.


    – T’es sûr ? insiste Kyle. Tu devrais peut-être...


    – Je suis sûr, le coupe Jared.


    Mercredi, c’est mon anniversaire. Je suis secrètement très touchée que Jared me réserve sa soirée.


    – Bon, on y va ? s’impatiente presque Jared dès qu’on a fini nos glaces.


    Les garçons se partagent l’addition et nous sortons du restaurant. Nous croisons un groupe de femmes proche de la trentaine. L’une d’elles fixe ouvertement Jared et finit par venir lui adresser la parole :


    – Salut, beau brun. Si tu veux sortir après, tu peux nous rejoindre, mes copines et moi. On va au...


    – Non, merci. Je ne suis pas intéressé.


    Sans un regard de plus, Jared prend ma main et me conduit à la voiture, Stella et Kyle sur nos talons. Eh bien ! Dans quel monde vit-on ? Je me souviens du jour où ma mère nous a donné un cours sur la libération de la femme, le droit de vote, et tout ça. Mais je constate qu’en effet un long chemin a été parcouru depuis. Attention, je trouve ça bien qu’une femme puisse faire la même chose qu’un homme. Et je suis maintenant convaincu que c’est le cas. Mais j’aimerais que ce ne soit pas sur mon homme que cette liberté s’exerce ! Je comprends mieux les filles différentes chaque week-end. Il n’y a apparemment pas que moi qui trouve Jared irrésistible, mais une bonne partie de la jante féminine. Difficile à sa place de ne pas en avoir profité. Du moment qu’il les repousse désormais comme il vient de le faire, ça ne me dérange pas. Mais je serais bien incapable de le partager. Je suis vraiment possessive comme fille, en fait. Ou alors, quand on est amoureux, on est forcément exclusif ? À vrai dire, je n’en sais rien. Mais Jared semble possessif avec moi aussi, alors ça va.


    – Dis donc, grand frère, toujours autant de succès avec le sexe opposé, à ce que je vois.


    – M’en parle pas. Quelle plaie !


    – Oh oui, pauvre chou. Je compatis, tu sais. Toutes ces femmes prêtent à se jeter dans tes bras, ça doit être terrible.


     


    – Quand tu ne veux être qu’avec une seule personne, oui, ça peut devenir pénible.


    Stella sourit. Je la soupçonne d’avoir sciemment cherché à pousser son frère à faire une telle déclaration. Je crois que ça l’amuse de le voir si raisonnable désormais. Dans la voiture, Jared confirme à Kyle qu’il passera demain en début d’après-midi chez lui pour travailler sur des morceaux. Stella me fait un clin d’œil. Elle est adorable. Tellement spontanée, mais jamais méchante. Plus le temps passe et plus je l’apprécie. Je suis soulagée de voir qu’elle ne me tient pas rigueur de ma véritable identité, tout comme son frère, d’ailleurs. Et je suis vraiment contente pour elle qu’elle ait pu concrétiser son béguin pour Kyle.


    – Tu vas faire un stage ?


    – Oui ! J’ai eu une chance folle sur ce coup-là ! Je suis entrée en collision avec un homme il y a trois semaines devant la bibliothèque. Toutes mes feuilles se sont éparpillées par terre. Il m’a aidé à les ramasser et on a sympathisé. Quand je lui ai dit que je voulais devenir avocate, il m’a dit qu’il l’était justement et qu’il pouvait me proposer un stage cet été. Quand il s’est présenté, j’ai cru défaillir. C’était Edward Johnson ! Du cabinet Holden & Johnson. C’est dément !


    – Ça a l’air super, en effet. Bravo !


    – Je commence dans une semaine, après la fin de mes cours.


    – Tu me raconteras.


    – Bien sûr !


    Jared dépose Kyle et Stella chez cette dernière et je passe à l’avant.


    – Tu avais l’air pressé de rentrer.


    – Ah bon ?


    – Oui. Mais je te préviens, on ne fera rien de sexuel ce soir.


    – Pour qui tu me prends ?! Ce n’est pas ce que j’avais en tête. J’avais juste hâte qu’on soit rien que tous les deux.


    Je souris. J’aime bien le taquiner, il tombe toujours dans le panneau. Ou alors, il doit croire que je ne connais pas le second degré ?!


    – Merci pour le restaurant. C’était vraiment très bon.


    – Oui, ça avait l’air, dit-il en ricanant. J’adore ce resto. On y mange vraiment bien. Et ils servent vite.


    – Tu es bien pressé ce soir.


    – Non, maintenant ça va. Regarde, je ne conduis même pas trop vite.


    – C’est vrai. En même temps, on est bientôt arrivé... Au fait, qui est Tracy ?


    – C’est ma guitare électrique, une Fender Stratocaster des années 60. Elle était à mon grand-père. Il faisait des concerts de blues avec des copains quand il était jeune. Il me l’a donnée à la mort de mes parents. Je ne sais pas, sa façon de me consoler, peut-être, parce qu’il l’adore. Il lui a donné un prénom, tu imagines ! En tout cas, c’était le plus beau cadeau que je n’ai jamais eu. Aujourd’hui, une guitare comme celle-là peut valoir une fortune. Et elle a un son qui déchire, tu verras.


    Il est vraiment passionné, en effet, quand il parle de sa guitare. J’ai hâte de le voir en jouer sur scène. J’imagine que ça doit être autre chose que de le voir jouer avec sa Folk. La fin du trajet se déroule dans un silence serein. Quand nous arrivons à l’appartement, Jared me remet une clé de la nouvelle serrure pour demain. Puis, il part dans la chambre et revient avec sa guitare.


    – C’était donc ça ! Tu voulais jouer. Ça ne va pas gêner les voisins ?


    – Il n’est que 21 h ! J’ai déjà fait pire. Je voulais te faire écouter quelque chose.


    Nous nous installons sur le canapé et Jared se met à jouer. Il commence dès le départ avec de puissants accords graves et rythmés qui donne à la mélodie un côté sombre. Le morceau est rapide et émouvant en même temps. Mon ventre se noue sous le coup des émotions qu’il éveille en moi. Il joue un court passage plus lent, puis la musique reprend en intensité jusqu’à la fin. Elle me fait penser à un poème que j’ai écrit un jour, encore sur un hypothétique chevalier blanc qui viendrait me délivrer ! Quand Jared termine le morceau, j’applaudis :


    – Waouh ! C’était super ! Magnifique ! C’est de quel groupe ?


    – Euh... c’est de moi.


    – Sérieux ?!


    – Oui. L’inspiration m’est venue quand j’étais seul devant chez toi à attendre mes amis. Ce n’est pas la première fois que j’ai des idées de mélodie. Mais c’est le plus abouti de mes projets. Je voulais te la faire écouter avant tous les autres. J’aurais aimé avoir un truc à chanter dessus, mais je n’arrive même pas à trouver un thème. C’est bête.


    – C’est déjà super d’avoir écrit ça ! Ce qui est bête, c’est que je me suis mise à penser à un poème que j’ai écrit en l’entendant.


    Quelle idiote ! Pourquoi je lui ai dit ça ! Je n’ai pas de filtre quand je suis avec lui. Je ne vais quand même pas le saouler avec les écrits d’une adolescente éplorée.


    – Un poème ?


    – Oui. Un truc complètement naïf. Rien à voir, je ne sais même pas pourquoi je t’en parle.


    – J’aurais aimé le lire.


    – C’est vrai ?


     


    Je suis dubitative. Je suis sûre qu’il dit ça pour me faire plaisir.


    – Oui. Tout ce que tu fais m’intéresse, tu le sais bien. Allez, montre-moi ! Tu as éveillé ma curiosité.


    Devant son insistance, je me dis que je peux bien lui montrer. Il l’aura voulu !


    – Bouge pas !


    Je pars dans la chambre, fouille dans mon sac, en ressors mon carnet et le lui tends à la bonne page quand j’arrive devant le canapé. Heureusement que les hommes qui ont fouillé l’appartement ne me l’ont pas pris.


    – Tu as ramené tes écrits ?


    – Juste les derniers poèmes. Je n’avais pas beaucoup de place.


    Il se penche sur la page et lit mon « œuvre » intitulée Chevalier Blanc. Je suis nerveuse. C’est la première fois que quelqu’un me lit. C’était mon secret. Ma famille savait que j’écrivais des histoires, mais pas des poèmes. Et ils n’ont jamais lu quoi que ce soit. Pas avec ma permission, en tout cas. Je me tords nerveusement les mains. Je n’arrive pas à voir la moindre réaction de sa part. Il est surtout concentré sur ce qu’il lit. Il relève enfin la tête.


    – C’est génial ! Ce n’est pas du tout naïf ! C’est même presque sombre. On sent une sorte de désespoir derrière le rêve. Décidément, tu me surprends de jour en jour. D’abord ta voix et ta façon de chanter et maintenant tes talents d’écriture. Tu es faite pour la musique, Cassie. Tu vois cette strophe, ça pourrait devenir un refrain. Et je verrais bien ce passage pour le pont.


    – Le pont ?


    – Oui. Quand je joue ça.


    Et il reprend le passage lent de sa composition.


    – Chante pour moi, Cassie.


    Il est tout excité. C’est marrant et c’est contagieux.


    – Chanter quoi ?


    – Ton poème. Sur ma chanson.


    – Quoi !? Non. Je ne saurais pas faire ça !


    – Essaye ! Tu n’as rien à perdre.


    J’hésite un instant puis accepte. Après tout, ça pourrait être drôle.


    – D’accord, je veux bien essayer. Mais rejoue-moi d’abord ton morceau.


    Je lui fais rejouer trois fois avant d’oser me lancer. Je commence timidement. Mais plus le temps passe et plus je prends les choses à cœur. Au bout d’un moment, je chante aussi fort qu’il joue de la guitare, si ce n’est plus ! Quand je regarde l’heure, il est déjà 23 h. Cette soirée est passée super vite. Jared range sa guitare et me rejoint sur le canapé.


    Il me caresse la joue.


    – Je vais te demander un grand service et j’aimerais que tu me fasses confiance.


    – Dis-moi.


    – J’aimerais le garder un petit peu.


    – Mon carnet ? Pour quoi faire ?


    – Je voudrais soumettre notre chanson à Kyle.


    – Notre chanson ?


    – Oui, notre chanson. Je pense qu’on a un super truc là. Et je voudrais savoir ce que Kyle en pense.


    – T’es sérieux ?


    – Très sérieux.


    – D’accord. Mais tu en prends soin ! J’y tiens beaucoup.


    – Promis. Merci pour ta confiance. Je ne te décevrai pas.


    Il fixe soudain ma bouche. Sa main se déplace sur ma nuque et il me rapproche de lui pour m’embrasser profondément. Quand il s’éloigne, il me regarde dans les yeux et me dit : « Tu es fabuleuse » d’une voix rauque. Mais c’est lui qui est fabuleux. Cette chanson qu’il a écrite est magnifique. Et il est vraiment doué à la guitare. J’ai hâte de le voir avec son groupe. J’ai passé un week-end merveilleux. En fait, je viens de passer la meilleure semaine de ma vie. Et j’ai peur tout à coup que quelque chose ne vienne gâcher ce bonheur. Je sais bien que ça ne pourra pas durer. Alors je saisis l’instant présent. Carpe diem.


    – Je t’aime.


    Purée ! Ça y est, ça m’a échappé ! Rien à voir avec ma grande déclaration au lac qui sonnait comme un je t’aime beaucoup, tu es un super mec... Là, c’est un je t’aime franc et massif. Jared écarquille les yeux. Je vois bien qu’il a perçu la véritable signification de ces trois mots pour moi à cet instant. Puis il m’embrasse passionnément, me caresse les joues, le cou, les cheveux. Il ne cesse que pour me prendre dans ses bras, mais reprend vite mes lèvres. Il me dépose sur le lit et me rejoint sans perdre de temps. S’ensuivent alors de vrais moments de tendresse. Il me caresse comme s’il me vénérait, me déshabille lentement et je fais de même. Au bout d’un long moment, il se redresse pour me regarder dans les yeux et me demande :


    – Tu as mal ?


    Je comprends tout de suite qu’il fait allusion à notre étreinte salée dans le lac. Son érection est plaquée contre mon ventre. Je ne me sens pas de lui refuser ça. Et en fait, j’en ai autant envie que lui. On verra bien. C’est juste un petit picotement après tout. Et j’ai l’impression que la gêne a diminuée.


    – Non, ça va.


    – Je serai doux, me chuchote-t-il à l’oreille.


    Et en effet, il me fait l’amour lentement, en prenant tout son temps. C’est la première fois que nous ne nous laissons pas emporter par la frénésie de notre passion et c’est bon aussi comme ça. L’irritation est finalement vite oubliée. Jared m’embrasse et me caresse à tous les endroits qui lui sont accessibles. Et je prends plaisir à faire comme lui. Sentir sa peau douce et chaude par endroit, où sa barbe qui repousse contribue à m’envoyer des décharges de plaisir dans tout le corps. Je sens que ça monte progressivement et me laisse porter par le courant. Un dernier profond et lent coup de reins et je bascule dans l’extase. J’ai l’impression que mon orgasme dure proportionnellement plus longtemps que les autres fois. Jared n’est pas long à me rejoindre. Et je ne tarde pas à m’endormir, lovée contre lui.


     


     

  


  
    Jared


    Putain ! Elle m’a dit qu’elle m’aimait ! Et je n’ai rien répondu. Je ne sais pas. Je ne voulais pas que ça fasse : ah ouais, au fait, moi aussi. Je lui dirai quand je sentirai vraiment que c’est le bon moment. Rien ne presse, je pense. Quelle journée ! La plus belle de ma vie. Plus je passe de temps avec elle et plus j’ai l’impression qu’elle est mon âme sœur. Qui aurait cru qu’un jour je penserais de telles conneries ! Mais elle partage ma passion pour la musique et a un véritable talent pour ça. Je trouve que c’est la plus belle fille que j’ai jamais vue. Et je suis d’accord avec tout ce qui sort de sa bouche. Pathétique ! Ce que les hormones nous font faire ! En tout cas, pour la première fois de ma vie, j’entrevois un avenir possible en dehors de mon boulot dans la maçonnerie. Sans me vanter, si on arrive à écrire d’autres chansons comme celle-ci, on a peut-être une chance de percer un jour. « Bon, arrête de t’emballer, Jared Wolff. Tu retournes sur le chantier dans trois jours ». Cassie s’est endormie dans mes bras. J’enlève ma capote en essayant de ne pas trop bouger, fais un nœud et la dépose par terre. Je m’en occuperai demain. Je m’endors paisiblement dans les bras de mon âme sœur.


     


    – Bonne journée, mon chéri.


    – Mhm.... Toi aussi.


     


    Cassie m’embrasse sur le front. Je l’attrape par la taille et la fais basculer au-dessus de moi. Elle se retrouve sur mes genoux.


    – Tu croyais t’en tirer comme ça ?


    Elle rigole.


    – J’en étais attristée, à vrai dire. Je voulais ma dose de Jared avant d’aller travailler.


    Je l’embrasse profondément, lui caresse les cheveux et lui souris.


    – Bonne journée, ma belle. Je sens que la mienne va être longue...


    – Pareil pour moi. À ce soir.


    – À ce soir.


    Je la regarde à regret quitter la pièce avec son pantalon noir moulant et son petit haut bleu. Après son départ, je traîne dans le lit, déjeune, me douche. Quand je suis prêt, il est seulement 10 h. Et je commence déjà à tourner en rond. Putain, ça va être trop long jusqu’à 13 h ! Je décide d’appeler Matt. Ce chômeur ne doit pas faire grand-chose de plus que moi, à cette heure-ci.


    – Salut mec ! Qu’est-ce qui t’arrive ?


    – Je ne tiens pas en place. On peut se voir ?


    – Ouais. Tu passes ?


    – À tout de suite.


    J’embarque ma Fender et file chez Matt, dans les quartiers ouest de Salt Lake City. Matt vit encore chez ses parents. Je crois qu’il se complaît dans le rôle de Tanguy. En même temps, il a une sorte de studio au-dessus du garage, donc la situation ne doit pas trop lui peser. Ça fait un an que je connais Matt, et ce qui est sûr, c’est que ce qu’il aime par-dessus tout, c’est glander. Sauf quand il s’agit de musique. Là, il est toujours motivé. Après une poignée de main, Matt me demande ce qui m’amène chez lui. C’est vrai que ça doit être la troisième fois que je lui rends visite.


    – Je vois Kyle tout à l’heure pour un nouveau morceau, mais je ne pouvais pas attendre. Je suis super excité. On pourrait commencer à le bosser ensemble ?


    – Ouais, no soucy. Tu veux reprendre quoi cette fois-ci ?


    – Non, mec, tu comprends pas. C’est une compo.


    – Sérieux ? Vous vous décidez enfin.


    – Et ! Personne t’a jamais empêché de proposer des trucs.


    – Bah, tu sais bien que je ne suis pas un initiateur.


    – Oh, c’est joliment dit, ça !


    – Alors, tu me fais écouter ?


    – OK.


    Je me branche sur un des amplis qu’il possède.


    C’est la première fois que je joue mon morceau sur une électrique et je suis ravi du résultat. Ça en jette !


    – Putain, c’est pas mal du tout ! Bon, ça manque d’une bonne ligne de basse, mais on va y remédier.


    Matt est vraiment emballé et fait plein de propositions intéressantes. Je suis content d’être venu le voir. On s’arrache à notre boulot vers 12 h 45. Il est d’accord pour m’accompagner chez Kyle. On s’arrête au Mac Do au passage pour prendre de la bouffe et on file à la salle de répète.


    – Salut les gars ! Vous êtes venu à deux finalement ?


    – Ouais, je pouvais pas attendre. Tu veux écouter ?


    – Vous avez toute mon attention. Mais on va peut-être manger d’abord.


    C’est ce qu’on fait. Kyle est super emballé quand on lui joue le morceau. Je suis aux anges. Et encore, ils n’ont rien vu ! Quand ils entendront Cassie chanter dessus... Je ne vois pas passer les heures. Kyle ajoute sa partie à la batterie, Matt peaufine et même moi, j’en rajoute à quelques endroits.


    – Quand même, c’est dommage que tu n’aies pas trouvé d’idée pour le texte, en définitive, se désole Kyle.


    – En fait, j’ai quelque chose, mais je préfère vous montrer que vous expliquer.


    – Tu fais bien des mystères…


    On fait une pause puis on reprend. Si avec tout ça on ne la maîtrise pas sur le bout des doigts ! Quand on est enfin satisfait, chacun y va de ses idées pour d’autres morceaux. On est super inspirés aujourd’hui. On part sur plusieurs pistes de chansons. Quand je regarde à nouveau l’heure, il est 21 h.


    – Merde ! Il est si tard que ça !


    – Tu déconnes ?! Il est super tôt !


    – Mais non, t’as rien compris, Kyle ! Je sais qu’il est tôt, mais Cassie doit s’inquiéter.


    Ces deux couillons sont morts de rire. Je vais voir mon portable. J’ai un message de Cassie : « Est-ce que tu rentres pour manger ? Biz. » Merde, il a été envoyé il y a une heure déjà. Je l’appelle sur le champ.


     


     

  


  
    Cassie


    J’ai eu une journée bien remplie. Ce matin, avant le boulot, j’ai appelé le planning familial. Coup de bol, ils venaient d’avoir un désistement en fin d’après-midi, alors j’ai pris le rendez-vous. Après, j’ai bossé comme une folle toute la journée pour prouver à Mme Papalopoulos que j’étais motivée et capable. Je bossais dur à la ferme, mais après tout ce temps à rester concentrée, à parler aux clients ou à ma patronne et à rester debout, je suis crevée. Mais j’enchaîne avec le bus jusqu’au planning familial, où je stresse par rapport à toutes les informations que je dois noter sur leurs papiers, à la blouse que je dois enfiler à la place de mes habits, et au docteur de sexe masculin que je dois laisser me tripoter (pardon, m’ausculter !) Bon, déjà, tout va bien à ce niveau-là. On discute un peu et il me prescrit une pilule mini dosée que je dois prendre dès que j’ai mes règles. Sortie de là, je reprends le bus, m’arrête en chemin pour acheter les trois premières plaquettes (heureusement que Jared m’avait donné suffisamment d’argent) et arrive enfin à la maison vers 18 h 45. Ça fait bizarre de se retrouver seule à l’appartement, même si je m’y attendais. Sachant que Jared ne va certainement pas rentrer tout de suite, je file sous la douche et prends tout mon temps sous le jet d’eau bien chaude. En sortant, j’enfile mon ensemble fuchsia sous un pantalon tout doux qui semble être fait pour le sport et un T-shirt confortable. Comme ça, je suis à moitié sexy ! Bon, il est 19 h 30. Est-ce que je prépare à manger ou pas ? Je peux peut-être attendre encore un peu. J’allume la télé et je zappe. Mais je n’arrête pas de penser à Jared. Il me manque, je crois. 20 h. Je soupire et me résous à lui envoyer un SMS. Bon, et maintenant, j’attends qu’il me réponde. Je zappe encore, regarde par la fenêtre, vais préparer mes habits pour demain. 20 h 10 ! C’est fou comme le temps peut passer lentement parfois ! Je vais devenir folle. Bon, Cassie, ressaisis-toi. Il doit certainement être très occupé. J’éteins la télé et décide de jeter un œil sur la CDthèque. Pff, je ne sais même pas par où commencer ! Je regarde deux fois l’ensemble avant de voir enfin quelque chose qui attire mon attention : Imagine Dragons. Je mets directement la chanson que je connais, Bleeding out, et me mets à chanter en même temps que le chanteur. J’arrive enfin à me détendre et à penser à autre chose. Puis je remets l’album au début. Je m’installe sur le canapé, ferme les yeux et laisse la musique m’imprégner. Ce n’est pas une musique apaisante, mais ça a le mérite de me distraire du sentiment qu’une certaine personne m’a oubliée. Quand mon téléphone sonne, je sursaute de surprise et me jette dessus. C’est lui ! J’attends une sonnerie de plus avant de répondre. Je ne veux pas qu’il croie que je n’attendais que son coup de fil, même si c’est vrai !


    – Allo ?


    – Cassie, bébé, ça va ?


    – Oui. Et toi ?


     


    – Super. On a bien bossé et je n’ai pas vu le temps passer. Tu as mangé finalement ?


    – Non, j’attendais une réponse de ta part.


    – Je suis désolé. Je n’ai pas entendu mon téléphone avec le boucan qu’on faisait. On va commander des pizzas. Tu te joins à nous ? Je viens te chercher.


    – OK. À tout de suite.


    Est-ce que je me change ? Non, je suis bien comme ça. Je remets Hear me, que j’ai bien aimé, puis repasse Bleeding out, pour chanter à nouveau. C’est fou comme ça me fait du bien de chanter ! Quand je m’arrête, je surprends Jared appuyé à l’embrasure de la porte. Il applaudit. Je lui souris et me jette dans ses bras, le serrant très fort contre moi. Je suis enfin à ma place. Je respire son odeur, caresse ses muscles et je suis au paradis. Nos lèvres se retrouvent enfin. Il m’entoure la tête de ses grandes mains et je me retrouve dans un cocon de tendresse.


    – Tu m’as manqué, bébé. Désolé pour ce soir.


    – C’est pas grave. Tu es là maintenant.


    – On y va ?


    – Je te suis.


    Sur le trajet, Jared me demande comment s’est passé ma journée et je la lui raconte. Il me dit qu’il aurait pu m’accompagner chez le médecin, mais je suis contente d’avoir fait ça toute seule. Nous arrivons chez Kyle en même temps que les pizzas.


    – Salut les garçons !


    – Salut, Cassie ! Oh, chouette, vous n’arrivez pas les mains vides !


    – Ouais, à la bouffe, les mecs, lance Jared.


    On s’installe autour d’une petite table ronde pour déguster nos pizzas.


    – Alors, ça gaze Cassie, me demande Matt.


    – Euh... ouais. Et toi, bonne journée ?


    – Ouais ! Jared a écrit une super chanson. Tu verras, c’est génial !


    – Pff.... comme si je ne lui avais pas fait écouter avant vous ! intervient Jared.


    – Ah, pardon !


    – Vous faites des infidélités à Becky, je demande.


    – Non, mais elle n’est pas dans le groupe depuis assez longtemps pour participer à nos compos, tranche Kyle.


    – Merci pour l’honneur, les gars ! plaisante Matt. En même temps, je ne pense pas qu’elle sache composer quoi que ce soit. Quand elle est décidée, elle est plutôt du style à faire ce qu’on lui demande. Ça peut être sympa, ceci dit, rajoute-t-il en faisant un clin d’œil à Jared.


    Je préfère ignorer le sous-entendu. Ces garçons me rappellent mes frères quand ils étaient affamés après une dure journée de labeur aux champs. Ça doit être plus fatigant que je ne pense de jouer de la musique ! Ou tous les mecs sont pareils. Kyle a ramené des bières pour accompagner les pizzas. Je n’ose pas faire ma mijaurée en demandant de l’eau, donc je me contente d’en prendre une et suis le mouvement en la buvant à la bouteille. Quand on a fini, Jared lance :


    – Les gars, l’heure de la démonstration a sonné. En piste.


    – Qu’est-ce que tu racontes ?


    – Retournez à vos instruments, on va rejouer ma chanson.


    – Ah ! Tu veux faire écouter les améliorations à Cassie ! OK. Pas de soucis.


    Matt et Kyle s’éloignent et Jared se penche vers moi.


    – Je voudrais que tu fasses ce qu’on a fait à l’appart.


    – Quoi ? Chanter ? Devant eux ? T’es fou ! Ils vont se moquer de moi !


    – Je te promets que non. Et notamment parce que celui qui le ferait devrait ramasser ses dents.


    Je ricane.


    – T’en fais pas un peu trop ?


    – Jamais pour toi. Allez, chante, ils ne vont pas te manger.


    Il a raison, il faut bien que je me lance.


    – OK, c’est bon, je vais le faire.


    – Tu as besoin du cahier ?


    Je lui lance un regard noir. Il croit quoi ? Que j’oublierais mes propres écrits ! Il me tend un micro noir qu’il branche discrètement sur une petite table pleine de boutons. Puis il récupère une guitare noir et marron foncé. Ça doit être la fameuse Tracy.


    – OK, c’est quand vous voulez, les mecs.


    Kyle frappe sur ses baguettes et ils commencent à jouer. Jared entame l’intro avec Matt à la basse et Kyle entre en scène au moment où je commence à chanter (après confirmation d’un signe de tête de Jared que c’est le bon moment). Je choisis de leur tourner le dos délibérément. Je ne veux pas voir leur première réaction face à mon audace. Déjà, ils n’ont pas cessé de jouer, c’est un bon début. Je suis littéralement transportée par la puissance de la musique avec la basse et la batterie en plus de la guitare électrique, le tout amplifié dans cette petite salle. C’est magique. Mon corps est traversé de vibrations. J’oublie vite mes inquiétudes et me laisse porter par mon instinct. Je finis par me retourner pour regarder Jared, mais je reste concentrée sur ce que je raconte. Jared avait raison, je me suis sous-estimée. Ce texte n’est pas naïf, même si a priori il s’agit d’être sauvée par un chevalier blanc. En fait, il s’agit surtout d’enfermement, de secret, de libération. Ils semblent tous les trois captivés par moi.


    Alors, je les regarde aussi, les défiants silencieusement de remettre en question le bien fondé de poser mes écrits sur leur musique. C’est tellement jouissif de pouvoir chanter comme je l’entends, fort, puis plus nuancé. Je viens de trouver ma voie. Je veux faire ça encore. Le plus souvent possible. Quand la chanson s’achève, je suis déçue. Mais Jared semble être branché directement sur mes émotions, car il demande aux autres si ça leur dirait de jouer Bleeding Out. Ils acquiescent et nous enchaînons avec ce morceau. Je connais déjà les paroles par cœur ! Tout cela s’arrête bien trop vite à mon goût. Le silence tombe comme une chape de plomb.


    – Alors ? ose Jared.


    Les deux autres continuent de me fixer comme si j’étais une extraterrestre.


    – Dites quelque chose, les gars. Je sais pertinemment que je ne suis pas objectif, mais c’était bien quand même ?


    – Bien ? Tu as dit bien ? demande Kyle.


    – Oui.


    – Tu déconnes ! C’était géant. J’ai jamais entendu une voix pareille ! Putain, qui aurait pu dire qu’une telle voix sortirait de ce petit corps svelte. J’en ai des frissons.


    – Ouais, j’adore son petit grain éraillé. Et y’a pas que la voix, les mecs, renchérit Matt, mais aussi ce qu’elle dégage quand elle chante. D’où tu sors un tel charisme ? me demande-t-il en se tournant vers moi.


    Je lui souris en levant les bras et en haussant les épaules.


    – Et les paroles, vous en pensez quoi ? demande Jared. Moi, j’ai adoré. C’est Cassie qui les a écrites.


    – Sérieux ?! J’ai adoré aussi !


    – Moi aussi, renchérit Kyle.


    – Alors, on est tous d’accord. Les Salt Wolves ont trouvé leur première chanson originale : White Knight. Et maintenant, qu’est-ce qu’on va faire de Becky ?


    – Comment ça, qu’est-ce que vous allez faire de Becky ?


    – On la vire ! lance Matt. Elle chante super bien, mais elle n’a pas la voix de Cassie.


    – Quoi !


    Ça y est, ils ont tous les deux perdu la tête. Je me tourne vers Kyle, en espérant qu’il soit plus censé.


    – Oui. Il faut que tu deviennes notre chanteuse, Cassie. Tu n’as pas le choix.


    – Mais, je ne connais pas les autres chansons !


    – Ce ne sont que des reprises, m’encourage Matt.


    – Ça, ça ne l’aidera pas, remarque Kyle.


    – Elle apprend très vite, argumente Jared. Regardez Bleeding Out. On ne l’a chanté ensemble qu’il y a quelques jours et elle ne la connaissait pas du tout avant ; et elle la maîtrisait super bien à l’instant.


    – C’est vrai, je ne me fais pas de soucis pour elle, acquiesce Kyle.


    – Je peux peut-être dire ce que j’en pense ? Après tout, je suis la première intéressée.


    – Pas la peine. Tu en meurs d’envie, ça se voit, me taquine Matt. Et n’aie pas de scrupules pour Becky, c’est une garce.


    – Je propose qu’on garde tout ça pour nous jusqu’à dimanche, après le concert. Ça nous laissera le temps de nous retourner.


    – Ouais, on la vire dimanche, jubile Matt.


    – Mais je ne sais pas jouer de la guitare, moi.


    – Pas grave ! lancent-ils presque en cœur. On pourrait peut-être trouver un deuxième guitariste, ajoute Matt. Ça pète plus avec deux guitares, les mecs, je vous le dis tout le temps, mais vous ne voulez pas m’écouter. Regardez le résultat sur Country Feedback.


    – Pourquoi Becky ne resterait pas en tant que deuxième guitariste, je demande.


    – Oh, pitié, réagit immédiatement Matt. On ne va pas la supplier comme il a fallu le faire pour qu’elle joue avec Jared sur le morceau de REM ! Bon débarras, moi je vous le dis.


    – Elle n’acceptera jamais, me répond Jared en coupant court à la conversation. Tiens, je te le rends, dit-il en me tendant mon carnet. Finalement, je n’en ai pas eu besoin.


    – Merci.


    Nous finissons par prendre congé des garçons (Matt va dormir chez Kyle) et rentrons à l’appartement.


     


     


     

  


  
    Chapitre 12


    Jared


    C’était vraiment une journée constructive. J’aimerai qu’elles le soient toutes autant. Demain, je retourne voir Matt chez Kyle et on continuera à bosser. Mais pour lors, j’ai une jolie fille devant moi qui est encore plus belle quand elle est nue. À cet instant, elle me tourne le dos et se baisse pour enlever ses baskets. J’enlève rapidement mes chaussures de la pointe de mes pieds et l’enlace dès qu’elle se relève. Je pose mes mains sur sa magnifique poitrine et je sens tout de suite la différence avec d’habitude. Ses soutiens-gorges blancs en coton sont fins, alors que là, je sens de la... dentelle ? Et une armature dessous !


    – Qu’est-ce que c’est que ça, petite coquine ?


    Je lui enlève son T-shirt et confirme ainsi mes doutes.


     


    – Enlève ton pantalon, je lui ordonne en m’éloignant d’un pas.


    Elle me fait face et s’exécute. Trop belle !


    – Tu n’avais pas besoin de ça, mais waouh, qu’est-ce que t’es sexy !


    – Tu aimes ?


    – J’adore. Dommage que je te les enlève bientôt. Remarque, on pourrait peut-être garder le haut. En tout cas, tu m’as détourné de mon projet initial de te prendre là, dans l’entrée.


    – Pourquoi ?


    Son ton est plaintif. Elle me rend dingue, on dirait qu’elle me supplie presque de la prendre sauvagement sur place. Je bande plus que jamais, là !


    – Pourquoi ?! Tu vas voir, toi !


    Je lui ôte sa culotte, la soulève et la dépose sur le petit meuble de l’entrée. Puis j’écarte ses jambes et pose ma bouche sur son sexe offert. Avec ma langue, je me promène sur cette partie si intime d’elle, ses lèvres, son clitoris, puis entre en elle plusieurs fois avant de revenir à son clitoris. J’adore la goûter ainsi. L’entendre hurler mon nom est la plus belle des musiques. Avoir son plaisir sur ma langue, un vrai délice. Quand son corps se crispe et sursaute et qu’elle crie encore plus fort, je ne prends même pas la peine de me déshabiller, je descends juste mon jeans et mon boxer sur mes cuisses, j’attrape le préservatif dans ma poche et l’enfile rapidement. Putain, je veux être en elle, tout de suite. Je la prends sans ménagement. Oui, c’est bon ! Je vais et viens en elle, vite et profondément, tenant un sein recouvert de dentelle dans une main, relevant une de ses jambes de l’autre. C’est comme si je voulais la marquer.


    – Putain, tu me sens, Cassie ? Tu sens comme je suis dur pour toi ?


    – Oui ! Oui ! Continu, ne t’arrête pas ! Ah !


    Elle se cambre contre le mur, alors j’arque le dos pour la prendre plus profondément encore. C’est trop bon. Après plusieurs minutes de ce traitement, je sens que ça monte de mon bas ventre à mes testicules et jusqu’à ma queue. Je pose ma bouche sur son cou et gémis dans ses cheveux. Je veux qu’elle explose de plaisir en même temps que moi. Comme pour répondre à ma supplique silencieuse, elle se resserre autour de moi et crie encore et je bascule dans un autre monde. Un monde de plaisir aigu, intense et profond, où ma queue est dure comme de l’acier, où mes testicules frémissent d’extase et où je ne désire qu’une chose : que la lave dans mon ventre jaillisse hors de moi. Tiens encore un peu, Jared, elle y est presque. Je perçois le signal que j’attendais quand son corps se crispe et qu’elle sanglote presque. Je râle à mon tour. Mon sperme fuse enfin le long de mon sexe, qui expulse des jets de soulagement chaud et épais. Après ce putain d’orgasme, je continue mes mouvements plus lentement, appréciant les sensations apaisantes du retour au repos. Cassie continue de gémir doucement. Elle se frotte contre moi, comme une chatte qui réclame des caresses. Je m’exécute donc et la caresse sur les cuisses, les côtes, les seins encore enfermés dans ce magnifique soutien-gorge rose. Waouh ! C’était une des étreintes les plus démentes de ma vie ! Je dégage son cou de ses longs cheveux et l’embrasse de son épaule jusqu’à l’arrière de son oreille.


    – Tu vois l’effet que tu me fais ? je chuchote. Tu me rends dingue. J’espère que tu apprécies que ce soit comme ça entre nous. Je ne voudrais pas te brusquer ou te faire du mal.


    – J’adore que tu n’aies aucune retenue avec moi. Et si tu me faisais mal, je te le dirais, mon chéri.


    Je me retire d’elle et enlève la capote. Mais je ne suis pas encore prêt à m’éloigner, alors je reprends sa bouche. L’odeur de son shampoing à la fraise envahit mes narines, puis son souffle chaud prend sa place. Sa chaleur, son odeur, la douceur de sa peau me procurent des sentiments de bien-être et de tendresse inédits. Je n’ai maintenant plus qu’une seule envie : me lover dans ses bras dans notre lit et rêver que je prends soin d’elle jusqu’à la fin de notre vie. Je me débarrasse de mon jeans et de mon boxer. J’enlève mon T-shirt, prend Cassie par la main et la conduis vers notre chambre. Mais elle m’arrête en chemin, va devant les CD, prend le temps d’en choisir un et le met dans la chaîne : Jeff Buckley, très bon choix. Je la rejoins pour basculer l’interrupteur afin d’actionner les enceintes de la chambre et pas celles du salon. Arrivés dans la chambre, je prends le temps de la regarder enlever son soutien-gorge et enfiler son short et son débardeur pour dormir, avant de retourner à la salle de bains et enfin de la rejoindre dans le lit. Là, je caresse ses cheveux, comme j’en ai pris l’habitude. Au bout d’un moment, je romps le silence qui s’était installé confortablement entre nous pour écouter la musique.


    – Tu as vraiment une voix magnifique, bébé. C’est un don que tu ne dois pas laisser de côté.


    – C’est vrai, tu trouves ? En tout cas, j’aimerais beaucoup continuer à chanter. J’ai adoré le faire dans un micro, accompagnée de la guitare électrique, de la basse et de la batterie. Ça a créé des tas de sensations fortes dans mon corps.


    – Autant que quand je te fais l’amour ?


    Elle rigole.


    – Non, pas autant que quand tu me fais l’amour, tu le sais bien.


    – Je ne sais pas. Moi, je trouve que ça vaut un orgasme de conduire ma moto ou de jouer de la guitare.


    – Sérieux ?


    – Mhm... Non, peut-être pas autant depuis que je te connais ! Mais, sérieusement, tu pourrais vivre de la musique, si ça marche.


    – Ça me plairait vraiment. On verra.... J’aime beaucoup la voix et la façon de chanter de ce Jeff Buckley.


    – Ouais. Il a inventé de super mélodies. Et ses reprises sont très réussies. Il avait vraiment du talent.


    – Il avait ?


    – Il est mort en 1997, noyé dans le Mississippi.


    – C’est dommage.


    – Ouais, vraiment dommage... Au fait, tu as eu des nouvelles de Stella ? J’ai été étonné de ne pas la voir chez Kyle.


    – Elle m’a envoyé un message. Elle avait beaucoup de boulot aujourd’hui. C’est sa dernière semaine de cours. Dis-moi, Jared, c’est bizarre, cette proposition de stage, non ? Je n’y connais pas grand-chose en relation avec les autres, mais proposer un stage à quelqu’un qu’on ne connaît pas, comme ça, ça ne doit pas être courant ?


    – Non, c’est vrai. Mais les gens sont plutôt serviables dans le coin. Et ma sœur est mignonne. Ça peut ouvrir certaines portes dans la vie.


    – J’espère que tu as raison.


    – On surveillera tout ça de près, avec Kyle, t’en fais pas.


    – Ça ne te dérange pas qu’ils sortent ensemble ?


    Je soupire.


    – Je ne sais pas. Ça me fait bizarre, ça c’est sûr, mais après tout, autant qu’elle soit avec quelqu’un que je connais bien. Kyle est un mec sérieux et il y réfléchira à deux fois avant de faire du mal à ma petite sœur.


    – Et si c’est elle qui lui fait du mal ?


    – C’est un grand garçon ! je ricane. Tu nous rejoindras chez Kyle demain, après le boulot ?


    – Si c’est ce que tu veux.


    – C’est ce que je veux.


    Je me redresse et m’allonge sur elle pour la regarder dans les yeux.


    – Je te veux auprès de moi le plus souvent possible.


    Je sens que c’est le moment de me lancer. On est seul, au calme, le CD vient de se terminer. Je peux lui dire tranquillement ce que je ressens pour elle. Je l’embrasse tendrement. Elle pose sa main sur ma joue et me souhaite une bonne nuit. Tant pis, je lui dirai demain... Qu’est-ce que tu fais de ta devise fétiche, Jared ?! Celle que tu t’es fait tatouer ? Tu prônes le « profites du jour présent », mais dès qu’il s’agit d’avouer tes sentiments à la femme que tu aimes, y’a plus personne ! Je m’endors rapidement, pas gêné plus que ça par mes contradictions.


    Une petite main douce remonte le long de ma cuisse, sur ma hanche, mon ventre. Puis elle se déplace sur mon sexe en érection. La petite coquine !


    Je réprime un sourire et fais mine de dormir encore. Elle tire sur mon pantalon, me caresse sur toute la longueur, prend mon sexe en main, le serre et commence à me branler. OK, je ne peux plus faire comme si je dormais encore, maintenant. Je soupire et gémis. Elle pose ses lèvres sur mon gland et je frémis d’anticipation. Quand elle me prend à moitié dans sa bouche et se met à me sucer, je suis au paradis.


    – Putain, c’est bon, bébé, je l’encourage.


    Elle redouble d’ardeur et je sens la tension monter dans tout le bas de mon corps. Non ! Pas question de jouir dans sa bouche ! ... Waouh ! Ou peut-être que si ?... Elle apprend vite, en tout cas, c’est une des meilleures pipes qu’on ne m’ait jamais faites.


    – Stop !


    Je me redresse et attrape sa nuque pour approcher son visage du mien.


    – Si tu continues, je vais jouir dans ta bouche. Ce serait dommage que tu n’en profites pas un peu.


    – Oui, ce serait dommage. Salut, toi.


    – Salut, beauté. Sympa, le réveil.


    Je la fais rouler sous moi et l’embrasse à pleine bouche. Je la caresse et la déshabille tant bien que mal. Puis je me frotte à elle un instant avant de m’enfoncer en elle.


    – C’est ça que tu voulais ?


    – Oui !


    On prend notre temps, cette fois-ci. J’aime aussi lui faire l’amour lentement. La regarder dans les yeux, la caresser partout, l’embrasser, pendant que mon sexe se délecte de son fourreau chaud, étroit, et doux. Putain, j’ai encore oublié cette fichue capote. Je tends le bras vers la table de nuit, en attrape une et interromps notre étreinte le temps de l’enfiler.


    – Désolé. C’est la deuxième fois que j’oublie.


    – Mais tu te reprends toujours avant qu’il ne soit trop tard. Et ce ne sera bientôt plus un problème.


    – Bientôt comment ?


    – Bientôt imminent.


    Me voilà prévenu que quelques jours de diète m’attendent. Cassie m’a expliqué qu’elle commencera la pilule en même temps que ses règles. Je vais encore plus savourer le moment, alors. Je prends mon temps, allant même jusqu’à m’arrêter quand je sens que nous sommes trop proches d’exploser. Elle atteint tranquillement l’extase et je me laisse enfin la rejoindre quelques minutes plus tard. Ce que j’adore chez elle, c’est que j’arrive toujours à la faire jouir. J’ai toujours essayé de donner du plaisir à mes partenaires, mais je n’y arrivais pas à tous les coups. J’ai appris que le secret, c’est d’attendre qu’elles jouissent avant de me laisser aller. Et je me maîtrise plutôt bien, sans vouloir me vanter. En tout cas, ça paye avec ma Cassie. Elle est vraiment belle, là, détendue et lascive dans mes bras. Je pourrais lui dire maintenant à quel point je l’... Le radioréveil se met en marche. Taylor Swift, ben voyons ! Je ne peux pas faire ma déclaration là dessus ! Peut-être que je pourrais attendre demain, pour son anniversaire ?


    – Il va falloir que j’y aille.


    – Ouais...


    On se câline encore un peu, puis elle se lève et va dans la salle de bains. Je suis bien réveillé alors je décide de lui préparer son petit-déjeuner ce matin. Dire que dans deux jours, je retourne travailler, moi aussi…


    – Oh, merci pour le petit-déj !


    Je lui souris.


    – Tu veux que je t’emmène ?


    – Non. Merci. Ça va aller. Mais c’est trop mignon de proposer.


    Après qu’elle soit partie, je fais une lessive et range un peu. Il est trop tôt pour aller chez Kyle, alors je fais un peu de ménage puis j’étends le linge. Une vraie fée du logis ! Ma mère serait fière de moi. Il est 10 h quand j’arrive chez Kyle.


    – Salut, Matt.


    – Salut, Jared. Alors, vous êtes bien rentrés hier soir ? dit-il en haussant les sourcils.


     


    – Très bien, merci, je réponds en faisant mine de ne pas comprendre l’allusion.


    Mais il insiste, ce crétin :


    – Tu ne dois pas t’ennuyer avec elle.


    – Ça ne te regarde pas, Matt.


    – Holà ! D’accord. Si on ne peut même plus poser de questions.


    – J’ai pas envie de parler d’elle comme ça.


    – T’es mordu, quoi.


    – Ouais, bon, on se met au boulot ?


    – Je vais boire un café d’abord. T’en veux un ?


    – Ouais, merci.


    On se dirige vers la cuisine.


    – Vous avez bossé hier soir après notre départ, je lui demande.


    – Non. On a discuté et on s’est couché.


    – Une petite soirée pyjama, en somme.


    – T’es con ! On a surtout parlé de ta nana, en fait. Sacré parcours. Elle a vraiment la musique dans le sang, quand on y pense, pour chanter aussi bien naturellement.


    – Ouais. Elle est douée.


    – Ah ! Je le savais ! me taquine-t-il.


    Je lui envoie mon poing dans l’épaule, mais il esquive en grande partie le coup.


    Il me sert mon café et on s’installe sur le canapé.


    – Tu sais, je suis sérieux pour le deuxième guitariste. Ça donnerait de l’envergure aux morceaux.


    – Je sais. Ce n’est pas que je suis contre. C’est juste que je n’ai pas envie de chercher. Tu as quelqu’un en tête ?


    – Non, les gars que je connais sont déjà pris. Si Becky voulait rester, ça pourrait faire l’affaire. Mais avec son ego, ça m’étonnerait qu’elle accepte. Du coup, j’ai pas envie de lui demander.


    – On cherchera quelqu’un, mais c’est pas urgent.


    – … Kyle m’a dit qu’il sortait avec ta sœur.


    – Ne me le rappelle pas !


    – Dommage. J’étais bien intéressé moi aussi.


    – Sans vouloir te vexer, je préfère que ce soit lui.


    – Ouais, je suis pas très stable comme gars. Mais en ce qui concerne les filles, tu ne l’étais pas non plus jusqu’à il y a deux semaines.


    – Les gens changent, c’est vrai. Mais je préfère quand même que ce soit lui ! Allez, au boulot !


    On bosse sur différentes idées de chansons jusqu’à ce que Kyle revienne, mais on n’est pas aussi efficace qu’hier.


    On s’éparpille.


    – Ce ne sont que des bribes de chanson, se plaint Matt. Tu devrais t’isoler et essayer d’en faire une ou deux en entier, parce que là, ça sert à rien, ce qu’on fait.


    – Merci pour ton aide !


    – C’est toi le compositeur de génie. Moi, je suis le mouvement, c’est tout.


    Kyle ricane en nous regardant nous chamailler.


    – OK, je mange un morceau avec vous et je m’isole. Comment va ma sœur, Kyle ?


    – Comment tu sais que je l’ai vu ?


    – Prends-moi pour un idiot ! Vous êtes sur le même campus. Je ne peux pas croire que vous ne fassiez pas en sorte de vous croiser au moins une fois. Ou alors, vous devriez laisser tomber votre histoire.


    – Regardez-moi ça ! Monsieur est un vrai pro en relation sérieuse, maintenant... Elle va bien, mais elle a un exposé à préparer pour vendredi et une dissertation à rendre. Mais t’inquiète, elle a toujours l’énergie suffisante pour me sauter dessus devant tout le monde.


    – Me voilà rassuré. Bon, qu’est-ce qu’on mange ?


    – Salade.


    – OK.


    Le reste de la journée passe assez vite. Je m’isole dans la chambre d’amis et essaye de faire quelque chose de mes bouts d’idées. Au début, je pense à tout un tas de choses et je n’arrive pas à me concentrer. C’est uniquement vers 16 h que j’essaie de visualiser ce que je veux faire passer dans la chanson et que je trouve une intro digne de ce nom et une base pour les couplets à compléter avec les gars. Mais je n’ai avancé que sur une chanson. Comment font certains groupes pour écrire un album en quelques jours ? Enfin, mieux vaut de la qualité que de la quantité, non ? Je suis interrompu par trois petits coups frappés à ma porte. Je jette un œil sur l’heure : 17 h 43.


    – Entrez.


    – Salut. Je ne te dérange pas, me demande Cassie.


    – Non, j’allais m’arrêter. Je ne suis pas très constructif aujourd’hui.


    Je pose ma guitare sur le lit et Cassie monte sur mes genoux. On s’embrasse comme si on ne s’était pas vu depuis une semaine. Quel bonheur de pouvoir à nouveau poser mes mains sur elle !


    – Tu arrives tard.


    – Je me suis arrêtée pour acheter deux trois trucs.


    – Qu’est-ce qui te manquait, je demande, intrigué.


    – Des tampons, des trucs dans le genre, tu vois.


    – Oh. Oui, je vois. Ça y est, tu les as ?


    Elle hoche affirmativement la tête.


    – Tu vas commencer la pilule ce soir, c’est ça ?


    – Oui. Finis les préservatifs.


    – En tout cas, on ne pourra pas fêter ton anniversaire comme je le souhaitais.


    – Tu veux dire, comme nous fêtons tous les soirs et tous les matins depuis quelques jours ?


    – C’est ça.


    – Oui, il va falloir être plus inventif.


    Je rigole. Elle est exigeante, la chipie. Mais ça tombe bien, je comptais lui en mettre plein la vue.


    – On descend rejoindre les gars pour répéter ?


    – Répéter ?


    – Oui. Tous les morceaux que tu vas devoir apprendre.


    – Vous êtes durs avec moi !


    – Mais, non. C’est juste qu’on ne veut pas perdre de temps. Et puis, je croyais que tu adorais chanter ?


    – Bon, d’accord, tu as gagné.


    – Tu voulais juste te faire prier, en fait !


    Elle me fait un sourire en coin.


    – On ne peut rien te cacher, chéri.


    Je lui donne une tape sur la hanche.


    – Au boulot, femme !


    Elle se lève et je la rattrape à la porte.


    – Attends ! J’en veux encore un.


    Je la colle contre le mur et reprends sa bouche. Après plusieurs minutes, je la relâche.


    – C’est bon, on peut y aller.


    Quand on arrive en bas, Kyle et Matt discutent tranquillement.


    – Tu as gardé les paroles des reprises qu’on fait ?


    – Ouais, je vais les chercher.


    – Tu te rappelles de « run » des Snow Patrol ?


    – Vaguement.


    – On va commencer par celle-là.


    Je sors mon portable et lui fait écouter. Kyle revient avec les feuilles et je les lui trie pour lui tendre la bonne.


    – Merci, me dit-elle en étant complètement concentrée sur l’écran de mon iPhone.


    – On commence quand tu veux.


    – OK. Je vous dirai quand je suis prête.


    Les gars et moi, on se branche, on s’accorde et Kyle fait un petit tour de chauffe. Cinq minutes plus tard, Cassie s’approche de la scène improvisée.


    – C’est bon pour moi. Vous pouvez la jouer une fois sans moi ?


    – OK. À nous, les gars.


    On commence le morceau. Cassie a les yeux rivés sur moi ou ma guitare tout le long de la chanson. Ça me rend un peu nerveux. Je n’ai pas envie de me planter devant elle, j’ai envie de l’impressionner, alors je me concentre au maximum. On a choisi ce morceau parce qu’on l’aime beaucoup, mais aussi parce qu’il est tranquille et que ça nous permet de faire une petite pause dans le set. Même si je jongle avec les deux parties de guitare initiales, ça reste un morceau simple à jouer. Cassie nous rejoint sur scène une fois qu’on a terminé. Elle se place en face de moi, le micro à la main.


    – Tu pourras me faire signe quand démarrent les couplets, pour le premier essai ?


    – D’accord.


    – C’est parti ! lance Kyle.


    On reprend donc depuis le début. Cassie me surveille, mais je sens bien qu’elle aurait commencé au bon moment. Je suis là surtout pour la rassurer. Elle se met à chanter et on est tous les trois scotchés à ses lèvres. Je suis vraiment content de voir que je ne suis pas le seul à entendre ce grain si particulier dans sa voix, à être sensible à ce timbre un peu grave, mais qui monte aussi facilement dans les aigus. Et cette facilité qu’elle a de reproduire les mélodies ! Quand elle sera à l’aise, je suis sûre qu’elle jouera à faire des variantes sans problème. En attendant, elle reproduit à la perfection la chanson d’origine et chante même parfois plus juste que le chanteur original en live. Quand le morceau se termine, on est dans le même état que la veille, à la fixer en se demandant si elle est bien réelle.


    – Ça a été ? Je ne me suis pas plantée ?


    Matt est le premier à retrouver sa voix :


    – Putain, Gary Lightboby peut aller se rhabiller !


    – Euh... Ça allait, Cassie, minimise Kyle. On la refait ? Sans que ton regard soit fixé sur Jared, cette fois-ci.


    Cassie rigole et acquiesce : « Je vais essayer ».


    On la rejoue et c’est encore mieux que la première fois. On dirait qu’elle a fait ça toute sa vie. En plus, elle rend cette chanson sexy (mais pas niaise comme cette Leona Lewis, là). Je me marre presque en voyant Kyle et Matt fondre comme si c’était à eux tout particulièrement qu’elle faisait cette déclaration. Faut dire qu’on se perd facilement dans ses grands yeux verts. Alors, avec le chant en plus ! Kyle se racle la gorge.


    – Ouais. Super. On refait Bleeding out ? Et on enchaîne avec White Knight ?


    – OK, les gars, lance-t-elle en souriant.


    Elle chante toujours aussi bien la chanson des Imagine Dragons. J’en reviens pas qu’elle ait déjà retenu les paroles. Quand vient le tour de notre chanson, je m’imprègne de ses paroles au fur et à mesure que sa voix mélodieuse les déroule sur la musique. Cette chanson reflète vraiment sa vie avant de me rencontrer :


    Il existe un ailleurs


    Dont je ne connais rien


    Un endroit bien meilleur


    Enfin, je l’espère vraiment.


     


    Mais comment l’atteindre


    Quand je ne sais où partir


    Comment quitter cette prison


    Qui résume toute ma vie


     


    Refrain : Viendras-tu me sauver, mon chevalier blanc


    Me délivreras-tu de ces démons insistants


    Oseras-tu braver mes gardiens par ton courage


     


    Ils m’assurent sans cesse


    Que le monde est dur


    Que ma vie est ici,


    Sans risques, avec eux


     


    Refrain 


     


    Je ne crois pas avoir cette chance


    Je ne crois pas que tu existes


     


    Mais parfois je me surprends


    À rêver malgré tout


    Que quelque part tu m’attends


    Afin de vivre heureux


     


    Je me libérerai pour toi


    De ce joug malveillant


    Et me battrai sans fin


    Pour notre amour éternel


    Refrain


    J’ai envie de lui dire : oui, ma belle, je ferais n’importe quoi pour toi, je suis là maintenant. Mais on n’est pas tout seul, là. Alors je propose qu’on bosse une autre chanson après avoir mangé quelque chose. Je ne voudrais pas qu’elle tombe dans les pommes de fatigue. Il y a un mexicain en bas de la rue, c’est l’occasion de lui faire goûter. Je lui commande un repas pas trop épicé, pour la première fois. Elle me refait le coup de l’orgasme culinaire avec le guacamole. J’adore !


    On parle des chansons de notre set, mais Cassie est complètement larguée vu qu’elle ne connaît aucun groupe. On se met d’accord sur Paranoid Android de Radiohead pour ce soir. Quand je lui fais voir une vidéo sur YouTube, elle écarquille les yeux :


    – Vous voulez que je chante ça ?!


    – Ben oui. Becky le fait, alors tu peux le faire.


    – Si tu le dis ! Mais je ne garantis pas le résultat.


    Deux heures plus tard, le résultat est là : c’est la meilleure version de Paranoid Android que je n’ai jamais entendu ! À part l’originale, bien sûr. Je crois qu’elle peut tout chanter. Sa tessiture est assez large et elle a l’intelligence d’adapter la chanson à ses capacités quand elle ne peut pas la chanter comme l’interprète. En même temps, son grain de voix se prête vraiment bien au rock.


    – C’est super, dit Kyle, on a déjà quatre chansons opé en deux jours de préparation. Becky ne va pas nous manquer longtemps.


    – Rappelez-moi de ne jamais vous décevoir...


    – Ce n’est pas ça. Ça n’a jamais vraiment collé avec elle. Il n’y avait que sa voix et son charisme sur scène pour nous la faire supporter. Elle est égocentrique, taciturne et c’est une allumeuse.


    – Oh ! De tous ses défauts, je parie que le dernier est le pire.


    – Carrément ! lance Matt.


    Le nase ! Il n’a pas compris que Cassie se moquait de nous ?


    – On dirait que tu prends sa défense ? je lui demande.


    – Ça doit être la solidarité féminine dont parlait ta sœur. Je ne l’ai pas appréciée dès le départ parce qu’elle te tourne autour, mais je ne la connais pas et ne peux donc pas la juger.


    – Tu pourras vite la juger, prévient Matt. Tu verras dimanche.


    – On verra, oui. Bon, ce n’est pas que je ne vous apprécie pas, les gars, mais il est tard et je bosse demain. On y va, Jared ?


    – Oui, allez vous coucher, Jared. La nuit va être courte, plaisante Matt.


    Cassie lève les yeux au ciel.


    – On te raccompagne, Matt ?


    – Ouais, je veux bien.


    – Tu ne viens toujours pas à la répète demain soir ? demande Kyle.


    – Non.


    – OK. À plus, alors.


    – Salut Kyle.


    Après le détour chez Matt, nous rentrons à l’appartement. Cassie va dans la salle de bains en premier, puis je la rejoins dans le lit. Je me colle contre son dos, la caresse et l’embrasse dans le cou.


    – Mhm... Le meilleur endroit au monde.


    Elle soupire de bien-être.


    – Ouuiii, dit-elle nonchalamment. Mais il me manque quelque chose.


    – Quoi ? Ma queue dans ta...


    – Jared !!!


    Elle me tape le bras et se retourne pour me regarder.


    – Je ne pense pas qu’à ça, comme toi ! J’allais juste dire : ta langue dans ma bouche !


    – Oh, ben, ça se vaut presque. Tu n’aurais pas tes règles, tu aurais dit la même chose que moi.


    – Jared, tais-toi et embrasse-moi. Cette conversation est surréaliste !


    – Avoue que tu aimes ma façon libre de parler.


    J’adore la taquiner ! Elle pose sa bouche sur la mienne pour me faire taire. Ça me va très bien aussi. On passe un moment à se câliner avant de s’endormir dans les bras l’un de l’autre.


     


     


     


     


     

  


  
    Chapitre 13


    Cassie


    J’ai dormi comme une souche. C’est le réveil qui me sort de mon rêve de chanteuse adulée par ses fans. Je souris en y repensant.


    – Joyeux anniversaire, beauté.


    Voilà que je souris de plus belle. La vie est belle ! J’ai trouvé un sens à ma vie et mon âme sœur. Rien ne peut m’arrêter ! J’ouvre les yeux et ajuste ma vision pour contempler l’adonis qui partage ma vie depuis huit jours. Je soupire d’aise. C’est trop beau pour être vrai. C’est le meilleur anniversaire de toute ma vie. Et mon cadeau est devant moi, ses magnifiques yeux bleus me souriant en même temps que ses lèvres, ses muscles jouant sous sa peau légèrement hâlée, et ses mains me caressant tendrement.


    – Merci, mon amour.


    Il m’embrasse passionnément et j’en ai presque la tête qui tourne.


    – Que veut manger ma princesse pour son petit-déjeuner d’anniversaire ?


    – Des crêpes ! Je réponds spontanément. Avec du chocolat fondu.


    – Vos désirs sont des ordres, madame. Allez donc vous préparer pendant que je m’occupe de vous satisfaire.


    Dommage que je doive aller travailler aujourd’hui. Sans ça, ce serait parfait. Je choisis un pantalon noir moulant et un T-shirt turquoise avec des paillettes. Je mettrai mes chaussures à talon, tant pis si je souffre, j’ai envie d’être belle (mais je glisserai quand même mes ballerines dans mon sac au cas où, je ne suis pas folle !). Quand je rejoins Jared dans la cuisine, il m’accueille avec un sifflement admiratif.


    – Tu es resplendissante, aujourd’hui, bébé.


    – Merci. Oh, c’est parfait ! C’est exactement ce que je voulais ! T’es trop fort !


    Jared finit de verser du chocolat sur ma première crêpe. Il est tout fier de lui, c’est marrant. Je dévore trois crêpes avant de déclarer forfait.


    – Je ne pourrais plus bouger mes fesses au boulot, après !


    – Je ne m’inquiète pas pour tes fesses, trésor.


    – Tu vas faire quoi, aujourd’hui ?


    – Profiter de mon dernier jour de liberté.


    – Ah, oui, c’est vrai que tu reprends demain.


    – Je vais essayer d’avancer sur mes compos.


    – Bon courage... Je dois y aller.


    Je pars me laver les dents et reviens l’embrasser avant de partir.


    – Encore merci pour ce super déjeuner de fête. À ce soir. Je t’aime.


    Gloups ! C’est sorti tout seul. C’est un peu gênant d’être la seule à le dire, mais après tout, c’est ce que je ressens. Peut-être que je vais trop vite. Je ne voudrais pas lui faire peur. Je l’embrasse à nouveau comme si de rien n’était. Il approfondit notre baiser puis me souhaite une bonne journée. Ouf, il n’avait pas l’air gêné, lui, il faut que je me détende. Je mets mes talons en arrivant vers le salon de thé, car je voulais économiser mes pieds pour la journée. Je suis contente d’aller au boulot. C’est mon troisième jour complet, mais je suis déjà à l’aise. Il faut dire que ma patronne a tout fait pour cela. Elle est tellement gentille. Elle m’a un peu pris sous son aile. Elle n’a pas eu de fille et j’ai l’impression qu’elle le regrette un peu et se rattrape avec moi. Ses deux fils, que je n’ai pas encore vus, sont à l’université et se désintéressent totalement de la petite affaire familiale, au grand désespoir de leurs parents. Je pense que M. Papalopoulos aurait aimé qu’un de ses fils se lance dans la pâtisserie avec lui et reprenne le flambeau. Mais ils ont eu l’intelligence de ne pas les pousser, et c’est tout à leur honneur, je trouve. C’est mercredi aujourd’hui, et j’ai l’impression qu’il y a un peu plus de monde. Ma matinée passe vite, je n’ai pas le temps de m’ennuyer. Vers midi, un jeune homme avec une casquette entre dans le salon de thé. Sa démarche et sa carrure me sont tout de suite familières, mais c’est lorsqu’il lève ses yeux verts sur moi que je le reconnais.


    – Mme Papalopoulos, je peux prendre ma pause déjeuner maintenant ?


    – Oui, bien sûr, ma chérie. C’est le bon moment, avant que le plus gros des clients arrive.


    Je me dirige vers le jeune homme qui est encore debout dans l’allée centrale.


    – John ! C’est toi ?! Je suis si contente de te voir !


    Je le serre dans mes bras. Il paraît plus grand et plus fort que dans mon souvenir.


    – Mais comment tu m’as...


    Je le lâche et recule d’un pas quand je comprends.


    – C’est lui qui t’envoie, j’énonce froidement.


    – Oui, Cassie, c’est lui qui m’envoie. Au fait, joyeux anniversaire, petite sœur. On peut discuter un peu ?


    Je lui désigne une table dans un coin. Nous nous installons.


    – Il t’a laissé quitter la maison, peu importe où elle se trouve maintenant ?


    – À situations exceptionnelles, mesures exceptionnelles. Il m’a envoyé parce qu’il pense que je suis le plus à même de te persuader de revenir.


    – Revenir ? Il est sérieux ?


    John sourit en coin et hausse les épaules.


    – Moi, je suis là pour te prévenir de te méfier. Il va attendre que la police relâche son attention et il viendra te chercher, consentante ou non.


    – Bien sûr que je ne serai pas consentante ! Tu es au courant de qui il est ?


    Mon frère baisse la tête.


    – Ça fait six mois.


    – Quoi ! Pourquoi tu ne m’as rien dit ?


    – Je voulais m’échapper et t’emmener avec moi. Et je me suis dit qu’il aurait moins de doute si tu n’étais pas au courant.


    – Alors j’étais la seule à ne pas savoir ?


    – Il allait te le dire à un moment donné, comme il l’a fait avec nous.


    – C’est quoi le plan ? Que tu me ramènes avec toi ?


    – Dans le meilleur des cas, oui, pourquoi pas.


    – Et la police ?


    – Il n’a pas une haute opinion d’eux. Il pense qu’on peut les gruger avec ton aide.


    – Tu ne l’auras pas.


    – J’avais compris.


    – Et sinon, je suis censée faire comment pour lui faire savoir que je veux rentrer ?


    – Boîte postale 290, bureau de poste central. Tu glisses un mot dedans. Il se charge du reste.


    Je secoue la tête, ahurie.


    – Pourquoi il veut que je revienne ? Qu’est-ce que ça peut lui faire que je reste ici ?


    – Tu es sa fille. C’est une raison suffisante pour lui.


    – Eh bien, dis-lui que je ne reviendrai pas. Jamais. Et s’il me kidnappe, je m’échapperai !


    John rit.


    – Tu es encore plus combative qu’avant ! Qu’est-ce qui t’est arrivé ?


    – Pleins de bonnes choses, frangin.


    – Alors, c’est vrai, c’est lui qui t’a enlevée ?


    – Qui m’a sauvée, tu veux dire ? Oui, c’est Jared. Et depuis, je suis au paradis.


    – Gare à la chute, frangine. Tu es amoureuse de lui ?


    – Oui.


    – Je souhaite que tu sois heureuse, Cassie. Mais il va falloir te battre pour ça.


    – Je suis prête à le faire. Et j’espère qu’on se retrouvera quand tout sera fini.


    – J’espère aussi. En tout cas, le monde extérieur a l’air génial, du peu que j’en ai vu.


    – Il l’est, John, il l’est. Encore plus que tu ne peux l’imaginer.


    John me sourit et me caresse la joue.


    – Je suis heureux pour toi. Il faut que je file.


    – Tu pars déjà ?


    Je suis déçue qu’il ne reste pas un peu plus. Je lui prends la main par-dessus la table.


    – Il ne veut pas que je me fasse repérer. C’est ma première mission, je préfère assurer pour qu’il me fasse confiance.


    – Je comprends.


    – Prends soin de toi, sœurette.


    – Toi aussi.


    – Je surveillerai tes arrières.


    – Merci. J’ai toujours pu compter sur toi.


    – Et tu as toujours pris ma défense quand notre père voulait me punir pour nos bêtises, se rappelle-t-il en souriant.


    – Reviens-moi vite.


    Son visage s’assombrit.


    – Ce sera bien assez tôt, Cassie... Sois prudente.


    Il se lève, se penche vers mon oreille et murmure :


    – Et ne fais confiance à personne d’autre que moi dans cette famille de fou.


    – C’est déjà le cas.


    Il baisse sa casquette sur ses yeux et sort sans se retourner. Depuis quand mon frère adoré est aussi mature ? Je ne l’ai même pas vu changer. Je n’ai visiblement pas vu beaucoup de choses, à vrai dire. J’avale un sandwich vite fait et reprends mon travail. Je suis plus distraite en début d’après-midi et fais en sorte de redresser la barre par la suite. Quand 17 h sonne, je suis contente d’en finir avec ma journée de travail. Au moment où je sors du salon de thé, mon regard est attiré par une moto (et son conducteur appuyé contre elle) garée le long du trottoir.


    – Salut, belle rousse. Je t’emmène faire une balade ?


    Je baisse les yeux sur mes talons :


    – Je ne suis pas équipée pour.


    – J’ai tout prévu, lance fièrement Jared en relevant sa visière. Voici mon premier cadeau.


    – Des bottes de moto ! Il ne fallait pas, mon chéri, j’ironise.


    – Je t’en prie ! Allez, enfile-les.


    Je m’exécute donc et mets également la veste et les gants qu’il me tend. Il prend mon sac et mes chaussures et les glisse dans son sac à dos qu’il me confie. Puis il monte sur la moto et me fait signe de le rejoindre. Je m’attache les cheveux, enfile mon casque et le rejoins tant bien que mal, avec la « caisse » qu’il a ajoutée à l’arrière. Heureusement que le sac à dos ne contient que mon sac et mes chaussures, car il me gène un peu. J’imagine qu’on ne va pas très loin. Je vais devenir une vraie pro, en tout cas ! Je pose mes mains sur son ventre et m’accroche à lui. C’est exactement ce qu’il me fallait pour me détendre. Jared fait un petit tour en ville. On dirait qu’il essaie de me perdre ! Puis il finit par se garer sur un parking en bordure d’un espace vert. Il coupe le contact et je descends de la moto. On enlève nos casques.


    – C’est Liberty Park. Je me suis dit qu’on pourrait se balader un peu ?


    – Super bonne idée. Il a l’air chouette.


    – Tu peux garder tes bottes. Tu es bien dedans ?


    – Oui. Elles me tiennent un peu chaud, mais elles prendront moins de place à mes pieds.


    Jared récupère le sac à dos, y met nos vestes et le passe sur ses épaules. C’est à ce moment-là que je fais attention à ce qu’il porte et remarque qu’il n’est pas en jeans comme d’habitude, mais en pantalon gris cintré et chemise noire manche courte. Il est très beau comme ça. Il range les casques dans la caisse (le top case, comme il me l’apprend), me prend la main et nous conduit dans le parc. Nous nous baladons tranquillement, passant par la fontaine aux sept canyons et la mare aux canards, ne parlant que pour faire des commentaires sur ce que nous voyons. Nous nous asseyons enfin dans l’herbe, à l’ombre d’un arbre, à côté du petit lac. C’est très agréable, toute cette verdure, ça m’a manqué, entourée de béton comme je le suis en ce moment. Je ne m’en étais pas rendu compte.


    – C’est vraiment sympa, ici. Merci de m’y avoir emmenée.


    – Content que ça te plaise.


    Il se rapproche de moi et m’embrasse dans le cou. Ses baisers remontent vers mon menton, et il s’empare enfin de ma bouche. Je savoure ce moment de calme et de tendresse, complètement détendue.


    – Ça te dirait d’avoir ton deuxième cadeau maintenant ?


    – Tu as l’air plus impatient que moi de me l’offrir ! je rigole. Mais oui, je suis curieuse de savoir ce que tu me réserves encore.


    Il ouvre la petite poche latérale du sac à dos et en sort un petit sac bleu, avec écrit Swarovski dessus, qu’il me tend. J’ouvre le sac et récupère une petite boîte rigide. Je me demande ce que ça peut bien contenir. Je me sens ridicule un bref instant en cherchant comment l’ouvrir, mais Dieu merci, ça ne dure pas. Quand je découvre ce qu’il y a à l’intérieur, je pousse un cri d’admiration :


    – C’est magnifique !


    Je prends le médaillon dans ma main pour mieux l’admirer. C’est un... cristal, je pense, en forme de goutte d’eau reliée à un autre qui est rond, le tout pendant sur une chaîne en argent. C’est le premier bijou qu’on m’offre. Je saute dans les bras de Jared et il part à la renverse.


    – Oh merci ! C’est parfait !


    Je l’embrasse sur la bouche et reprends ma litanie :


    – Merci, merci, merci !


    Puis je me redresse et lui demande de me le mettre. Jared sourit devant mon empressement et s’exécute.


    – Tu n’es pas difficile à contenter ! C’est cool.


    – Il est magnifique.


    – Tu l’as déjà dit ! J’aurais dû acheter les boucles d’oreille aussi.


    – Il existe des boucles d’oreille assorties ? C’est génial !


    Jared me caresse le lobe de l’oreille.


    – Il faudra te les faire percer.


    – Oui, c’est une bonne idée. Je le ferai.


    Il me renverse sur le dos et se penche au-dessus de moi.


     


    – Tu es resplendissante quand tu es heureuse. Et... j’aime te voir comme ça. J’espère que la suite va autant te plaire.


    – La suite ? Tu as prévu autre chose ?


    – Oui. D’ailleurs, on devrait commencer à y aller tout doucement.


    – Un indice ?


    – On va manger.


    – Restaurant ?


    – Tu verras.


    Jared prend le temps de m’embrasser tranquillement avant de m’aider à me relever. Nous rejoignons la moto et il me conduit à travers la ville. J’ai l’impression qu’il tourne encore en rond pour profiter de la balade. Il se gare finalement devant un bâtiment en briques rouges. Il me demande de remettre mes chaussures à talons, me rend mon sac et me laisse le temps d’arranger mes cheveux comme je le peux. Le sac à dos à la main, Jared me conduit devant l’établissement où il est écrit : le Paris bistro. C’est bien un restaurant, français si l’on en croit le nom. Waouh ! Jared sort le grand jeu ce soir. C’est trop chou. Je comprends mieux sa tenue même si en entrant, je remarque que le style est plutôt décontracté. Sur notre gauche se trouve un magnifique bar en zinc et à droite, la salle, avec ses boiseries et ses banquettes en cuir bordeaux qui font tout le tour. Jared a réservé et on nous conduit à notre table, qui se situe à l’extérieur.


    La terrasse n’est pas grande, mais ça donne un côté intime, renforcé par les photophores posés sur les nappes blanches des petites tables et les petites lumières accrochées dans les buissons. Il fait vraiment bon ce soir, c’est agréable de rester dehors. Le temps d’échanger nos impressions sur les lieux, un serveur nous apporte la carte et nous demande si nous souhaitons un apéritif.


    – Deux verres de Champagne, répond Jared. Servi avec du foie gras, s’il vous plaît.


    – Très bien, Monsieur.


    Je regarde le serveur nous sourire aimablement et disparaître à l’intérieur.


    – Tu es déjà venu ici ?


    – Non. Je n’ai fait que demander les grands classiques français. Mais mes connaissances s’arrêtent là. Ce sera une première pour nous deux. En fait, mes parents sont venus ici deux fois pour leurs anniversaires de mariage. Ils en avaient dit du bien, alors c’était le bon moment pour essayer, je pense.


    – Oh, merci. Mais je ne voudrais pas que ça te fasse de la peine d’être là.


    – Non, non. Au contraire, je suis content de venir avec toi dans un endroit qu’ils ont connu.


    – Qu’est-ce que tu vas prendre ?


    – Mhm... je vais goûter leur bœuf Stroganoff. Et toi ?


    – Eh bien... je n’ai jamais mangé de canard. J’ai bien envie de tenter.


    – OK.


    – En fait, tu m’as amenée ici pour que j’aie des orgasmes malgré ma situation ? je plaisante.


    – C’est ça, me répond-il avec son fameux sourire en coin que j’adore.


    – D’ailleurs, en parlant de ça, j’ai bien fait de mettre ma pilule dans mon sac.


    Je la sors et prends le comprimé qui correspond au premier mercredi.


    – Putain, j’ai trop hâte d’être en toi maintenant !


    – Jared !


    Je sens que je rougis quand un couple commence à s’installer à côté de nous. J’espère qu’ils n’ont rien entendu. Heureusement, le serveur arrive avec notre commande, ce qui fait diversion. Il prend note de ce que l’on désire pour la suite et nous laisse. Jared prend sa coupe et la lève devant lui.


    – Joyeux anniversaire, ma belle !


    – À moi ! je plaisante en trinquant avec lui.


    Je goûte le champagne et fais la grimace. Il y a un peu trop de bulles pour moi. Je regarde Jared au moment où il fait également la grimace. Nous explosons de rire. Jared essaie de reprendre son sérieux :


    – Je suis sûr qu’on doit s’y faire. Sinon, les gens n’en feraient pas tant d’histoire.


    – Certainement, j’acquiesce.


    Je remarque alors que l’homme assis à côté de Jared me regarde discrètement. Je regarde sa femme à côté de moi en tâchant de rester discrète également, ce que je dois lamentablement échouer, comme lui ! Ils ont dans la trentaine tous les deux. Elle est plutôt jolie, mais elle porte surtout une robe très décolletée. Et lui est pas mal du tout, avec un costume noir qui lui donne un air important. La femme jette des coups d’œil intéressés sur Jared. Ça, ça ne m’étonne pas. Nous goûtons le foie gras et c’est plus concluant que le champagne. Je dirais même que ça me plaît beaucoup. Mais je n’en suis pas à soupirer d’aise.


    – Ah, je remarque que ça ne te plaît pas plus que ça. J’espère que j’aurai plus de chance avec le plat.


    – Je peux simuler, si tu veux ?


    – Ah, non ! C’est pas pareil !


    Jared, lui, a l’air d’apprécier ce qu’il y a dans son assiette.


    – Pas trop dégoûté de reprendre le boulot demain ?


    – Si. Mais il faut bien gagner sa vie. J’ai un peu avancé sur mes compos aujourd’hui, je suis content. Il faudra que nous trouvions des paroles.


    – Nous ?


    – Oui. Toi et moi. Ça ne te dit pas ?


    – On peut essayer.


    Pendant que nous finissons nos assiettes, je me dis que c’est peut-être le moment d’aborder le sujet de la visite que j’ai reçue cet après-midi. Mais je n’ai pas envie de gâcher ce moment agréable avec lui, alors je décide de lui en parler plus tard.


    – ça va ? s’inquiète-t-il devant ma mine préoccupée.


    – Oui. Je réfléchissais.


    Le serveur arrive sur ces entrefaites pour nous débarrasser, m’évitant de lui raconter un mensonge pour le rassurer. Jared lui demande deux verres de vin rouge pour accompagner nos viandes. Il revient peu de temps après avec nos plats et les verres. Quand je goûte le confit de canard, c’est une révélation : c’est ma viande préférée !


    – Mhm...


    – Ah ! J’aime mieux ça ! J’adore quand tu fais ça. J’espère que tu n’arrêteras jamais de le faire.


    – Je vais être blasée, à force, c’est sûr.


    Je goûte le vin. C’est un pur délice.


    – Mhm, trop bon, ce vin. C’est quoi ?


    – Génial, ça marche aussi avec les boissons ! C’est un Bordeaux.


    – J’aime le Bordeaux.


    – Moi aussi.


    – On a les mêmes goûts, c’est super.


    Nous dégustons tranquillement notre repas, parlant de choses et d’autres. Même les instants de silence sont agréables. Jared est toujours d’aussi bonne compagnie. Je passe vraiment un bon moment, loin du souci que je devrais me faire par rapport à ce que mijote mon père. Les coups d’œil obliques de nos voisins continuent et Jared n’est pas dupe. Pour le dessert, on demande tous les deux un moelleux au chocolat avec une boule de glace.


    – Mêmes goûts, en effet !


    Je lui souris. Soudain, je sens mon portable vibrer dans mon sac. Je regarde de quoi il s’agit, on ne sait jamais. C’est un message de Stella. « Eh ! Comment va ? Je ne veux pas que tu croies que je te délaisse à cause de Kyle. Je ne l’ai vu qu’une seule fois ! J’ai vraiment beaucoup de boulot. Désolée. Je me rattraperai ». Un vrai roman son message ! Je lui réponds : « T’inquiète, je n’ai pas le temps de m’ennuyer de mon côté. Biz à très vite. ». Quand je lève la tête, Jared m’observe.


    – C’était ta sœur. Elle s’excuse de ne pas être très présente, ces derniers jours.


    – Ouais, après son invasion des premiers jours, ça fait bizarre.


    Mon téléphone vibre à nouveau : « Ouais, Kyle m’a tout raconté, Rihanna ! »


    – Je ne comprends pas son message.


    – Fais voir.


    Je tends mon portable à Jared. Il rigole.


    – Rihanna est une chanteuse qui a beaucoup de succès en ce moment et qui a une voix plutôt originale et puissante.


    – Oh ! Elle me compare à elle ?


    – Je pense que c’était juste une allusion à tes talents de chanteuse. Et comme c’est sa chanteuse préférée… On a même repris une chanson d’elle pour lui faire plaisir.


    – D’accord. Merci pour l’explication.


    Jared me rend mon portable et nos gâteaux arrivent enfin.


    – Dis donc, s’il est aussi bon qu’il en a l’air, ça promet, je commente en attaquant mon gâteau. Mhm... j’ai jamais rien mangé d’aussi bon !


    – Waouh ! Là, c’est un orgasme puissance 10 sur l’échelle de Cassie. Tu crois que tu peux recommencer ?


    – À chaque bouchée !


    Nous éclatons de rire et je rougis en surprenant encore le regard de notre voisin de table. Ce gars commence à être vraiment lourd.


    – C’est vrai qu’il est délicieux, confirme Jared.


    Une fois nos desserts engloutis, Jared demande l’addition.


    – Il ne faut pas qu’on traîne trop si on veut être à l’heure, me précise-t-il.


    – À l’heure pour quoi ?


    – Tu verras.


    Jared paye et nous nous levons. Il se penche alors vers le couple qui a passé le repas à côté de nous, posant ses mains sur le bord de leur table :


    – Ça vous branche, un plan à quatre ?


    Je retiens mon rire. Je sais très bien qu’il ne fait que les provoquer.


    – Euh... Eh bien, commence l’homme, étonné par cette proposition directe.


    Mais il a vraiment l’air d’être sur le point d’accepter, l’imbécile. Et j’ai l’impression que la femme ne serait pas contre non plus, vu comme elle dévore mon copain des yeux.


    – Parce que nous, non, s’empresse d’enchaîner Jared, avant d’être pris à son propre jeu. On n’est pas du genre à partager. Désolé. Bonne soirée.


    Il se redresse, me prend la main et nous prenons la direction de la moto.


    – T’es dingue !


    – Avoue que c’était marrant de voir leur tête. Ils n’ont pas arrêté de nous mater de toute la soirée.


    – On se demande pourquoi.


    – On est trop beau, qu’est-ce que tu veux ! Mais j’avoue que j’ai flippé quand j’ai vu qu’il me prenait au sérieux.


    – ça t’apprendra ! En tout cas, c’est sûr que la femme te trouvait irrésistible.


    – Et le mec était subjugué par toi. Tu ne te rends pas compte à quel point tu es belle, c’est tout. Je vais peut-être limiter nos sorties en extérieur à l’avenir. Pour éviter les émeutes !


    – Ou alors, la prochaine fois, je garde les bottes de moto.


    – Argument irrecevable. Il ne voyait pas tes pieds sous la table.


    – Mhm, c’est vrai, tu as raison.


    – En parlant de bottes, dit-il en me les tendant. Promis, c’est la dernière fois que je te fais changer de chaussures de la soirée.


    Et c’est reparti pour un tour de moto. J’apprécie de plus en plus la sensation lors des accélérations et dans les virages, la proximité du corps de mon homme et les vibrations du moteur. Je suis plus à l’aise et j’ai confiance, c’est certainement pour ça. On arrive vite dans un parking souterrain. Quand on sort au niveau de la route, je vois tout de suite les affiches en face de nous.


    – Tu m’emmènes au cinéma ?!!


    – Ouaip !


    – Super !


    – Tu veux voir un truc sérieux, déprimant ou marrant ?


    – J’ai pas envie de me prendre la tête, alors un truc marrant.


    – OK. Il y a un film d’horreur et d’humour : Burying the ex, ça te dit ?


    – Si c’est ce que tu veux voir, ça me va.


    Jared achète les places et du pop-corn et nous nous rendons dans la salle, où nous prenons place.


    – Je suis tout excitée !


    – Ne me dis pas des trucs comme ça, s’il te plaît !


    – Pardon. Mais l’ambiance me plaît déjà.


    – J’ai l’impression d’emmener une petite fille à sa première fête d’anniversaire.


    – C’est un peu ça. Je ne pourrais plus rien avaler, j’ai trop mangé, je lui précise quand il me tend le pop-corn.


    – Le pop-corn, ça se mange sans faim. Et un vrai cinéma qui se respecte se partage avec du pop-corn !


     


    – OK, j’en prends quelques-uns. Alors c’est quoi, l’histoire ?


    – En gros, une petite amie un peu folle revient d’entre les morts pour continuer à tourmenter son copain.


    – Ça promet !


    Les lumières baissent et commence un ballet de publicités et de bandes-annonces à l’écran.


    – C’est génial, je ne peux m’empêcher de dire à l’oreille de Jared. Mais je pensais qu’on serait totalement dans le noir.


    – Ça va venir.


    Jared pose sa main sur mon genou et je suis aux anges. Je suis une jeune fille normale, qui fait un truc normal : aller au ciné avec son petit-ami. Bon, c’est mon premier ciné à 18 ans, mais c’est un détail. Quand le film commence, en effet, les lumières s’éteignent totalement. PPendant une heure vingt-cinq, j’oscille entre rire et frisson. C’est finalement une expérience très agréable. J’adore le cinéma, c’est définitif.


    – Le film était sympa, je commente en sortant du cinéma. Et j’ai adoré l’ambiance.


    – Ouais, assez fun. J’ai passé un bon moment. Je te ramène chez nous ?


    Chez nous. Est-ce qu’il se rend compte de ce qu’il vient de dire ? Je suis touchée qu’il considère que je suis chez moi dans son appartement.


    – D’accord.


    Sur le chemin du retour, je me serre contre lui, des étoiles plein les yeux. Arrivés à l’appartement, Jared allume la chaîne hi-fi. Il y place un CD. Je regarde la pochette : Norah Jones, little broken hearts. La guitare, puis une voix douce et mélodieuse s’élèvent dans les enceintes. Jared se retourne vers moi.


    – J’ai pensé qu’une musique calme serait plus sympa.


    – C’est parfait, comme cette soirée.


    Je pose mes mains sur ses bras, les remontent sous sa chemise et lève la tête vers lui. Il me regarde intensément et pose ses mains sur mes hanches.


    – Merci. C’était mon plus bel anniversaire.


    – De rien. J’aime te faire plaisir.


    Jared commence à se balancer lentement et à tourner en m’entraînant avec lui. Je passe mes poignets derrière son cou et plonge mon regard dans ses yeux bleus si fascinants. Une de ses mains se déplace sur mes fesses et soudain il se penche vers moi, pose ses lèvres sur les miennes, demande l’accès à ma bouche avec sa langue et m’embrasse langoureusement. Sa deuxième main vient rejoindre la première sur mes fesses et il me soulève, m’invitant à l’entourer de mes jambes pour l’aider à me maintenir à sa hauteur, pour mieux approfondir notre baiser. Il continue à tourner lentement sur la musique jusqu’à la fin de la chanson. La suivante est plus entraînante et rompt un peu le charme. Jared avance vers la cuisine et me dépose sur une chaise haute, restant entre mes jambes. Il glisse une mèche de mes cheveux derrière mon oreille.


    – Tu es si belle.


    Je souris timidement. Il a l’air aussi fasciné par moi que je le suis par lui.


    – C’est sympa, cette musique. Calme et reposant.


    – Ça change du rock, hein ?


    – En effet.


    – C’est du jazz, un peu pop aussi.


    Je m’en veux un peu de rompre le charme de cette soirée, mais je ne peux pas lui cacher plus longtemps mes inquiétudes.


    – J’ai quelque chose à t’avouer.


    – Je t’écoute, dit-il en fronçant les sourcils.


    – J’ai vu mon frère, ce midi.


    – Lequel ? Si c’est celui qui a essayé de…


    – Non ! Ils ont envoyé John, ils ne sont pas aussi stupides.


    – Qu’est-ce qu’il t’a dit ?


    – De rester vigilante.


    – Ce n’était pas le message officiel, j’imagine ?


    – Non. Le message officiel, c’est : rentre à la maison !


    – Sérieux ?


    – C’est ce que j’ai dit à mon frère. En plus, ils étaient tous au courant sauf moi. Tu imagines ?! Quelle gourde je fais !


    – Pour ta défense, c’est assez tordu pour qu’on ne le devine pas facilement. Alors ton père veut à tout prix te récupérer ?


    – On dirait bien. Ça m’énerve de devoir rester là à attendre qu’il se décide à passer à l’action.


    Jared semble inquiet, maintenant.


    – C’est ce que ton frère t’a dit ? Que ton père allait passer à l’action ?


    – Il finira par le faire. Mais pas dans l’immédiat. Il va attendre que la police relâche son attention.


    – J’appellerai Clarke demain pour lui en parler.


    – Mon frère est de notre côté, tu sais. Il m’aidera, si besoin, le moment venu.


    – Tu en es sûre ?


    – Absolument. Je lui fais autant confiance qu’à toi. Il est ma seule vraie famille. J’étais tellement contente de le revoir. Il m’a beaucoup manqué et c’est pareil pour lui.


    Jared hoche la tête. Il semble rassuré d’avoir une personne au moins dans notre camp. Son visage prend un air résolu :


    – Je ne les laisserai pas t’enlever à moi, Cassie. Maintenant que je t’ai trouvée, je ne te laisserai pas filer.


    – Je n’irai nulle part sans toi.


    Nous nous embrassons tendrement.


    – On devrait aller se coucher. Tu reprends le boulot demain.


    – Tu as raison.


    Après m’être préparée pour la nuit, je me blottis dans les bras de Jared et il me caresse les cheveux, comme tous les soirs, maintenant.


    – Bonne nuit, ma belle.


    – Bonne nuit, mon amour.


    Je me sens tellement en sécurité avec lui que je ne suis pas longue à m’endormir, préférant penser à tout ce qu’il a fait pour moi aujourd’hui et à tout ce qu’il est prêt à faire, plutôt qu’aux barrières qui se dressent devant notre bonheur.


     

  


  
    Chapitre 14


    Cassie


    Vendredi soir, ma semaine est enfin terminée. Je suis bien contente d’être en week-end. Je me rafraîchis et enfile une tenue plus confortable : jupe en jeans et T-shirt. Je sors de la salle de bains au moment où Jared rentre à la maison. Quand je pense qu’hier, j’ai raté son entrée et qu’il a filé sous la douche directement ! Ensuite, on a essayé de placer un de mes poèmes sur sa nouvelle chanson, mais sans succès. Ses habits sont pleins de poussière et des auréoles se sont formées sous ses aisselles. Je m’approche malgré tout de lui. Il sent la sueur, mais ça ne me dérange pas. Même cette odeur-là me plaît sur lui. Il est tellement sexy avec son jeans déchiré et son T-shirt qui laisse deviner ses muscles !


    – Salut bébé !


    – Salut !


    J’aimerais bien trouver de petits noms pour lui qui soient aussi sympa que ceux qu’il emploie pour moi, mais je n’ai aucune imagination là-dessus. La seule chose que j’ai risquée jusqu’ici, c’est chéri ou amour. Pas très original. Mais les autres mots qui me viennent ne sont pas très virils et je trouve que, du coup, ils ne lui conviennent pas.


    – Je suis crevé. Et je dois y retourner demain matin. Ils ont pris du retard sur le chantier à cause de mon absence.


    Je lève les mains jusqu’à son visage et pose mes lèvres sur les siennes. Il se recule légèrement.


    – J’ai besoin d’une bonne douche. Je pue.


    – Je te suis.


    Il lève les sourcils, mais se dirige vers la salle de bains sans commentaire. J’entre avec lui au moment où il enlève son T-shirt. Ça promet d’être intéressant ! Il me regarde en souriant et descend son jeans et son boxer sans me quitter des yeux. Je déglutis. Il a un début d’érection, mais va sous la douche comme si de rien n’était.


    – Tu viens avec moi à la répète, ce soir ? me demande-t-il tout en se savonnant.


    – Je ne sais pas si c’est une bonne idée. Avec ce qu’on s’apprête à faire à Becky, je ne sais pas si j’arriverai à la regarder en face sans lâcher le morceau.


    – Tu y arriveras, crois-moi. C’est une telle teigne que tu n’auras pas envie d’être sympa avec elle.


    – On verra. Sinon, je me disais qu’on aurait pu passer la soirée ensemble avec Stella pendant que vous répétez.


    – Vous pouvez le faire chez Kyle. Allez, j’ai envie que tu viennes. Tu vas trop me manquer, sinon.


    – OK. Si Stella est d’accord, on fera comme ça.


    Jared finit de se savonner puis se rince. Quand il éteint l’eau et tend le bras pour attraper sa serviette, je suis plus rapide que lui.


    – Je vais m’occuper de toi.


    – Ah ouais ?


    – Oui. Penche-toi.


    Il s’exécute et j’entreprends de sécher ses cheveux. Puis je lui demande de se retourner et j’essuie ses épaules, son dos, ses fesses. Je lui demande de me faire face et reprends avec son torse, son ventre, ses bras et ses aisselles. Il ne me quitte pas des yeux. Puis je me baisse et pose la serviette sur sa cheville droite, remontant le long de sa jambe jusqu’à l’aine. Je fais de même avec la gauche et arrive enfin au point le plus sensible de son corps. Je suis à genou, le visage juste au niveau de son sexe. Je le regarde et il hausse les sourcils. J’arrête de tergiverser et essuie son sexe avec la serviette entre mes deux mains. Puis je le prends dans une main et le soulève pour essuyer ses testicules. Quoi ? Je suis très consciencieuse, moi ! Je sens que Jared retient sa respiration. Ma main entame le mouvement de va-et-vient qu’il m’a montré l’autre jour. Je lâche la serviette et remonte mon autre main sur sa cuisse. Son sexe gonfle et s’allonge à vue d’œil. Quand mes lèvres se posent dessus, je me dis que je n’aurais jamais imaginé avoir autant envie de lécher cette partie du corps d’un homme. J’ai envie de lui faire plaisir, mais c’est plus que ça. J’aime le prendre dans ma bouche, comme maintenant, sucer cette partie de lui, dure et douce à la fois.


    – Putain ! C’est trop bon, ma puce.


    Il pose ses mains autour de ma tête et m’encourage à continuer et à approfondir mes caresses. Ma langue tournoie autour de son gland, puis se presse tout le long de son membre. Je garde une main à la base pour caresser ses testicules ou serrer son sexe. Au bout de plusieurs longues minutes, je commence à avoir un peu mal à la mâchoire et à espérer qu’il termine bientôt. Alors je redouble d’ardeur, le prends plus profondément, presque au fond de ma gorge. Je supporte d’ailleurs assez bien la manœuvre.


    Je sens enfin son corps se tendre et il me confirme qu’il est proche de l’orgasme. Il m’attrape les cheveux, mais ne m’oblige en rien à le garder dans ma bouche. Je recueille pourtant sa semence, parce que je veux savoir ce que ça fait d’avoir son goût sur ma langue. Je ne trouve pas l’expérience désagréable.


    Je le lèche une dernière fois et relève la tête. Il caresse mes cheveux, baisse la tête et me regarde d’un air reconnaissant.


     


    – Toi, tu sais détendre un homme qui a eu une grosse journée de travail ! Je crois bien que je suis tombé sur la petite amie parfaite.


    – Je ne me plains pas non plus.


    Il me relève et pose sa bouche sur la mienne.


    – Merci. Tu n’étais pas obligé de faire ça. Je te le revaudrai.


    – Je l’ai fait parce que j’en avais envie.


    – J’espère bien.


    Je pose ma joue sur son pectoral et le serre contre moi tout en lui caressant le dos. Il caresse toujours mes cheveux.


    – J’ai hâte que ces règles se terminent.


    J’aime comme sa poitrine vibre contre mon oreille quand il parle.


    – Et moi donc.


     


    Quand nous arrivons chez Kyle, tout le monde est déjà dans la salle de répétition. Kyle est derrière sa batterie, Matt a passé la sangle de sa basse et Becky est derrière le pied du micro.


    – Pas trop tôt, Jared ! Qu’est-ce qu’elle fait là, celle-là ! lance Becky en me regardant.


    OK, le ton est donné


    – Putain, ne commence pas, sérieux, lui rétorque Jared.


    – Bonjour à toi aussi, Becky, je lui dis ironiquement. Salut les gars !


    Je remarque enfin Stella à droite de Kyle. Elle m’a manquée !


    – Stella ! Enfin, on se voit !


    Elle se précipite vers moi.


    – Oui, j’ai l’impression que ça fait une éternité, moi aussi ! Viens dans mes bras, ma belle !


    Nous nous étreignons tendrement.


    – Non, mais quelles gamines ces deux-là !


    – Je vais me la faire, celle-là ! Elle n’arrête pas depuis qu’elle est arrivée.


    – Du calme, Stella. C’est pas vraiment grave, si ?


    – Vivement dimanche qu’on ne voit plus sa sale tronche, me chuchote-t-elle.


    – Tu ne vas pas t’y mettre toi aussi !


    – Ben quoi, tu vas pas prendre sa défense, quand même ?!


    – C’est dur, ce qui l’attend. Je me mets juste à sa place.


    – Vous pourriez peut-être aller papoter ailleurs, les filles, en rajoute Becky. On a du boulot, nous.


    – Comme si on pouvait parler plus fort que les enceintes, lui rétorque Stella.


    – Bon, on commence, tranche Kyle.


    Jared est déjà installé avec sa guitare. Ils commencent par Run. Stella et moi nous installons sur les chaises de la petite table qui est devant la « scène ». C’est une expérience différente de les voir jouer simplement en observatrice. Et ça me fait tout drôle de voir Becky au chant. Je n’ose même pas imaginer ce qu’elle ressentira à ma place. Elle chante vraiment bien, et elle est magnifique sur scène. Je me rappelle l’avoir trouvé vulgaire la première fois que je l’ai rencontré. Et c’est vrai qu’elle l’est en général. Mais sur scène, elle est surtout pleine d’énergie. Ses cheveux blonds cascadent dans son dos en boucles légères. Elle porte une robe bustier bleu nuit. Je l’ai toujours vue en robe, c’est marrant. Cette fille est très belle, mais elle est si souvent désagréable que les gens ont l’air de l’oublier. Je prends le temps d’observer ses tatouages : trois petites étoiles au coin de l’œil, deux mots magnifiquement calligraphiés en V au-dessus de sa poitrine (always stronger) avec quelques délicates fleurs bleues autour, une nuée d’oiseaux sur l’avant bras gauche et un mot sur les phalanges de sa main gauche que je ne déchiffre pas d’ici, des signes tribaux sur le haut du bras droit, une étoile rouge au creux du poignet droit, une rose et ses feuilles délicates sur le côté de sa cheville qui remontent jusqu’à mi-parcours de son genou. Et c’est à peu près tout ce que je vois. C’est déjà pas mal, me direz-vous. Je n’arrive pas à m’ôter de l’esprit que cette fille est malheureuse. Ses grands yeux marron reflètent le plus souvent une certaine tristesse. Sauf quand elle chante.


     


    À ce moment-là, elle se retrouve dans une sorte d’état second où rien n’existe à part ce que la chanson exprime. Je suis bien placée pour comprendre ça.


    Ils passent à une autre chanson que je ne connais pas. Je n’arrive pas à croire qu’ils s’imaginent que je pourrai chanter ça. Je demande à Stella de me donner le nom du groupe et le titre de la chanson : Juicebox des Strokes. Je reporte mon attention sur Jared. Il est aussi très sexy avec sa guitare entre les mains ! Le morceau paraît compliqué, mais il a l’air très à l’aise quand il joue. Ses doigts bougent à toute vitesse sur le manche, mais il ne regarde même pas ce qu’il fait. Et Becky est toujours pleine d’énergie. Je n’y connais pas grand-chose en groupe, mais je pense qu’ils sont très bons. Je ne comprends pas pourquoi ils veulent miser sur moi alors que tout paraît rouler si bien comme ça. Pour la suivante, Becky récupère sa guitare. C’est la fameuse chanson sur laquelle elle a accepté de jouer avec Jared, celle de R.E.M. Elle est lente, mais pleine de tension et d’émotion, surtout lors du solo de guitare de Jared. Ce dernier a d’ailleurs un air grave que je ne lui ai jamais vu quand il joue.


    Je ne connais pas l’originale, mais je trouve que Becky accompagne très bien Jared. Stella et moi les écoutons religieusement jusqu’à la fin.


    – Celle-ci, Jared l’a choisie pour papa.


    Ils passent à Bleeding out. Stella se reprend et lance joyeusement :


    – Pff ! Je ne suis pas mécontente d’avoir fini ce cours ! J’ai tellement hâte d’être lundi et de commencer mon stage.


    – Et avec Kyle, ça va ?


    – Oui, mais on ne s’est pas beaucoup vu cette semaine. C’était super dur pour moi. Je suis bien contente de pouvoir profiter de lui ce soir et ce week-end !


    – Alors tu espères qu’on ne partira pas trop tard, ce soir.


    – C’est ça.


    – Je t’aiderai... Je voulais te demander : je ne suis pas très objective, mais j’ai l’impression que Jared est vraiment doué à la guitare ?


    – Tu crois que je suis objective, moi ? Non, sérieusement, il est très doué. Papa disait qu’il avait un don pour ça, comme notre grand-père.


    Le regard de Stella se voile à nouveau et je n’insiste pas. Nous passons l’heure et demie suivante à papoter et à écouter le groupe répéter. Il est presque 21 h quand ils s’arrêtent.


    – Qu’est-ce qu’on se fait, ce soir, les gars ? Pizza, chinois ? demande Becky.


    J’interviens rapidement.


    – Jared et moi, on ne reste pas, j’affirme en prenant le bras de l’intéressé.


    – Et je ne veux pas vous mettre dehors, mais j’ai un truc à montrer à Kyle, enchaîne Stella.


    – Putain, les mecs, ça craint. Elles essaient de vous mener par le bout du nez ! Heureusement que vous êtes plus malin que ça, tente Becky.


    – À demain, répond simplement Jared. Je vous rejoins au bar vers 17 h.


    Kyle répond :


    – OK. À demain.


    Puis il se tourne vers Becky et Matt et leur montre le chemin de la sortie avec son bras :


    – Bonne soirée.


    – On mange ensemble ? propose Becky, qui semble dégoûtée, à Matt.


    Ce dernier regarde son décolleté et acquiesce. J’adresse un clin d’œil à Stella avant de partir. Jared et moi nous arrêtons en chemin pour prendre deux pizzas avant de rentrer chez nous. Nous mangeons rapidement sur la table de la cuisine. Nous avons tous les deux à peu près la même idée en tête :


    – Je vais chercher ma guitare. Tu récupères ton carnet ?


    J’acquiesce. Mais au lieu de prendre mon carnet, je prends des feuilles et un crayon. Je rejoins Jared, qui est sur le canapé et m’assoit par terre devant la table basse.


    – Qu’est-ce que tu fais ?


    – Je me suis dit que je pourrais essayer d’écrire quelque chose de nouveau pendant que tu joues.


    – Si tu veux, répond-il prudemment.


    Il se met à jouer son dernier morceau abouti et je me concentre sur la mélodie et sur les idées que j’ai envie de transmettre quand je chanterai cette chanson. Les premières notes, dans les aigus, sont plutôt lentes et l’enchaînement est vraiment bien trouvé, mélodieux, délicat. Puis les notes vont crescendo et il enchaîne sur le refrain avec des accords plus graves et plus rythmés. Quand il joue le pont, je hoche la tête en rythme et mes pieds battent la mesure. Il est parfait comme ça et je ne me vois pas rajouter des paroles à ce moment de la chanson. J’ai déjà un titre en tête, qui correspond à une phrase du refrain que je me suis fredonné dans la journée : quand je suis près de toi. Ça parle de la force qu’une personne peut vous transmettre pour réaliser vos rêves, de la lumière qu’elle apporte à votre vie. Les mots me viennent tous seuls pour les couplets. Jared la joue plusieurs fois avant que je termine mon texte, mais je trouve que j’ai été relativement rapide.


    – J’ai fini.


    Je ressens de l’appréhension tout à coup à lui faire lire ce que j’ai écrit. J’ai peur qu’il trouve que ce que je raconte n’est pas assez rock’n roll pour sa musique.


    – D’accord. Chante.


    Ah oui, je n’y avais pas pensé… Je me racle la gorge et lui dit comme une bravade : c’est quand tu veux. Il entame l’intro, puis je démarre :


     


    Quand le doute s’installe en moi


    Que je ne sais même plus vers où aller


    Que mon passé me rattrape


    La confiance est perdue pour un moment


    Mais si tu es auprès de moi


    Ta seule présence me remonte le moral


    Alors je ne veux plus que toi


     


    Refrain : Car quand je suis près de toi


    Plus rien ne me limite, oh non


    Quand tu me serres dans tes bras


    Je vois le monde sans barrières


     


    Sens-tu aussi ce grand pouvoir ?


    Vois-tu tous les possibles qui s’offrent à nous ?


    Ensemble nous serons les plus forts


    Ensemble rien ne nous arrêtera.


    Quand le doute reprend ses droits


    J’ai juste à me plonger dans ton regard


    Et je suis la plus forte des femmes


     


    Refrain : Car quand je suis près de toi


    Plus rien ne me limite, oh non


    Quand tu me serres dans tes bras


    Je vois le monde sans barrières, le vois-tu. X2


     


    Ensemble nous serons les plus forts


    Ensemble rien ne nous arrêtera


    Car rien n’est impossible à ce moment-là.


     


    Quand Jared arrête de jouer, il me fixe de ses grands yeux bleus. Puis il se met à applaudir avec son petit sourire en coin qui me fait craquer.


    – Bravo ! Je n’aurais pas mieux dit. Je crois qu’on va former une super équipe, toi et moi.


    – Tu sais ce que j’en pense.


    – Ouais ! Allons nous coucher, maintenant. J’ai besoin de ma dose de câlin avant de dormir.


    – Je te suis.


     


    Le lendemain, je me réveille uniquement quand Jared m’embrasse sur le front et me souhaite une bonne journée. Mais je me rendors aussi sec. Je ne me rappelle pas avoir fait dans ma vie une aussi longue grasse matinée. Quand je me décide enfin à me lever, la première chose que je fais est d’allumer la radio.


    C’est super les CD, mais il est temps que j’écoute aussi autre chose que du rock. Je prends un copieux petit-déjeuner en guise de repas et je me lance dans le ménage et le rangement de l’appartement. Quand une chanson me plaît, je la Shazam ! Sia, Rihanna, Taylor Swift... Toutes ces chanteuses ont de superbes voix. Puis je change de station. Otis Redding, Ben E King, Ray Charles, Marvin Gaye. Je change encore : Michael Jackson. L’après-midi passe assez vite et heureusement, parce que si je ne trouvais pas à m’occuper, j’aurais peur de me stresser à essayer de deviner ce que mon père mijote à ce moment précis, et si je fais toujours partie de ses projets. Quand Jared arrive, il n’a presque pas eu le temps de me manquer. Ça ne m’empêche pas de me jeter sur lui à pleine bouche dans l’entrée. Il pose une main sur ma nuque et l’autre sur mon sein. Il finit par se redresser pour me regarder dans les yeux :


    – Tu perds encore du sang ?


    Je rougis, mais réponds :


    – Encore un peu.


    Il a un temps d’hésitation puis :


    – Oh, et puis on s’en fout ! Viens !


    Il me prend par la main et m’entraîne avec lui dans la salle de bains. Il me déshabille jusqu’à ce que je me retrouve en culotte puis il se déshabille à son tour. Il a le tact de se retourner pour allumer l’eau et en régler la température, et de s’engouffrer sous la douche sans me brusquer. J’enlève tout ce qu’il y a à enlever et le rejoins sous l’eau. Il se retourne vers moi et me plaque contre le carrelage froid.


    – J’ai tellement envie de toi ! gémit-il.


    – Moi aussi.


    Nos bouches se retrouvent, ses mains se posent partout sur moi, puis en moi. Enfin, il me soulève de ses bras musclés, qui écartent mes cuisses pour mieux me pénétrer. Ce qu’il fait avec force et empressement. Je pousse un petit cri et lui griffe le haut du dos. Mais je n’ai pas mal. Non, je me sens délicieusement remplie par cet homme merveilleux : remplie d’amour, de vie, de lui. Il me martèle sans relâche. Puis il me pose et me retourne en me faisant me pencher légèrement en avant. Les mains pressées contre le carrelage, je sens ses assauts reprendre avec autant de vigueur qu’avant. Quand ses doigts viennent trouver mon clitoris et son autre main mon sein, je ne suis pas longue à exploser. Je ne sais pas si c’est dû à ces quelques jours d’abstinence, mais je me désintègre littéralement de plaisir. Puis, je le sens me remplir pour la première fois et je ronronnerais presque de satisfaction si je n’étais pas déjà en train de gémir son nom. Jared me redresse contre son torse et passe un bras sur mon ventre et l’autre sur ma poitrine. Il est tout proche de mon oreille quand il me dit :


    – Putain, ça m’avait manqué ! Et sans plastique, c’était juste... waouh !


    – Je sais ! Pour moi aussi.


    – Je profiterais bien encore de toi, mais il ne faut pas trop qu’on traîne.


    J’acquiesce d’un hochement de tête. Il me lâche et attrape avant moi mon gel douche. Malgré le temps qui nous manque, il entreprend de me laver de la tête au pied, puis je lui rends la pareille. Je crois que son corps n’a plus de secret pour moi et ça doit être la même chose pour lui. Mais j’apprécie toujours autant de toucher ses muscles fins et puissants.


    – C’est ton boulot qui entretient ton corps avec une telle perfection ?


    – Ça aide. Mais je faisais beaucoup de sport avant. De la boxe à la mort de mes parents et du footing. Au fur et à mesure que j’ai eu plus de responsabilités sur le chantier, j’en ai de moins en moins fait. Ces derniers temps, je ne suis pas du tout motivé. À part pour le sport en chambre, bien sûr.


    Je lève les yeux au ciel et réponds :


    – Bien sûr !


    Avec mon index, je suis la ligne de son nez un peu de travers.


    – C’est à l’entraînement de boxe que tu t’es fait ça ?


    – Non. On ne se casse pas le nez à l’entraînement. C’était lors de la baston qui m’a valu une faveur de la part de notre ancien bassiste. Faut dire qu’ils étaient nombreux.


    Je secoue la tête. Mon amoureux est une brute au grand cœur. Nous sortons et nous séchons.


    – Comment je dois m’habiller ? Cool ou classe ?


    – Mets une petite robe, ce sera parfait.


    – D’accord. Merci.


    Après avoir enfilé une protection et ma culotte, je file dans la chambre avec une serviette autour de moi. Je fais simple et choisis une robe noire qui m’arrive au-dessus du genou et avec des bretelles sur le haut des bras qui laissent les épaules dénudées. Mon soutien-gorge sans bretelles ira très bien, pour le coup. Et mon décolleté mettra bien en valeur mon collier. Une fois habillée, je croise Jared en retournant dans la salle de bains pour me coiffer et me maquiller. Son regard est déjà appréciateur, malgré la serviette entourant mes cheveux au-dessus de ma tête. Je me sèche les cheveux la tête en bas pour leur donner du volume et il ne me reste plus qu’à discipliner mes boucles. Un peu de fard à paupière mauve brillant et du gloss et je suis enfin prête. Je retrouve Jared dans l’entrée, portant un jeans noir et un T-shirt noir avec un loup dessiné en blanc et le nom du groupe inscrit au-dessus.


    – Tu es très belle.


    – Merci. Je pourrais en avoir un comme ça, je lui demande en lui montrant son T-shirt.


    – Bien sûr. Allez, on y va.


    Nous sommes encore les derniers à arriver au bar. Les garçons sont en train de décharger le matériel de la camionnette de Kyle. Becky parle avec un homme d’une quarantaine d’années qui doit être le propriétaire du bar. Je rejoins Stella devant la scène.


    – Salut !


    Elle porte un jeans et un débardeur. Je le savais, je suis trop habillée ! Ce qu’elle me confirme :


    – Salut. Waouh, la classe.


    – Je vais tuer ton frère.


    – C’est lui qui t’a conseillé de t’habiller comme ça ?


    – Plus ou moins.


    – Il devait avoir ses raisons, dit-elle en haussant les épaules. Comme ça, tu es aussi belle que Becky.


    Je plisse les yeux de suspicion. C’est bizarre, cette association ne me dit rien qui vaille pour la suite de la soirée. Stella se méprend sur ma réaction.


    – Je ne veux pas dire que tu es moins belle que Beccky ! Je...


    – Je sais, je la coupe. Tout va bien. Alors le week-end se déroule bien pour toi jusqu’à maintenant ?


     


    – Oh oui, c’est parfait. Je suis sur un petit nuage. Et j’ai l’impression que je ne suis pas près d’en redescendre, si tu vois ce que je veux dire ?


    – Je vois tout à fait, je rigole.


    Je regarde les garçons poser une partie importante du matériel sur la scène, même s’il semble y avoir aussi des accessoires qui appartiennent au bar.


    – Ils ont beaucoup de matos, hein ? devine Stella.


    – Oui, c’est ce que je me disais. Ils sont vraiment prêts pour faire ça sérieusement.


    – Ça leur a pris un peu de temps pour tout acheter, mais petit à petit, ils y arrivent. Enfin, pour Kyle, ce n’est pas un problème.


    – Qu’est-ce que tu veux dire ?


    – Tu as remarqué où il vit, quand même ?


    – Oui, c’est vrai que je me suis posé la question, étant donné qu’il est encore étudiant, même s’il donne des cours.


    – Ses parents sont de grands chirurgiens tous les deux, alors question argent, ça n’a jamais manqué, chez lui. Question présence parentale, par contre, c’était une autre histoire. C’est pour ça qu’il était souvent chez nous quand il était plus jeune. La mort de nos parents a été un choc pour lui aussi. On était un peu comme sa deuxième famille.


    – D’où ses craintes de sortir avec toi. Je comprends mieux.


    – Moi, non. On a presque toujours passé du temps ensemble.


    – Justement. Pas évident de faire la part dans ses sentiments dans ces conditions.


    – Moi, je trouve que c’est un avantage de se connaître aussi bien.


    – Tu as sans doute raison. Ce n’est pas comme si j’en savais quelque chose.


    Nous regardons le groupe travailler : placer les enceintes, les retours, les micros, se brancher à la table de mixage, et enfin, faire les balances. C’est vrai que c’est une sacrée organisation. À 19 h, les clients commencent à être plus nombreux au Blue Note. Le groupe s’installe à une table pour manger et nous les rejoignons.


    – Tu ne t’es pas trop ennuyée, bébé ?


    Je m’assois sur ses genoux.


    – Non, c’était très intéressant de vous regarder tout mettre en place.


    Je surprends Becky du coin de l’œil mettre deux doigts dans sa bouche pour dire qu’on lui donne envie de vomir. Au lieu de m’en offusquer, ça me fait rire. Elle rigole toute seule, elle aussi. Mais c’est un rire sans joie. Je suis sa main qui se pose sur la table, face à moi : « free », voilà ce qui est écrit sur ses phalanges gauches. Cette fille me fascine, quelque part. J’ai l’impression que c’est une énigme à résoudre, que chaque tatouage a sa signification, comme un puzzle. C’est la première fois que je croise quelqu’un d’aussi complexe. Ça doit être pour ça. Les autres personnes que je connais ne se cachent pas derrière une carapace comme elle. Même mon père, avec tous ses secrets, reste quelqu’un de facile à déchiffrer. Il a toujours laissé entrevoir son côté « faut pas me faire chier », pour être malpolie. Houlà, il ne faut pas que je m’aventure de ce côté-là maintenant. Je récupère le fil de la conversation.


    – Pete pense qu’il y aura pas mal de monde ce soir, ça va nous faire une bonne pub. Et si on est bon, on pourra revenir un samedi sur deux. Il aimerait prendre deux groupes pour les samedis maintenant, et plus un seul.


    C’est la première fois que j’entends Becky parler aussi longtemps et aussi sérieusement. Elle a l’air de vouloir vraiment s’impliquer dans le groupe. Quand je pense qu’ils comptent s’en débarrasser sans lui demander son avis….


    – Je suis trop impatient de jouer, trépigne Matt comme un gamin. Je crois que je ne pourrai rien avaler.


    À ce moment-là, une serveuse dépose un hamburger et des frites devant lui en lui souriant.


    – Quoi que, en fin de compte, peut être bien que j’ai faim.


    Je souris. Encore une bonne soirée en perspective.


     


     


     

  


  
    Chapitre 15


    Cassie


    Nous sommes rapidement tous servis et mangeons dans une bonne ambiance, à la bière, en observant la salle se remplir. Il y a bientôt des tas de gens qui ne peuvent que rester debout.


    – Vous êtes donc un peu connus ?


    Becky ricane, mais ne me répond pas.


    – Mais non, ma belle, c’est comme ça tous les samedis soir, ici, me répond Jared. Les gens font confiance à Pete pour trouver de bons groupes. On a joué une fois pour remplacer le groupe régulier, mais c’était il y a plus de six mois, avec notre ancien chanteur. On espère être à la hauteur pour remplir le rôle maintenant qu’ils sont partis. On a un peu la pression, ce soir.


    – On devrait y aller d’ailleurs, ajoute Kyle.


    Les garçons se lèvent précipitamment, Jared et Kyle nous embrassent, Stella et moi et ils filent en coulisse. Becky est un peu plus longue à partir.


    – Bonne chance pour ce soir ! je lui lance.


    – Te fatigues pas, me répond-elle avec un regard désabusé.


    Je la regarde partir dans sa mini robe vert foncé.


    – Ça va lui faire tout drôle quand elle va savoir que le groupe la jette.


    – Je ne m’en réjouis pas.


    – Pourquoi ?


    – Je ne suis pas comme ça. Je n’aime pas me réjouir du malheur des autres.


    – À ta place, c’est ce qu’elle ferait.


    – Eh bien, pas moi.


    Les gens autour de nous se mettent à applaudir. Le groupe entre sur scène et ils veulent les encourager. Je trouve ça super. Ils se mettent en place et Jared et Kyle commencent tous les deux à jouer. Matt les rejoint rapidement, avec Becky au chant. C’est un super début je trouve, qui met dans l’ambiance rock directement, mais je sais que je ne suis pas objective.


    – Tu peux me donner le titre de cette chanson et le groupe qui l’interprète ?


    – Oui, c’est I think I’m paranoid de Garbage. Il va falloir que je te fasse une liste de tous les morceaux qu’ils reprennent.


    – Oui, je veux bien. Ça m’évitera de te demander tout le temps.


    – Ça ne me dérange pas, tu le sais bien.


    Je récupère une serviette propre sur la table et un stylo dans mon sac.


    – Qu’est-ce que tu fais ?


    – Je vais noter au fur et à mesure que tu me les donnes, comme ça tu n’auras pas à recommencer une autre fois.


    – D’accord.


    À la fin de la chanson, les applaudissements ne sont plus polis, mais sincères. Becky est tout sourire. Ils enchaînent avec Juicebox des Strockes, Paranoid Android de Radiohead, Run de Snow Patroll, Wide Eyes de Local Natives, Within de Daft Punk, Try a little tenderness d’Otis Redding, et Sunday Bloody Sunday de U2. Là, ils font une pause de quinze minutes pendant laquelle ils viennent boire une bière avec nous. Les gens viennent les aborder pour leur dire qu’ils jouent vraiment bien, que les chansons reprises sont super, que Becky chante bien. C’est une ambiance vraiment sympa. Je suis contente pour eux. Puis, ils reprennent avec Bleeding Out d’Imagine dragons, Never let me down again de Dépêche mode, Country Feedback de R.E.M., Sinnerman de Nina Simone, Can’t do that des Beatles, Another part of me de Michael Jackson, Disturbia de Rihanna et enfin Ignorance de Paramore. À la fin de leur concert, tout le monde est debout et les applaudit. Becky remercie le public et après quelques minutes, ils sortent de scène. Mais soudain, Jared réapparaît et prend le micro.


    – Bonsoir tout le monde ! En fait, on a un bonus pour vous ce soir.


    Mais qu’est-ce qu’il fabrique ? La voilà la catastrophe que je pressentais...


    – Bébé, tu nous rejoins sur scène ?


    Oui, il s’adresse à moi, cet imbécile. Je ne sais pas ce que je vais lui faire... Bon, qu’est-ce que je décide maintenant ? Je ne peux pas les planter là, comme ça. Matt et Kyle reviennent déjà sur scène et se placent derrière leurs instruments. Je me lève comme dans un rêve, essaie de faire abstraction des regards quand je traverse la salle et passe en coulisse pour rejoindre la scène. C’est plus dur de faire abstraction du regard abasourdi et interrogateur de Becky. Je lui adresse un petit sourire contrit qui ne doit pas l’aider plus que ça et je ne prends pas plus le temps de réfléchir avant d’entrer sur scène. Je m’avance jusqu’au micro et en règle la hauteur. C’est là que je lève les yeux et vois la foule devant moi qui est quasiment suspendue à mes lèvres. « N’y penses pas, Cassie, n’y penses pas ! » je me répète. Jared et Matt commencent White Knight que nous avons travaillé seulement mercredi dernier. Ils sont fous ! Puis je me vois au milieu des champs à perte de vue, isolée de tout et de tout le monde et je commence à chanter à l’instant même où Kyle débute sa partie. Je me rappelle à quel point il était nécessaire que ce chevalier blanc vienne me sauver, je revois Jared chez nous et l’espoir que j’ai ressenti. La fin de la chanson arrive beaucoup trop vite à mon goût. J’ai encore envie de m’exprimer, de partager mes émotions avec ces gens, par le biais de ma voix. Quand la musique cesse, un tonnerre d’applaudissements retentit. Ils me semblent plus forts que précédemment, mais c’est peut-être le fait d’être sur scène qui donne cette impression. Je souris et savoure toute cette reconnaissance pour mes paroles, pour leur musique. Puis je perçois un mouvement dans les coulisses et je retombe sur terre. Becky fait volte-face et commence à s’éloigner. Je quitte la scène et la suis. Elle se dirige vers la sortie des artistes du bar. Je dois traverser un court espace avec du public et j’arrive tant bien que mal à me défaire d’un sourire des gens qui me félicitent, m’encouragent, me questionnent. Lorsque je franchis la porte, Becky est là, de dos, les épaules secouées de... sanglots ?


    – Becky ?


    – Qu’est-ce que tu veux ?


    – Je suis désolée. Je ne voulais pas que ça se passe comme ça. Jared ne m’a pas consultée à propos de ça.


    – Ben voyons !


    – Je sais que tu te sens exclue. Je déteste ce que je t’ai fait et je détesterais être à ta place.


    J’ose poser ma main sur son épaule. Elle me tourne toujours le dos, mais quand je la touche, elle se retourne vers moi sans rompre le contact pour autant.


    – Pourquoi tu es gentille avec moi ?


    – Je te l’ai dit, je n’aimerais pas qu’on me fasse ce qu’on vient de te faire. Je chante depuis peu et je sais déjà que je n’apprécierais pas qu’on me rejette à ce sujet.


    – Impossible, tu chantes trop bien, me rétorque-t-elle en souriant ironiquement.


    Mais je perçois de la sincérité dans ce compliment déguisé.


    – C’est toi qui as écrit les paroles ?


    – Oui.


    – Elle est chouette, cette chanson.


    Je suis étonnée. Je m’attendais à être rejetée, insultée, pas complimentée. Je lui dois la vérité, maintenant.


    – Lors des répétitions pour la chanson, j’ai aussi chanté des morceaux que vous reprenez. Les garçons apprécient ma façon de chanter. Ils voudraient que je sois leur nouvelle chanteuse.


    J’ai l’impression que c’est comme si Becky venait de recevoir un coup à l’estomac. Sa douleur face à ce rejet est immense. Elle n’est pas en colère. Elle est anéantie. Puis je la vois se reprendre, enfiler sa carapace et sécher ses larmes.


    – Eh bien, c’est parfait, tu as eu ce que tu voulais : ma place auprès de Jared et dans le groupe. Pense à moi quand tu te feras jeter à ton tour. Selon Jared et Kyle, j’étais la meilleure chanteuse qu’ils n’aient jamais entendue, il y a seulement six mois.


    – Ce n’est pas ce que je voulais, je te le répète. Enfin, oui, je voulais Jared. Mais je n’ai jamais été dans une sorte de compétition avec toi.


    – Encore aurait-il fallu que je sois au courant de la menace pour ça.


    – Ce n’est pas une question de qui est la plus belle, qui chante le mieux, etc. Jared a composé cette musique et j’ai trouvé les paroles qui allaient dessus, point. Bon, il s’avère que j’aime chanter et que j’ai un certain talent pour le faire. Mais je ne souhaite pas ton départ. Peut-être que tu pourrais rester en tant que deuxième guitariste ? (Elle fait la moue) Et deuxième chanteuse, aussi, au besoin ? (C’est encore pire).


    Les garçons vont me tuer.


    – Tu te rends compte que tu me demandes, à MOI, d’être numéro 2 ?


    – Oui.


    Et je me permets de glousser. C’est là que j’aperçois un début de sourire en coin avant qu’elle ne se reprenne.


    – Je vais y réfléchir.


    Et elle s’en va, me laissant plantée là. Pourtant, j’ai vu à l’instant entre elle et moi une sorte de déclic. Je crois que je vais aimer le puzzle. Et je crois qu’on peut devenir amies. Pas comme avec Stella. Mais amies tout de même. Car elle s’est un peu dévoilée à moi ce soir et je suis sûre que ça lui arrive rarement.


     


     

  


  
    Jared


    Quand Cassie quitte la scène précipitamment, je me demande si je ne suis pas allé trop loin avec elle ce soir. Peut-être qu’elle n’était pas prête. Quand je la vois réapparaître quelques minutes plus tard, je suis soulagé.


    – Où étais-tu passée ? Je me suis inquiété.


    – Je voulais parler à Becky.


    – Ah. Ça va, elle ne t’a pas frappée, au moins ?


    – Non. Elle n’est pas comme ça. En fait, elle m’a complimentée sur la chanson.


    – Sans déc ?


    – Quoi donc ? demande Matt alors que tout le monde nous rejoint.


    – Becky a félicité Cassie pour la chanson.


    – Non ! J’en reviens pas, s’étonne ma sœur.


    – Moi non plus.


    Pete se rapproche de nous à ce moment-là.


    – Félicitations. Vous étiez très bien ce soir. Mais je n’ai pas trop compris. Vous avez deux chanteuses maintenant ?


    – Eh bien, commence Kyle, en fait, on est en période de transition. Cassie, ici présente, va devenir notre chanteuse principale.


     


    – Vous n’avez pas de chance avec vos chanteurs, en ce moment. Vous n’arrêtez pas de changer.


    – Mais cette fois-ci, c’est la bonne, qu’est-ce que tu en penses ? Et notre compo, tu as aimé ?


    – Oui, elle a du talent. Et la chanson était super. Je disais juste ça comme ça, ce n’était pas un reproche. Je vous attends samedi en quinze, alors ? Avec Becky ou Cassie, peu importe.


    – Super ! C’est d’accord. Euh... même rémunération qu’aujourd’hui ?


    – Ça va s’en dire. Bonne fin de soirée, les enfants.


    – Salut Pete.


    – Bon, perso, je suis crevé, je lance. J’aimerais rentrer. Je peux vous laisser remballer sans moi ce soir ?


    Kyle et Matt hochent la tête.


    – Merci. Et on se retrouve demain après manger chez toi, Kyle, pour la répète ?


    – Ouais.


    Je me tourne vers Cassie. Ça me fend déjà le cœur de prononcer cette phrase, surtout avec le look qu’elle a ce soir, mais je dois le faire :


    – Tu veux rester, bébé ? Stella et Kyle peuvent te raccompagner.


    – Oh oui ! Reste avec nous !


    – Une autre fois, peut-être, Stella ? répond Cassie, pour ma plus grande joie. Je vais rentrer aussi. Cette soirée a déjà été assez forte en émotion comme ça pour moi.


    – Ça, c’est sûr ! Au fait, tu étais sublime sur scène. Les garçons n’avaient pas menti, tu es fabuleuse.


    – Merci, Stella. À demain, tout le monde.


    – Bonne fin de soirée, je rajoute.


    Je vais récupérer ma guitare, puis je pose mon bras autour de la taille de Cassie et la conduis jusqu’à la sortie, ce qui n’est pas chose aisée, car tout le monde nous parle sur le chemin. Chacun veut faire sa petite remarque à la star de la soirée, et un peu à moi aussi, pour me dire que je suis un super guitariste. Ça me fait énormément plaisir d’entendre ces compliments de la part de tous ces gens. Enfin sortis, je prends la main de Cassie et la conduis à la voiture.


    – Ce n’est pas très sympa, ce que tu as fait ce soir. Ni pour moi ni pour Becky.


    – Je sais que je t’ai prise au dépourvu. Mais je pense que c’est encore la meilleure façon de se lancer. Pas le temps de trop cogiter. Et pour Becky, parfois il vaut mieux voir les choses que de se les faire expliquer. La preuve, elle n’a pas si mal réagi finalement.


    – Je lui ai proposé d’être la deuxième guitariste et éventuellement choriste.


    – Tu as fait quoi ?! … J’aurais aimé être là pour voir sa tête.


    – Elle n’a pas si mal réagi que ça, comme tu dis. Elle n’a même pas dit non. Vous pourriez être surpris.


    – C’est bien possible. On dirait que tu fais des miracles.


    – N’exagère pas.


    On arrive bientôt à la maison. Je vais poser ma Strato dans la chambre et prends le relais dans la salle de bains. Puis nous nous couchons. Cassie pose sa tête sur mon épaule et je passe mes doigts dans ses cheveux.


    – Dure journée ? me demande-t-elle.


    – Ouais. Longue, surtout. Je ne vais pas être long à m’endormir. Tu aurais peut-être dû rester au bar.


    Elle relève la tête pour me regarder dans les yeux et pose son menton sur sa main.


    – Je préfère être avec toi, même si c’est pour te regarder dormir.


    – Tant mieux, je réponds en bâillant. Je préfère que tu sois dans mes bras plutôt qu’entourée de tout un tas d’autres mecs.


    Elle me sourit et je m’endors presque immédiatement.


    J’émerge lentement et tâtonne le lit à côté de moi. Il est vide et froid. Je tends l’oreille et entends des bruits de poêle et de vaisselle.


    Mon radioréveil affiche neuf heures et elle est déjà debout. Je préfère me réveiller dans ses bras chauds et la caresser, mais tant pis, je vais devoir vite la rejoindre pour ça. Je fais un arrêt à la salle de bains avant de me rendre dans la cuisine. Et là, le spectacle vaut le détour. Elle me tourne le dos, vêtue uniquement d’un de mes T-shirts qui lui arrive au milieu des cuisses, ses longs cheveux tombant en cascade dans son dos. Elle fredonne notre dernière chanson et quand elle lève les bras et se met sur la pointe des pieds pour attraper un verre, je ne peux pas faire autrement que d’avancer jusqu’à elle et de l’enlacer fermement. Elle pousse un petit cri en sursautant.


    – Jared ! Tu m’as fait peur !


    – Bonjour beauté. Désolé.


    Je l’embrasse dans le cou, respirant ses cheveux qui sentent la fraise et sont encore un peu humides. J’englobe son sein gauche avec ma main droite et glisse ma main gauche sous le T-shirt dans l’intention de la poser sur son ventre. Mais l’absence de tissu me stoppe net sur sa hanche.


    – C’est un message ? je lui demande en passant ma main sur sa fesse gauche.


    – Oui, souffle-t-elle.


    Je la retourne et l’embrasse à pleine bouche. Elle passe ses bras derrière ma nuque. J’en profite pour lui enlever le T-shirt d’un mouvement.


    – On n’a pas besoin de ça.


    Je baisse mon boxer.


    – Ni de ça.


    Puis je reprends sa bouche, collant mon sexe en érection contre son ventre. Je l’attrape soudain par les fesses et la hisse sur le plan de travail. Le bout de ma queue vient se frotter contre sa féminité.


    – Je te dois quelque chose, je murmure d’une voix rauque.


    – Ah, oui ? fait-elle l’innocente.


    – Oui.


    Et ma bouche descend lentement jusqu’à son sein droit pendant que ma main pétrit le gauche. Mon autre main descend au sud, bien plus au sud. Cassie gémit dans ma bouche quand j’atteins mon but. Je m’occupe de ses deux tétons avant que ma langue aille rejoindre mes doigts. Je ne me lasse pas de la goûter ainsi, de la faire gémir, puis crier de plaisir. Son corps est comme un nouvel instrument auquel j’apprends à jouer. Mais il est bien plus tendre et doux que ma guitare. Je me délecte de chaque frisson, de chaque son qui franchit ses lèvres. Ma queue n’en peut plus d’attendre pour se loger au plus profond d’elle. Quand elle atteint l’orgasme, son corps se tend et elle crie mon nom. Je me redresse rapidement pour le capturer dans ma bouche et n’attends pas plus longtemps pour la prendre. Elle se redresse, m’entoure de ses jambes et me serre contre elle. Le seul fait de sentir ses doigts dans mes cheveux me rend fou. Sa caresse me procure des frissons tout le long de la colonne vertébrale ; en plus de la tension dans mon ventre, c’est divin. Je reprends ses lèvres avec ardeur, envahis sa bouche avec ma langue. Mes mains parcourent ses flancs, son dos, sa nuque, agrippent ses hanches. Je prends tout ce qu’elle peut me donner. Elle se resserre autour de moi et je me sens proche du point de non-retour. Mais c’est trop tôt pour elle, alors je ralentis la cadence de mes coups de reins.


    – Comment tu veux que je te prenne ?


    – Comme ça, c’est parfait.


    – Non, dis-moi ce que tu aimes vraiment.


    – Sur moi. Je veux sentir ton corps peser sur le mien.


    Je la soulève dans mes bras et ne prends pas la peine d’aller jusqu’à la chambre. Je me laisse tomber à genou sur le tapis devant le canapé, toujours en elle. Le gémissement qu’elle pousse m’incite à rester un peu dans cette position où je peux m’enfoncer vraiment profondément en elle, attrapant sa nuque pour l’embrasser aussi profondément. Puis je la fais basculer sur le dos et m’allonge sur elle, calé sur mes coudes, mes mains entourant sa tête. Elle remonte bien ses jambes et mes coups de reins se font intenses. Nous ne nous quittons pas des yeux et c’est comme si nous étions connectés. À chaque poussée, je la vois un peu plus perdre le contrôle et ça me rapproche moi-même de l’extase.


    Et à cet instant, je suis saisi d’émotions incroyables : je ne vois plus qu’elle, ne sens plus qu’elle. Elle est la plus belle chose que j’ai jamais vue, elle me rend heureux, elle me fait du bien. Je l’embrasse, pour ajouter le goût au toucher, à la vue et à l’ouïe. Puis la regarde à nouveau. Elle écarquille les yeux.


    – Jared ! Je... je...


    Je libère un de mes bras et pose ma main sur une de ses fesses pour approfondir encore mes coups de reins.


    – Je vais...


    – Lâche tout, mon amour. Jouis pour moi, Cassie.


    La sentant proche de l’explosion, j’accélère le mouvement pour pouvoir la rejoindre. Elle bascule la tête en arrière et j’enfouis mon visage dans son cou. Un râle grave m’échappe quand les sensations atteignent leur apogée et je la remplis enfin de ma semence au moment où elle crie une dernière fois mon prénom. Tout essoufflés que nous sommes, je l’embrasse amoureusement, continuant de petits mouvements pour qu’elle savoure les répliques de son orgasme. Elle gémit doucement dans ma bouche. Je relève la tête, me plonge dans ses immenses yeux verts et finis enfin par lâcher ces trois mots qui ont eu tant de mal à sortir jusqu’à présent et qui me paraissent si simples en cet instant :


    – Je t’aime, bébé. Je t’aime tant !


    – Moi aussi, je t’aime.


    Pourquoi j’ai été si long à lui dire ? Ça me semble soudain ridicule. Je ne suis pas gêné, au contraire, je me sens libéré d’un poids.


    – Viens sur le canapé, je lui dis en me retirant et en me relevant.


    Je lui tends les mains pour l’aider à se relever, non sans détailler ouvertement son corps magnifique. Elle me fait un petit sourire entendu et prend mes mains. Je m’assois et la fais me rejoindre en travers de mes genoux. Je la vois rougir comme une pivoine et me demande ce qui peut bien la gêner autant. Voyant qu’elle ne dit rien, je finis par lui poser la question :


    – Qu’est-ce qui ne va pas ?


    – Ça va te paraître dégoûtant ce que je vais te dire, mais ça coule, lâche-t-elle en grimaçant.


    J’éclate de rire. Je ne m’y attendais pas du tout à celle-là.


    – Maintenant que tu le dis, c’est vrai que je sens un truc gluant, je la taquine.


    Elle fait mine de se relever. Je rigole à nouveau.


    – On s’en fout, Cassie ! On ira se laver après. Et je te signale que je suis fortement responsable de la situation, alors c’est moi qui devrais rougir.


    – C’est pas faux, ça ! Mais on va tacher le canapé !


     


    Je soupire de résignation et tends le bras jusqu’au guéridon à côté de moi pour attraper deux mouchoirs. J’entreprends ensuite de nous essuyer.


    – Là, ça va mieux ?


    – Oui.


    – Reste contre moi maintenant. Laisse-moi te câliner.


    Elle est tellement naïve parfois ! Mais j’adore ça. Elle passe son bras derrière mon cou et pose son front contre ma mâchoire. Je caresse sa joue et ses cheveux pendant un bon moment, profitant du calme. De son côté, elle me caresse le torse. Pour une fois, je n’ai rien envie de faire, à part rester contre elle.


    – C’était super, le concert hier. Vous étiez sensationnels. Surtout toi.


    Je souris à ce compliment.


    – Je ne comprends toujours pas pourquoi vous voulez vous embêter avec moi alors que tout roule avec Becky.


    – Parce que ça fait plus que rouler avec toi. Ça fait des étincelles !


    – Si tu le dis, je ne vais pas me plaindre. J’adore chanter avec vous.


    – Et nous, on adore que tu le fasses. Tu étais très à l’aise sur scène.


     


    – J’ai essayé de faire abstraction de mon stress et je me suis concentrée sur les paroles de la chanson.


    – Ne change rien, c’était parfait.


    – Merci Jared, pour tout ce que tu as fait pour moi.


    – Non, pas de ça entre nous Cassie, pas de remerciements. Parce que sinon, je peux te remercier aussi d’exister, d’être entrée dans ma vie...


    – C’est bon, j’ai compris ! Tu n’as pas faim ?


    – Si. On devrait peut-être déjeuner.


    – Mais on va se laver d’abord !


    – Si tu veux, je rigole.


    On va sous la douche tous les deux et je suis serein malgré son corps magnifique. Après tout, on a déjà fait l’amour deux fois depuis hier soir et la dernière étreinte date d’il y a à peine une demi-heure. Mon raisonnement tient bien la route jusqu’à ce qu’elle ait le malheur de se pencher en avant pour attraper un flacon qui est tombé. Là, ma queue tressaute littéralement et en redemande. On voit bien qu’elle a été privée trop longtemps de son fourreau préféré pour en redemander aussi rapidement. Je la saisis par les hanches et frotte mon sexe contre son intimité encore humide de nos ébats précédent. Ça m’excite encore plus.


    – Tu n’aurais pas dû faire ça !


    – T’es un véritable obsédé, Jared Wolff, tu sais ça ?


    – Obsédé par toi uniquement.


    Et je la pénètre d’un coup. On est un peu à l’étroit, mais comme ça, Cassie peut s’appuyer sur le mur quand elle est penchée en avant de cette façon. Je m’étonne de la rapidité avec laquelle elle atteint l’orgasme sous mes coups de boutoir et mes caresses, alors qu’elle en a déjà eu deux, tout à l’heure. Mais c’est pareil pour moi. Je redemande une dose de ma Cassie et je ne tarde pas à la rejoindre dans la jouissance. Elle se redresse et se tourne vers moi et je la prends dans mes bras, l’embrassant passionnément.


    – Ça va ?


    – Plus que bien, me répond-elle en souriant.


    Nous nous lavons mutuellement (ça commence à devenir une habitude ! Mais enfin, qui se plaindrait de savonner un corps aussi adorable ?) et profitons enfin du petit-déjeuner que Cassie avait commencé à préparer. Comme il est tard, nous mangeons copieusement tout en écoutant Ultraviolence de Lana Del Rey, que j’apprécie beaucoup. Cassie aime aussi, mais j’ai l’impression qu’elle aime tout ce que je lui fais écouter. On discute tranquillement, on fait un peu de rangement puis c’est l’heure d’aller chez Kyle. Je fais passer Cassie par l’escalier de secours, comme j’en ai l’habitude. La fenêtre est entrouverte alors je la soulève et on rentre. Je regrette aussitôt d’être passé par là. Ma petite sœur et Kyle sont sur le canapé, en train de se tripoter et de s’embrasser à pleine bouche. Je ne crois pas que je m’y ferais un jour. Pour moi, Stella reste un bébé. Pourtant, je sais que ce n’est pas rationnel comme raisonnement, car Cassie a deux ans de moins qu’elle et quand on pense à ce que je lui ai fait ce matin... Oui, bon. Je me racle la gorge et Cassie pouffe. Kyle me voit enfin et lâche ma sœur.


    – Oh, salut ! On ne vous a pas entendu arriver.


    – Salut, je marmonne.


    – Salut vous deux ! lance joyeusement Stella.


    – Salut Stella, lui répond aussi joyeusement Cassie. Kyle.


    – Euh, un café ? demande Kyle, toujours un peu gêné.


    – OK.


    – Oui, moi aussi.


    Je suis mon vieux pote dans la cuisine.


    – Ça a été le rangement hier ?


    – Oui, pas de blèmes. Bien rentrés ?


    – Ouais, je me suis écroulé comme une masse. J’étais vraiment crevé.


    – Je l’ai bien vu. C’est pas comme si tu bossais dans un bureau la journée. Bon, on essaie d’avancer un maximum cet aprèm ?


    – Ouais, parce qu’avec nos boulots, Cassie et moi on n’aura pas trop de temps dans la semaine. Même si on va essayer de bosser les chansons le soir.


    – Ce serait bien que vous fassiez ça, m’encourage Kyle. On gagnerait du temps pour le week-end prochain. J’espère que Cassie aime vraiment la musique parce qu’elle va en bouffer dans les deux semaines à venir si on veut être prêt pour Pete.


    – Ouais, t’inquiète, elle aime vraiment ça.


    Les filles nous rejoignent et Kyle pose les cafés sur la table au fur et à mesure qu’ils sont prêts. On s’installe autour en attendant que Matt se pointe. Mais c’est une autre personne qui arrive sur ces entrefaites.


    – Oh, le beau tableau de famille ! Je peux avoir un café aussi ?


    – Qu’est-ce que tu fous là, Becky, répond Kyle sur le même ton.


    – On m’a proposé un job et à l’évidence, j’accepte. Pour un type qui fait des études, t’es long à la détente.


    – Salut Becky, lance ma nana en lui faisant un sourire. Viens t’asseoir. Je suis contente de te voir.


    Qu’est-ce que c’est que ça ? Je nage en plein délire. Ma sœur aussi hallucine, ça me rassure.


    – Ouais, répond simplement Becky.


    Elle s’assoit à côté de Cassie et pianote des doigts sur la table.


     


    – OK, fait Kyle d’un air résigné en se levant pour préparer un autre café.


    L’ambiance est plus tendue, maintenant que cette peste est là. Seule Cassie a l’air content.


    – J’en veux un aussi ! Salut tout le monde ! Woh, une revenante ! Je te manquais déjà poupée ? demande Matt à Becky en s’asseyant à côté d’elle.


    Elle lui répond par un doigt d’honneur. Le ton est donné. Cassie éclate de rire. Matt la regarde avec de gros yeux, ne comprenant pas ce qui la fait rire chez Becky. Et Becky qui ne fait pas de commentaires non plus. Bizarre cette journée. On boit rapidement nos cafés et on descend à la salle de répète.


    – Bon, je propose qu’on fasse d’abord les chansons que Cassie connaît puis on passe aux autres, lance Kyle qui en général aime organiser nos répètes, les concerts, et tout le reste.


    Tout le monde acquiesce et on se met en place. Becky sort sa Gibson Les Paul et se branche à l’ampli qu’elle utilise quand elle joue d’habitude, puis elle place un micro devant elle. Je la regarde faire son manège, mais ne dis rien. À quoi elle joue exactement ? Elle est même habillée différemment de d’habitude. Elle a laissé tomber ses petites robes moulantes pour un jeans et un T-shirt tout simple, et elle s’est fait une queue de cheval. Je branche le micro de Cassie et m’occupe de ma Strato.


    Ma sœur s’assoit face à nous et nous observe, concentrée.


    – Tu veux commencer par laquelle, ma puce ?


    – On va commencer doucement. Run ?


    – OK.


    Becky ne me laisse même pas le temps de réagir et commence à jouer la partie rythmique du morceau. Et elle m’ignore royalement. On se rajoute tous en même temps au moment voulu, puis Cassie commence à chanter. La chanson se déroule avec seulement un ou deux accros et quand on termine, ma sœur se lève et applaudit. Personne ne fait de commentaires et Cassie lance un « Bleeding out » interrogatif. Kyle tape ses baguettes l’une contre l’autre et on démarre. Becky me surprend à nouveau en superposant une partie de guitare à la mienne qui va parfaitement bien. Elle a dû bosser les morceaux originaux, ce n’est pas possible autrement, car même lorsqu’elle me remplace, elle ne joue pas ça. Ça fonctionne plutôt bien à ma plus grande surprise. Et la voilà qui rajoute des chœurs discrets sur le refrain. Le ciel va nous tomber sur la tête. Je regarde Matt qui est aussi abasourdi que moi. Jamais on n’aurait pu imaginer autant de bonne volonté de sa part, et sans se faire prier en plus. Stella nous applaudit à nouveau. On enchaîne avec Paranoid Android. Je me dis que là, ça va foirer, mais non, Becky suit le rythme. Je savais qu’elle était une bonne guitariste, mais je ne pensais pas qu’elle bosserait les morceaux pour pouvoir m’accompagner. Nous avons maintenant épuisé les reprises que Cassie connaît. Je propose de jouer White Knight. Becky ne bronche pas et nous observe pendant la chanson.


    – Avant d’enchaîner avec une autre reprise, je voudrais que Cassie et moi, on vous fasse écouter quelque chose. Ça s’appelle « quand je suis près de toi ».


    Je démarre à la guitare, puis Cassie me rejoint au chant. Ils ont tous les yeux rivés sur nous.


    – Wouah, lance Matt quand on a terminé. Trop bien.


    – Elle est encore mieux que la première, renchérit Kyle.


    – Pas mal, tempère Becky.


    – Vous êtes fabuleux, tous les deux, conclut Stella.


    Pour faire partir nos sourires béats de nos visages, je pense, Becky passe à autre chose :


    – Bon, je propose U2 pour la prochaine chanson.


    C’est sympa de sa part. C’est une chanson assez facile à intégrer, je pense.


    – Allez-y, jouez-la, acquiesce Cassie en cherchant les paroles dans sa pile de feuilles.


    On la joue trois fois avec Becky au chant, puis Cassie se lance. Au bout d’une heure, elle la maîtrise assez pour passer à une autre. C’est encore Becky qui choisit : Garbage.


    – Celle-ci, c’est moi qui l’ai choisie, avec Paramore.


    – Ah ! Ils t’ont quand même laissé choisir deux chansons !


    – Ouais.


    Putain, c’est qu’elle sourirait presque maintenant ! Ma Cassie est une magicienne. On passe un peu plus de temps sur celle-ci. Becky intervient dans la chanson quand Cassie a du mal avec la mélodie.


    – C’est l’heure de la pause ! hurle ma sœur en revenant avec un sac plastique.


    Elle est allée acheter des beignets. C’est trop sympa. Et elle a ramené aussi du thé glacé. On s’attable avec elle.


    – Je n’arriverai jamais à intégrer seize chansons en quinze jours. C’est impossible.


    – C’est pas grave, je suis toujours là. Je chanterai celle que tu ne maîtrises pas.


    – Tu ferais ça ?


    – Bien sûr qu’elle ferait ça pour garder un peu la vedette, répond Matt à la place de Becky.


    – On t’a sonné, toi ?


    – C’est super, Becky. On fera comme ça.


    – Je propose Paramore pour la prochaine. Elle crie pas mal, mais la mélodie est facile à retenir.


    C’est vrai, c’est encore un choix sympa pour Cassie. Je ne sais pas trop où elle veut en venir avec sa sollicitude. On verra bien. On se remet rapidement au travail, mais on commence tous à fatiguer. En tout cas, Becky s’éclate à la guitare sur cette chanson. On arrive à la plier plus vite que Garbage. Je sens que Cassie commence à saturer, mais quand je propose d’arrêter là, elle refuse. Alors on enchaîne avec la chanson de Michael Jackson, sur proposition de Kyle. Quand elle la chante, on est bien loin de la version originale. J’adore. Parfois, ne pas connaître l’artiste original peut être un plus pour ne pas tomber dans la mauvaise copie. Ce que devient cette chanson est vraiment intéressant, je trouve. Lorsqu’on est satisfait, Cassie s’éclipse en prétextant qu’elle a soif. Ma sœur se colle à Kyle, Matt vient me parler et Becky suit le même chemin que Cassie. Je me débarrasse vite de Matt. Je veux savoir ce que Becky manigance. Je les trouve dans la cuisine en grande conversation. Je me fais discret.


    – Tu te débrouilles très bien, je t’assure.


    – Pourquoi tu m’aides ?


    C’est exactement ce que je me demande. Becky a un temps d’hésitation puis elle avoue :


    – Tu es la première personne à t’être inquiétée de moi depuis un bail. J’avais oublié ce que ça faisait. Ma relation avec le groupe était ce qui s’apparentait le plus à de l’amitié dans ma vie. Je ne suis pas encore prête à les lâcher.


    – Peut-être que si tu te montrais plus sympa avec eux, ils ne voudraient pas te lâcher.


    Becky hausse les épaules.


    – Je suis comme ça, qu’est-ce que tu veux ?


    – Je sais. Des fois, je trouve ça drôle.


    – Ouais bon, on y retourne.


    – Oui. Il est quelle heure ?


    – Déjà 18 h 30.


    – Waouh, ça passe vite.


    Je m’éclipse avant qu’elles me repèrent.


    – Où t’étais passé ? me demande Matt.


    – Je faisais de l’espionnage. Il se marre. Peut-être qu’on a été un peu dur avec Becky.


    – Tu rigoles ? C’est elle qui est dure avec nous !


    – Tu as sans doute raison. Mais c’est peut-être sa seule manière de fonctionner.


    – Arrête, tu parles comme ta femme, là.


    – Je ne vois pas où est le mal.


    – Pff... Irrécupérable.


    Becky et Cassie reviennent et nous attaquons la chanson des Strokes. J’adore cette chanson. C’est pour ça que je l’ai choisie, me direz-vous. Becky a bossé la partie d’Albert Hammond Jr. C’est vrai que ça le fait avec les deux guitares. Cassie se débrouille encore très bien. Le plus dur va peut-être être de retenir les paroles de toutes ces chansons. Stella commande des pizzas et on mange dans la bonne humeur. Tout le monde est motivé pour en faire une dernière. On décide d’un commun accord d’en faire une calme. Cassie a peur de massacrer R.E.M., alors il ne reste plus que Daft Punk. Becky prend sa folk pour celle-ci et je garde ma Strato. On fait un super truc tous ensemble. Quand on termine, il est 22 h 30 et Cassie a travaillé six chansons. Elle remercie tout le monde pour leur patience. Kyle lui tend une clé USB. Il a enregistré tous les morceaux qu’on a faits avec elle. Elle est ravie, même s’il faudra que je lui explique comment l’écouter. Quand on rentre chez nous, Cassie et moi sommes crevés, mais comblés. Cette journée était pleine de promesses pour son intégration dans le groupe. Je pense que tout va bien se passer.


     


     


     

  


  
    Chapitre 16


    Cassie


    La semaine est passée à toute vitesse, la journée à travailler, la soirée à réviser les chansons avec Jared ou à en travailler de nouvelles. Mercredi soir, il pleuvait. Jared m’a fait la surprise de venir me chercher au boulot, car il ne pouvait pas travailler avec ce temps. On est allé dans une bijouterie et je me suis fait percer les oreilles. Jared avait déjà acheté les boucles d’oreilles assorties à mon collier. J’étais aux anges. Mais je suis déçue de ne pas pouvoir les porter avant plusieurs semaines. Ça m’a également donné envie de me faire tatouer. J’y pense sérieusement, mais j’ai le temps. Ce soir-là, on a enfin trouvé la force de faire l’amour. On est tellement crevés, tous les deux, que le soir, quand on se couche, on se câline et on s’endort directement. Me voilà entrée dans la vraie vie, je crois. J’avais vraiment besoin d’une pose en ce samedi matin et Stella était d’accord pour une séance de shopping. Nous voilà donc au centre commercial, à regarder les vitrines de vêtements et de lingerie, pendant que Jared rend visite à son grand-père pour vérifier qu’il ne manque de rien. On s’arrête même devant les bijouteries, mais je sens bien que le cœur n’y est pas pour Stella.


    – Tu veux aller boire un café ?


    – OK.


    Nous nous installons au même café que la première fois. Je pose deux billets de 20 dollars sur la table.


    – Qu’est-ce que c’est que ça ?


    – Ce que je te dois pour les dessous de la dernière fois.


    – Ça va pas la tête ! Garde ton argent.


    – C’est pas vrai ! J’ai déjà eu cette conversation avec ton frère. Vous les Wolff, alors ! Quelles têtes de mule vous faites !


    – Oh, c’est bon ! Toi aussi, tu es têtue. Reprends-les. Tu me paieras un truc à l’occasion.


    On nous apporte nos cafés. Elle a de nouveau le regard dans le vague.


    – Qu’est-ce qui ne va pas, Stella ?


    – Rien, fait-elle l’innocente.


    – Ah, non ! Pas de ça entre meilleures amies ! Tu dois tout me dire, je te rappelle.


    Elle soupire, résignée.


    – C’est vrai, c’est moi qui ai établi cette règle. D’accord. Je vais tout te raconter.


    Elle baisse les yeux et se tord les mains dans tous les sens.


    – C’est si grave que ça ?


    – Tu sais, le type qui m’a proposé le stage, Edward. Je travaille pour lui et en fait... eh bien... il me drague.


    – Quoi ?! Mais c’est scandaleux ! Tu dois le dénoncer, Stella.


    – Le problème n’est pas là. Je peux me débrouiller toute seule pour le repousser. Ce qui m’embête... c’est qu’il me plaît.


    – Quoi ?!


    Alors là, je ne comprends plus.


    – Il est vraiment pas mal, tu sais. Et il est plus vieux que moi. Je ne sais pas, ça m’attire.


    – Attends Stella, tu ne m’as pas dit que tu étais amoureuse de Kyle ?


    – Si. Si, bien sûr, je suis amoureuse de lui. Mais Edward m’attire aussi.


    Je ne vois vraiment pas comment l’aider parce que je ne m’imagine pas être attirée par un autre homme que Jared. Est-ce que je suis trop naïve ? Ou est-ce que Stella n’est pas si amoureuse que ça ?


    – Qu’est-ce que tu comptes faire ?


    – Je n’en sais rien. Je suis perdue.


    – Eh bien, moi aussi, je murmure. Tu ne peux pas avoir les deux, Stella, tu en es consciente ? je reprends plus fort. Ce ne serait pas bien. Tu dois faire un choix. Peut-être que tu devrais te demander ce que cet Edward attend de toi exactement. C’est sérieux pour lui ou juste une passade ? Et toi, qu’est-ce que tu veux ?


    – Arrête, Cassie, tu m’embrouilles.


    – Désolée. Peut-être que tu devrais rejoindre Kyle et passer un peu de temps seule avec lui avant qu’on débarque tous pour la répète ? Ça t’aiderait peut-être à y voir plus clair ?


    – Tu as raison. Je vais le rejoindre. Désolée d’être de si mauvaise compagnie aujourd’hui.


    – C’est pas grave. Ça peut tous nous arriver d’avoir des jours sans. Mais j’espère que tu sauras où tu en es rapidement.


    – Merci pour tes conseils, Cassie. Je vais y réfléchir.


    Elle commence à sortir son portefeuille de son sac, mais je l’arrête.


    – C’est pour moi cette fois-ci.


    – OK. Merci. À tout à l’heure.


    – À tout à l’heure. Bonne chance.


    Elle m’embrasse et s’en va. Je finis mon café en regardant autour de moi. Est-il possible d’aimer quelqu’un et d’être attirée par quelqu’un d’autre ? Jared me suffit amplement, mais il faut dire que jusqu’à lundi dernier, il ne laissait pas de place possible à l’envie d’un autre homme. Soudain, j’aperçois le type qui me suivait la dernière fois. Il est adossé à un pilier, un journal ouvert devant lui. Mais il lève la tête régulièrement dans ma direction. Avec tout ce qui m’est arrivé dernièrement, j’ai réussi à oublier un peu la situation délicate dans laquelle je me trouve. Je tente de reconstruire ma vie, une vie qui m’appartienne en propre, et mon père est quelque part à manigancer pour me récupérer. J’en ai des frissons. Je sors mon téléphone et appelle Jared. Il décroche à la deuxième sonnerie.


    – Salut, bébé, tout va bien ?


    – Oui, ça va. J’avais juste envie d’entendre ta voix. Et toi, ça se passe bien ?


    – Oui, j’allais partir faire quelques courses. Je serais de retour vers midi, je pense.


    – OK, à tout à l’heure, alors. Je vais rentrer et potasser un peu les chansons qu’on va voir cet après-midi en t’attendant.


    – Ma sœur est déjà partie ?


    – Oui, elle avait besoin de se retrouver un peu seule avec Kyle.


    – Ouais...


    – Mais ne t’inquiète pas pour moi, tout va bien. Je t’aime.


    – Je t’aime aussi, Cassie. À tout à l’heure.


    Je raccroche. Je suis tellement contente qu’il m’ait enfin ouvert son cœur. Je me sens si sereine de savoir que mes sentiments sont partagés. Il me manque déjà et ça fait une heure et demie seulement qu’on est séparé. Je me prends à regretter de ne pas avoir pris le temps de lui faire l’amour ce matin. Vivement ce soir. Je paie les cafés et prends la direction du tramway. Je traverse tout le centre commercial, comme la première fois. Au moment où je sors du bâtiment, entourée de tas de gens qui sont venus comme moi faire du lèche-vitrine, quelqu’un me saisit violemment par le bras et me tire sur le côté, m’éloignant de mon itinéraire. Je proteste vivement et me retourne instinctivement vers l’homme chargé de ma protection. Il vient d’être interpellé par une femme rousse et me tourne le dos à cet instant précis. Mon instinct me dit que ce n’est pas une coïncidence. Je m’apprête à crier quand une main se pose sur ma bouche. L’homme qui m’a empoigné est grand et large et me tient devant lui, si bien que les gens autour de nous ne font pas vraiment attention à nous. Il m’entraîne en direction d’une ruelle perpendiculaire à l’avenue principale. Je tente de me débattre, d’ouvrir la bouche pour le mordre, n’importe quoi pour l’empêcher de m’emmener avec lui. Mais rien n’y fait, il me serre fermement et il est trop fort pour moi. Je ne l’ai jamais vu avant aujourd’hui. Nous rejoignons une camionnette blanche garée dans la ruelle. Il ouvre la porte arrière, et j’en profite pour crier, mais il me jette littéralement à l’intérieur avant de refermer derrière moi. Je me jette sur la porte et essaie de l’ouvrir, mais impossible, elle est verrouillée. La camionnette démarre et quand elle tourne dans l’avenue, dans la direction opposée au centre commercial, j’aperçois par la fenêtre mon garde du corps traverser en courant la rue en direction du tramway. Quelle ironie ! Il leur a fallu seulement quelques secondes pour m’enlever. Je tape dans la fenêtre, de rage. C’est là que je me rends compte que je n’ai plus mon sac à main et donc pas de téléphone, bien sûr. Je me retourne pour regarder autour de moi et je me fige. Je ne suis pas seule. Puis je me détends : John est assis par terre, dans le fond, et il me regarde d’un air désolé.


    – Salut, petite sœur.


    – Salut frangin.


    Je soupire et vais m’asseoir à côté de lui.


    – Il ne me reste plus qu’à espérer lui faire entendre raison.


    – Bonne chance.


    – Ouais.


    Il m’attire contre lui et me caresse le bras.


    – Ça va aller, Cassie, ça va aller.


     


     

  


  
    Jared


    Je suis déjà en moto sur le chemin du retour quand je sens mon portable vibrer dans la poche de ma veste. Je suis soudain saisi d’un mauvais pressentiment. Je fonce jusqu’à l’appartement. J’ai besoin de la voir pour être rassuré. Je me gare dans le parking souterrain et court dans les escaliers, je n’ai pas la patience d’attendre l’ascenseur. Arrivé devant la porte, je sors mes clés, déverrouille la serrure et entre en trombe dans le salon. Personne. Je vais dans la chambre, la salle de bains, la cuisine, pas un bruit, pas un signe de vie. La mort dans l’âme, je saisis mon portable et regarde le message qui s’affiche à l’écran : un appel en absence de l’inspecteur Clarke. Je ferme les yeux. Putain, faites que ce ne soit pas ce que je crains. Je fais glisser mon pouce sur le message pour le rappeler. Il décroche à la deuxième sonnerie.


    – Clarke.


    – C’est Jared.


    – Où est-elle ?


    – Ce n’est pas à vous de répondre à cette question ?


    – Mon agent l’a perdu.


    – Il l’a quoi ?! je hurle.


    – Son attention a été détournée pendant quelques minutes et il ne l’a pas retrouvée. Elle n’est pas chez vous ?


     


    – Non, putain, elle n’est pas ici. Vous êtes vraiment nuls, mon grand-père avait raison.


    – Jared, nous insulter ne fera pas avancer les choses.


    – Je sais, je soupire en me passant la main devant le visage et en m’asseyant sur le canapé. Qu’est-ce qu’on fait maintenant ?


    – On attend.


    – On attend ?!!


    Ça y est, je suis de nouveau hors de moi. Je me lève et tourne en rond dans mon salon.


    – Je n’ai pas de description, pas de direction, je ne peux rien faire.


    – Alors quoi ? Adieu Cassie, c’était sympa de vous rencontrer ?


    – Si j’ai du nouveau, je vous appelle et vous en faites de même.


    – J’y crois pas !


    Cette conversation ne mène à rien.


    – OK, je vous appelle si j’ai de ses nouvelles. Au revoir.


    – Jared ! … Je suis désolé.


    – Pas autant que moi.


    Je raccroche et le calvaire commence. Attendre. Attendre quoi ? Combien de temps ? Je vais devenir fou. Et si je ne la revois jamais ? S’ils l’ont fait disparaître de la circulation pour toujours ? Dans un autre État, avec un autre nom, une nouvelle cage... Non, je ne peux pas me laisser aller à de telles pensées négatives. Elle va se battre pour nous. Elle ne va pas les laisser faire. Je fais la seule chose que je peux faire, je l’appelle sur son portable. Après plusieurs sonneries, sa messagerie se met en route. Résigné, je raccroche et j’appelle ma sœur.


    – Salut frangin. Un souci ?


    – Tu as eu des nouvelles de Cassie ?


    – Non, pas depuis tout à l’heure au café, pourquoi ?


    – Dis à Kyle que la répète est annulée.


    – Qu’est-ce qui se passe, Jared ? Tu m’inquiètes.


    – Ils ont enlevé Cassie.


    Ça y est, je l’ai dit. Ça donne plus de réalité à la situation.


    – Ils me l’ont pris, putain !!


    Voilà que je chiale comme une gonzesse. Super, mec ! Je me tire les cheveux pour avoir mal physiquement afin de détourner mon attention de ma faiblesse. Mais je me sens tellement impuissant ! Tout serait mieux que cette impossibilité à faire quoi que ce soit. Ma poitrine est oppressée, mon estomac est noué. Arrête, Jared, elle n’est pas morte. Elle est là, quelque part. Tu ne sais pas où, c’est tout. C’est tout…


    – Jared ! Jared ! Tu m’entends ?


    – Ouais.


    – Tu ne bouges pas. J’arrive, d’accord ?


    – D’accord.


    Je ne sais pas combien de temps je reste immobile sur le canapé avant que ma sœur n’arrive. Je dois faire peur à voir. Je me tiens les cheveux à pleines mains, les yeux rouges rivés sur le tapis. Le tapis sur lequel je lui ai fait l’amour il y a une semaine, insouciant, pensant que nous avions toute la vie devant nous. Comment j’ai pu être aussi bête ? Comment j’ai pu sous-estimer à ce point cette ordure ? Je sens quelqu’un s’asseoir à côté de moi, mais je ne relève pas la tête. Une main fine vient se poser sur mon genou. J’explose :


    – Je vais le tuer. Si je le retrouve, il est mort. Il m’a déjà pris nos parents, et maintenant il veut me prendre ma raison de vivre ? Je relève la tête pour regarder ma sœur dans les yeux pour donner du poids à mes paroles, même si je sais que je suis impuissant. Je ne le laisserai pas faire.


    Stella pose une main sur mon poing serré.


    – On va la retrouver. Elle va trouver un moyen de nous dire où elle est. Elle te l’a dit, elle te l’a chanté, elle se battra pour votre amour.


    Je hoche la tête plusieurs fois. Ma sœur a raison, je dois lui faire confiance, je dois me reprendre en attendant qu’elle m’envoie un signe, quelque chose.


    – Tu as mangé ?


    – J’ai pas faim.


    C’est à ce moment-là seulement que je remarque la présence de Kyle. Il reste silencieux. Il sait qu’il n’y a rien qu’il puisse dire pour me remonter le moral. Je suis anéanti.


     


     

  


  
    Cassie


    On roule un moment dans le silence, bercé par le mouvement et le bruit de la camionnette. Je ne pose pas de questions à mon frère. Rien de ce qu’il me dira ne m’avancera à quoi que ce soit. Il ne fait qu’obéir à mon père en me ramenant auprès de lui. Si la situation dégénère, je sais qu’il tentera quelque chose pour nous sortir de là. Je n’ai aucun doute à ce sujet. Je lui fais confiance. Alors inutile d’alerter les autres sur la nature exacte de notre lien, de leur montrer que John partage mon opinion sur notre père. On perdrait un avantage sur eux. Quand le moteur s’arrête enfin, je suis remontée à bloc. Je n’ai pas du tout l’intention de me laisser dicter ma conduite, par personne. La lumière qui pénètre dans l’espace où nous sommes est vive quand la porte s’ouvre. Elle m’aveugle un peu. Je me lève tout de même et m’avance toute seule vers la sortie, puis je sors. Des champs, comme c’est étonnant. Il n’arrive même pas à me surprendre. Une grande maison en bois, isolée, des bêtes qui broutent tranquillement dans les enclos, et une grange vers laquelle on me conduit. Elle est spacieuse et assez bien éclairée. Mais les fenêtres sont hautes. C’est certainement pour cette raison qu’on ne m’a pas emmenée dans la maison ! Mon père apparaît devant moi, et soudain, je n’éprouve plus que de la haine pour lui. Une haine et une incompréhension féroces.


    – Enfin, tu es de retour, ma fille.


    – Qu’est-ce que tu me veux ?


    – Comment ça, qu’est-ce que je te veux ?


    – Eh bien, pourquoi tu m’as fait amener ici ?


    – Pour que tu réintègres ta place, bien sûr.


    Je ricane.


    – Parce que, bien sûr, toi, tu sais où est ma place.


    – Tu es bien insolente !


    – Et toi, tu es bien présomptueux.


    Son regard se durcit. Je cherche la guerre, là, clairement. Je ne suis peut-être pas maligne sur ce coup-là, mais je ne suis pas une hypocrite, moi, je dis ce que je pense.


    – Développe.


    – Tu crois que je vais rester ici ?


    – Il faudra bien.


    – Je ne crois pas, non. Je ne resterai pas auprès d’un voleur et d’un assassin avec qui je n’ai rien à voir.


    Il fond sur moi et me donne une gifle magistrale. Je vais certainement avoir un sacré bleu. Mais je ne flanche pas.


    – Oui, très édifiant, comme réaction.


    Je ne me laisserai pas intimider, jamais. Plutôt mourir que d’accepter ce qu’il veut m’imposer sans me battre. Rien ne peut être pire que de ne jamais revoir Jared.


    – Cesse immédiatement ces enfantillages. Tu es ma fille, tu dois vivre avec nous, un point c’est tout.


    – J’ai 18 ans et je vivrai là où je le voudrai.


    – Tu crois que la police te laissera tranquille ?


    – Je n’ai rien fait de mal, moi. Alors oui, je ne pense pas que la police soit un problème pour moi. Ils peuvent bien me faire suivre toute ma vie si ça leur chante.


    – C’est ce garçon qui t’a mis toutes ces idées dans la tête.


    – Intéressant comme vision des choses. Alors selon toi, je ne suis pas capable de raisonner toute seule. C’est un privilège du sexe féminin ou c’est seulement dû à mon âge ?


    – Cassie, gronde-t-il. Dans mon milieu, c’est vrai, les femmes n’ont pas leur mot à dire.


    – Tu vois « papa », je crois que tu viens de très bien résumer la situation. Dans TON milieu. Pourquoi je devrais en faire partie ?


    – Mais parce que tu es une O’Brian, voyons !


    – Oh ! S’il n’y a que ça, je peux devenir une Wolff dès demain.


    – Pas question ! hurle-t-il. Tu n’épouseras jamais ce petit morveux.


    Je soupire. On est dans une impasse, là. Je me radoucis un peu pour tenter d’argumenter.


    – Pourquoi ?


    – Parce que ce n’est pas celui que j’ai choisi pour toi.


    Je ris. Je préfère ça que pleurer. On est au moyen âge là, ou quoi ?


    – J’espère que celui que tu as choisi ne sera pas trop regardant sur ma virginité.


    – Stop ! crie-t-il en serrant les poings. Cette conversation est terminée pour le moment.


    Mon père quitte les lieux en fermant à clé derrière lui et en donnant des ordres pour que je sois étroitement surveillée. Cassie, tu es une idiote ! Tu aurais dû jouer la fille docile. Tu aurais peut-être eu une chance d’accéder à ton portable pour appeler Jared et lui dire... Et lui dire quoi ? Tu ne sais même pas où tu es ! Pff !! Je m’assois sur le lit qui a été placé là pour moi, je pense. J’aurais pu au moins le rassurer. Il doit être mort d’inquiétude à l’heure qu’il est. Et me voilà vraiment prisonnière de ma famille, maintenant. S’ils croient que je vais m’adoucir, ils se trompent. Je ne cesserai jamais de me battre pour retrouver l’homme que j’aime.


    Quand ma mère entre dans la pièce, mes sentiments sont partagés. Elle est comme lui, le soutient. Mais j’ai passé tellement de temps avec elle en cuisine ou quand elle me faisait la classe. Elle n’était pas une mère très affectueuse, mais je n’étais pas malheureuse grâce à elle.


    – Cassie, ma puce, tu es de retour ! Ton père m’a dit que tu avais fait des bêtises.


    – Maman, je n’ai plus 10 ans. Non, je n’ai pas fait de bêtises.


    – Et comment tu appelles ce que tu as fait avec ce garçon ?


    – L’amour. Mais je ne sais pas si tu connais.


    Elle fait la grimace.


    – Tu es dure.


    – Vous aussi. J’aimerais comprendre, maman. Pourquoi nous isoler de la sorte ? Pourquoi m’obliger à revenir ?


    – Parce que tu es une O’Brian.


    – Oh, arrêtez avec cette réponse ! Ça ne veut rien dire !


    – Au contraire. Tu ne comprends pas, ça veut tout dire.


    – Non, je ne comprends pas. Mais c’est peut-être parce que vous ne me l’avez jamais expliqué. Et pourquoi l’isolement, tu ne m’as pas répondu.


    – Parce qu’il fallait nous protéger. Et on ne t’a rien expliqué, mais tu fais partie de cette famille depuis toujours, ça devrait te suffire.


    – Pourquoi ? Pourquoi ça me suffirait ? Et pourquoi je ne pourrais pas faire ce que j’ai décidé ?


    – Tu crois que j’ai eu le choix ?


    – Alors je ne dois pas l’avoir moi non plus ?!!


    Elle serre les dents et ne répond rien.


    – Pourquoi nous avoir fait un cours sur l’émancipation de la femme, maman ? Je crois que tu aurais pu t’en passer.


    – C’était au programme, murmure-t-elle.


    – Contente de savoir que tu as suivi un programme. Si tu es là pour me faire entendre raison, tu peux partir.


    – Je suis là pour voir ma fille, pour savoir comment elle va.


    – C’est trop tard pour ça. Il aurait fallu que tu t’en soucis le soir où Ricky a essayé de me violer et où Jared m’a sauvé.


    – Quoi ?!! sursaute-t-elle.


    – Tu as très bien entendu.


    – J’avais dit à ton père qu’il fallait te parler, que Ricky s’impatientait, dit-elle presque pour elle même.


    – Qu’est-ce que tu racontes ? Je te dis que mon frère a essayé de me violer et tu parles d’une discussion que vous auriez dû avoir avec moi ?


    – Ce n’est pas à moi de te parler de ça. Ton père le fera en temps voulu.


    – OK, je vois le topo. Tu l’as toujours suivi sur tout, c’est ça ?


    – J’ai été élevée comme ça, me répond-elle en haussant les épaules.


    – Tu peux y aller, maman. Et ne compte pas sur moi pour mener la même vie que toi.


    – À plus tard, ma chérie.


    – Ouais, c’est ça.


    Elle ne s’est même pas intéressée à ce qui m’est arrivé depuis ma disparition. J’ai l’impression de ne pas compter comme une personne à part entière, mais comme un objet. Combien de temps je vais devoir rester enfermée ici ? S’ils attendent que je recouvre la raison, ça peut durer longtemps. Ils vont mettre du temps à me lâcher du leste. Je vais devenir folle d’ici là. Je ne veux pas dire, John, mais là, je crois qu’il est temps d’agir... Je perçois de l’agitation devant la porte et me rapproche pour écouter les voix que j’entends. L’avantage de cet endroit, c’est que les murs sont fins et la porte aussi.


    – Qu’est-ce que tu lui veux ? demande John.


    – Ça ne te regarde pas.


    Mon sang se glace. Celui-là, je ne veux pas le voir. C’est Ricky.


    – Si tu la touches, tu auras affaire à moi.


    – Ouh ! Je tremble de peur. Dégage !


    Je sursaute quand la porte s’ouvre et m’éloigne rapidement.


    – Ne m’approche pas !


    – Allons, allons, Cassie, tu n’as plus à jouer les vierges effarouchées avec moi.


    – Oh, ce n’est pas ça. C’est juste que je te déteste.


    – Comme tu y vas. Je suis sûr que quand nous serons mariés, tu ne diras plus ça.


    Je cligne des yeux. Alors là, je suis perdue. Qu’est-ce qu’il raconte ? Devant mon air ahuri, il décide d’éclairer ma lanterne.


    – Ah ! Toute cette culture du secret, c’est parfois lassant. C’est vrai que tu n’as pas une haute opinion de moi si tu crois que je suis capable de me marier avec ma propre sœur. Ce qui serait impossible puisque je n’en ai pas.


    Et là, tout s’éclaire ! Enfin, non, en fait. Mais je suis soulagée qu’ils n’aient pas tous perdu la tête à ce point là.


    – Je t’écoute.


    – Ton père m’a recueilli quand j’étais jeune après la mort de mon père. Tu n’étais même pas encore née. Ne crois pas que c’était par bonté d’âme qu’il l’a fait. Il espérait bien en tirer parti un jour. Et cet intérêt lui est apparu à ta naissance. Mon père était un ami d’enfance du tien et le chef d’une puissante famille. Quand il est mort, mon frère aîné a pris la direction du clan et il n’avait pas envie de s’encombrer d’un gamin alors qu’il était lui même très jeune. Notre mère était morte quelques années plus tôt. Personne n’a trouvé à redire quant à la proposition de ton père. En nous mariant, il espère récupérer un peu du pouvoir passé de sa famille, histoire de gagner à nouveau beaucoup d’argent. Il en a assez de vivre en retrait. L’action lui manque.


    J’ai envie de vomir. Quoi ? Voler, intimider, tuer lui manque ?


    – Et toi, qu’est-ce que tu retirerais de tout ça ?


    – Une place plus importante dans les affaires. Et ton père sera moins condescendant avec moi, comme il se l’est permis toutes ces années en me traitant comme son fils. Je serais un partenaire à part entière. J’ai de grands projets. Et puis, il y a toi, un avantage non négligeable, conclut-il en me détaillant de la tête aux pieds.


    J’en frémis de dégoût.


    – Ricky...


    – Laisse tomber les diminutifs affectueux, princesse, tu as passé l’âge. C’est Rick, maintenant, pour toi aussi.


    Il a raison, c’est un réflexe complètement dépassé aujourd’hui. Affectueux, beurk !


    – Rick. Même si tu étais le seul homme qui reste sur terre, je ne ferais jamais rien avec toi.


    Il éclate de rire.


    – J’ai hâte de notre nuit de noces.


    Il se rapproche de moi et son sourire s’efface peu à peu. Quand il arrive en face de moi, je mets un point d’honneur à ne pas reculer, mais je n’en mène pas large. Il me saisit brusquement les mâchoires avec une main et serre au point de me faire monter les larmes aux yeux.


    Son regard se fait clairement menaçant.


    – Ne t’imagine pas que je vais laisser passer le fait que ce minable soit passé en premier. Mon cadeau de noce pour toi sera sa tête sur un plateau.


    Il me lâche en me repoussant violemment en arrière. Je tombe sur les fesses, mais je suis tellement saisie d’horreur que je ne fais même pas attention à la douleur. J’ai un problème nettement plus important à gérer avec ce fou qu’avec mon père. J’ai l’impression que ce dernier me donne en pâture aux lions sans état d’âme. Purée, je suis vraiment mal, là. Je n’avais pas envisagé toute l’ampleur que prend cette affaire. Est-ce que John en est conscient, lui ? Est-ce qu’il était au courant de toutes ces manigances ? Pourquoi ne rien m’avoir dit, alors ? Rick a quitté la pièce et c’est tant mieux. J’espère bien ne jamais le revoir, mais je ne crois pas que j’aurai cette chance. Se débarrasser de lui ne va pas être une mince affaire. L’heure du repas du soir approche, je n’ai rien mangé à midi, mais mon estomac est tellement noué que je n’ai pas faim. Jared est plus en danger que je ne le pensais. Je dois à tout prix trouver un moyen de le prévenir. Je veux bien être la plus soumise des épouses si ça peut lui sauver la vie. Un frisson de dégoût me traverse. Je ne pourrai jamais être aussi intime avec Rick ! Beurk. J’aurais besoin d’un sacré paquet d’imagination pour ça. Et à la première occasion, je le tue. Mon dieu, ça y est, je suis comme mon père ! Prête à tout pour assouvir mes desseins. Non. Prête à tout pour protéger mon amour. S’il touche à un seul de ses cheveux, je me fais la promesse de le tuer. Je tuerai quiconque lui fera du mal. Je me désole de voir que, oui, en effet, je suis une O’Brian. Il ne faut pas me chercher ou menacer ceux que j’aime. Je suis interrompue dans mes pensées belliqueuses par l’arrivée de John avec un plateau-repas. Il le pose sur une petite table et se tourne vers moi.


    – Ça va ?


    – Je ne sais pas trop.


    Je me frotte le front et tâche de mettre mes idées au clair. J’ai eu ma dose de révélations pour la journée. John s’approche de moi et me serre l’épaule. Je lève la tête et il me fait un clin d’œil.


    – Tout ira bien, sœurette. Essaie de manger quelque chose, tu auras besoin de toutes tes forces.


    Il est déjà vers la porte quand je le rappelle.


    – Demande à récupérer ma pilule dans mon sac. À moins qu’ils soient prêts à accepter une grossesse ?


    Je sais qu’il est peu probable que ça arrive, mais ça me fait plaisir d’enfoncer le clou là où ça fait mal. En tout cas, mon frère ne m’a pas dit grand-chose, mais il a réussi à me remonter le moral. Je ne suis pas seule contre tous. J’ai un allié. C’est déjà beaucoup. J’essaie de suivre son conseil et m’installe devant la table pour manger.


     


     


     

  


  
    Chapitre 17


    Jared


    Malgré tous les efforts de ma sœur pour me sortir de ma torpeur, c’est le plus long après-midi de ma vie. Elle a allumé la télé, a essayé de me parler, Matt est passé (à sa demande, j’en suis sûr), même Becky est venue et a trouvé le moyen de me faire des avances. Je l’ai mise moi-même à la porte. Le temps ne m’a jamais paru aussi long. Je regarde l’heure toutes les cinq minutes. J’ai le sentiment que chaque minute qui passe m’éloigne un peu plus de Cassie. Et ce poids sur mon estomac ne me quitte plus. J’ai envie de courir, de taper sur quelque chose, de faire n’importe quoi pour me défouler, mais je reste sur ce canapé à attendre un hypothétique coup de fil, la sonnette qui retentit ou que sais-je encore qui m’apporte des nouvelles d’elle. Je ne peux que penser à ce vide qu’elle a laissé derrière elle et je me demande comment je pourrai vivre sans sa présence, sans ces moments de musique partagés, sans son sourire, sa douceur, sa chaleur, sans me plonger dans son regard franc et joyeux. Putain, je vais devenir fou, c’est sûr. C’est pire que le jour de la mort de mes parents, parce que, oui, il y a la tristesse et l’impuissance, mais il y a aussi l’angoisse de me demander ce qui lui arrive, ce qu’on lui fait et la peur d’avoir perdu tous les projets que j’avais avec elle, comme jouer devant une salle comble ou avoir des enfants qui lui ressemblent.


    – Tu devrais manger quelque chose, Jared. Tu ne tiendras pas longtemps comme ça.


    – Laisse tomber, Stella.


    Je l’entends s’affairer dans la cuisine en parlant avec Kyle, mais je me replonge dans mon enfer personnel. Je ne me rappelle plus exactement quand ils se sont assis de chaque côté de moi. Et le soleil s’est couché à un moment donné.


    – Tu vas rester longtemps comme ça ? me demande Kyle.


    – Toute ma vie.


    – Oh, n’exagère pas.


    – Si c’est pour me dire des conneries pareilles, tu peux rentrer chez toi. Quand tu auras perdu ta raison de vivre, tu viendras me donner des conseils.


    – Désolé, mec. Je ne voulais pas paraître désinvolte. Je sais ce que tu traverses. Enfin, j’essaie de l’imaginer.


    – Ouais. Et je ne te souhaite pas de le vivre.


    – Si tu as besoin de moi pour quoi que ce soit, fais-moi signe.


    – OK… Je vais dans ma chambre.


    – On va squatter ton canapé cette nuit, me précise ma sœur quand je me lève. On ne sait jamais. S’il y a du nouveau, je veux être là.


    Je hoche la tête. Elle me serre contre elle et je me laisse faire. Puis je vais dans la chambre et m’allonge sur le lit. J’observe un moment le plafond. Je me tourne vers le côté, respire l’odeur de son oreiller. Combien de temps va-t-elle rester ? J’ai l’impression d’avoir un peu Cassie avec moi.


    Quelque chose vibre dans ma poche. Mon portable. Un message... Je me redresse d’un coup. Un message ! Putain, je me suis endormi, j’en reviens pas. En même temps, dans mon rêve, Cassie était avec moi, alors j’ai eu droit à un petit peu de répit. Je regarde mon portable. Et mon cœur manque un battement. Un message de Cassie !! « Farson. Wyoming. Lieu exacte lat 41.954549° long -109.527785°. John. » Je bondis hors du lit. Il est minuit. Le temps de la rejoindre, il sera trois heures de plus, je pense. Je vais dans le vestibule, mets mes chaussures et cherche ma veste.


    – Qu’est-ce que tu fais ?


    Je lève la tête et vois ma sœur, tout échevelée, dans l’encadrement de l’entrée du salon.


    – Je sais où elle est !


    – Et donc, tu vas te jeter dans la gueule du loup au risque de mourir et de ne pas pouvoir la libérer ?


    Je marque un temps d’arrêt. Elle a raison, si j’échoue, personne ne pourra l’aider. Je soupire et sors mon portable de ma poche. L’inspecteur Clarke répond à la troisième sonnerie.


    – Je sais où elle est.


    – Comment ?


    – Son frère.


    – C’est peut-être un piège.


    – Non. Elle a confiance en lui.


    – Donc, vous aussi ?


    – Oui.


    – Vous m’excuserez d’être plus prudent.


    – Je m’en fous. Je vous donne l’adresse et je vais la chercher.


    – Vous ne voulez pas réfléchir un peu avant de courir à votre perte.


    – Pas le temps.


    – Écoutez, Jared, ces gars ne plaisantent pas. Ils peuvent vous tuer à la minute où ils vous verront. Laissez-nous gérer la situation.


    – Je ne peux pas rester là sans rien faire.


    – Remarquez, s’il vous tue, je pourrai rajouter homicide aux chefs d’inculpation. Enlèvement et séquestration, ça ne mène pas bien loin


    Je grogne. Son humour est moyen.


    – Jared, on perd du temps tous les deux, là. Donnez-moi l’adresse et restez en dehors de ça.


    – Je vous ai appelé pour cette adresse, je vous rappelle. C’est vous qui tournez autour du pot. C’est à Farson, dans le Wyoming.


    – Le Wyoming, merde, ça ne nous arrange pas, ça. Il va falloir contacter les autorités sur place, et éviter que le FBI s’en mêle. Mais on va faire au plus vite.


    – Je vous envoie les coordonnées GPS par SMS.


    – OK. Merci. On va vous la ramener, Jared. C’est promis.


    – Ouais.


    – … Sérieusement, pas de blague.


    – À plus tard, inspecteur.


    Je raccroche, fais suivre le SMS de John à Clarke et commence à faire les cent pas. Il ne me faut que quelques secondes pour en arriver à la conclusion que je ne peux pas rester là sans rien faire. Je lance une application pour calculer le trajet jusqu’à Farson. Trois heures vingt. Putain, ça va être long. Je vais dans la cuisine et me prépare un sandwich que j’avale dans la foulée avec une boisson énergétique. J’aurai besoin de toutes mes forces pour sortir Cassie de là. J’ai dépassé le stade de la dépression. Maintenant, je suis remonté à bloc. C’est un tel soulagement de savoir où elle est ! Je retourne dans l’entrée pour me préparer à partir. Ma sœur m’observe avec inquiétude :


    – Tu es sûr de ce que tu fais ?


    – Non, mais je n’ai pas vraiment le choix. Je ne peux pas l’abandonner.


    – La police a l’habitude de ce genre d’intervention. Tu vas te mettre en danger inutilement.


    Je soupire et la serre fort dans mes bras.


    – Il faut que je le fasse. Je serai prudent, promis.


    Elle me serre à son tour et finit par me lâcher à contrecœur. Kyle propose de m’accompagner, mais je ne veux pas le mettre en danger inutilement alors je décline fermement son offre. Je décide de prendre ma moto pour aller plus vite. Je ne suis pas long à sortir de la ville. À cette heure-ci, il n’y a pas trop de circulation. Tout un tas de scénarios défile dans ma tête pendant que j’enchaîne les kilomètres sur l’autoroute. J’essaie de rester calme et concentré sur la route, mais la peur qu’ils la déplacent entre temps ne me quitte pas. Quand j’arrive enfin à Farson au bout de deux heures et demie, avec des pointes à plus de 180 kilomètres par heure, je consulte mon GPS pour identifier l’endroit exact où se trouve Cassie. Je me gare à environ 500 mètres pour ne pas être repéré par le bruit de la moto. Je suis au milieu de champs et une maison s’élève devant moi, avec une grange. La nuit est un avantage pour moi, car il n’y a pas vraiment de moyens de se cacher dans les parages. Je m’allonge par terre à proximité de la maison. Tout a l’air calme, elle est plongée dans le noir. Par contre, la grange est faiblement éclairée et un homme se tient devant la porte. J’en déduis que Cassie doit être là. J’observe l’homme en faction, élaborant déjà une stratégie pour me rapprocher suffisamment de lui pour le mettre KO et récupérer la clé de la porte. Mais soudain, je reconnais le type comme étant le jeune homme qui m’a souri le matin suivant mon accident dans l’Idaho. Je pense que c’est John. Je dois tenter ma chance. Après tout, en sachant que j’allais venir, il s’est certainement porté volontaire pour surveiller sa sœur. Si le gars a l’air étonné de me voir, je l’envoie directement au tapis. Je regarde une dernière fois si personne d’autre ne traîne dans les parages et me lève en me dirigeant droit sur l’homme. Quand il me voit clairement, il sourit. Ouf, c’est John. Il me tend la main pour la serrer et se tourne pour ouvrir la porte. J’entre et je la vois tout de suite. Elle est étendue sur un petit lit à l’autre bout de la grande pièce. Elle dort, mais quand je m’approche d’elle, elle sursaute avant même que je la touche. Elle devait être inconsciemment sur ses gardes. Quand elle me reconnaît, ses grands yeux s’écarquillent, elle inspire bruyamment et se jette dans mes bras. Je la serre fort contre moi. J’ai cru que je ne la reverrais plus jamais. C’est si bon de pouvoir à nouveau la toucher, la sentir. Elle lève la tête vers moi et je ne résiste pas à mon envie de poser mes lèvres sur les siennes.


    – Hé ! Les amoureux ! chuchote John. Faut pas traîner ici plus longtemps.


    Il a raison. Je prends la main de Cassie et la conduis à l’entrée de la grange. Au moment où nous sortons, trois hommes se dirigent vers nous. Et merde ! Ça aurait été trop beau de pouvoir partir aussi facilement ! Putain, un des gars est celui à qui j’ai déjà infligé une correction, le frère aîné de Cassie. Il ordonne :


    – Neutralisez John, je m’occupe de l’autre gars, il est à moi.


    John fonce sur les deux hommes qui viennent vers lui, passant à l’attaque en premier pour avoir une chance de s’en débarrasser. Je fais passer Cassie derrière moi.


    – La dernière fois ne t’a pas suffi ? Tu veux une autre correction ? je le provoque.


    – Méfis-toi de Rick, me chuchote Cassie. Il est dangereux.


    « Rick » sourit en coin.


    – Quand j’en aurai fini avec toi, même ta mère ne te reconnaîtra pas.


    – ça tombe bien, elle n’est plus là pour voir ça.


    – Tu crois que je vais te laisser partir avec ma fiancée ?


     


    Quoi ?! Qu’est-ce qu’il raconte ? Je me tourne vers Cassie pour qu’elle m’explique.


    – Attention ! me crie-t-elle.


    Le temps que je me retourne, cet enfoiré me décoche un coup dans la mâchoire. OK, pas de combat à la loyale, ce soir. Mais s’il croit qu’il peut me mettre KO, c’est mal me connaître. Je me baisse pour éviter un deuxième coup et fonce tête la première sur son estomac. Déséquilibré, il tombe en arrière. Je ne lui laisse pas la chance de se relever et lui assène plusieurs coups de pied avant qu’il ne réussisse à saisir ma jambe et à me faire tomber à mon tour. Nous nous agrippons l’un à l’autre, tentant de prendre le dessus. Je parviens à me hisser au-dessus de lui et commence à faire pleuvoir les coups sur son visage. Mais soudain, je suis saisi par les deux bras et soulevé de mon adversaire. Merde ! Entre-temps, des renforts sont arrivés et deux hommes me maintiennent les bras écartés. Rick se relève et fonce sur moi, enragé. Il n’y a pas pire qu’un mec comme lui dont l’ego a été malmené. Il me frappe au ventre et au torse de ses deux poings alternativement. Je contracte mes abdos pour absorber les chocs, mais je ne vais pas tenir longtemps à ce rythme-là.


    – Non !!! hurle Cassie. Arrête Rick !!! Arrête ça tout de suite ! Lâchez-le !


    J’aperçois un des deux hommes de tout à l’heure la maîtriser pour l’empêcher de nous approcher.


    Bien. Je ne voudrais pas qu’elle soit blessée. Les coups de Rick s’intensifient. À croire qu’il n’apprécie pas qu’elle prenne ma défense ! Aïe, putain, ça fait un mal de chien ! Et voilà qu’il s’attaque à mon visage, ma mâchoire, mes tempes… Ma vision se brouille, ma tête devient lourde… Mais ce qui me fait le plus mal, c’est d’entendre ma puce sangloter et le supplier d’arrêter. Mon nez craque et se met à saigner. Putain, encore cassé ! J’avais oublié à quel point c’est douloureux !


    – Stop, dit calmement une voix grave.


    Le nouvel arrivant saisit le bras de Rick, qui n’avait pas vraiment réagi à son ordre. Putain, ça me fait chier d’être soulagé de voir cette ordure d’O’Brian. Mais il a fait cesser mon calvaire, même si je sais que ce n’est que pour un temps.


    – Emmenez-le à l’intérieur. Et toi, va faire un tour pour te calmer, ordonne-t-il à Rick.


    Les deux hommes me traînent jusqu’à la grange, mais je ne suis même pas sûr que je serais en mesure de marcher de toute façon.


    – Je t’en prie, papa, ne lui fais pas de mal ! Je ferai tout ce que tu voudras, j’épouserai Rick, mais laisse-le partir !


    Il ne lui répond même pas. J’aperçois John par terre, malgré mon œil gauche qui gonfle rapidement, maîtrisé et mis en joue par un des hommes.


     


    – Emmenez-la dans la maison et ne la quittez pas des yeux. Toi, mon fils, tu vas regretter de m’avoir trahi. Je reviens rapidement m’occuper de lui.


    C’est la dernière phrase que j’entends clairement avant d’être assis et ligoté sur une chaise dans la grange. J’avoue que le pire des scénarios est en train de se produire. J’espère que la cavalerie ne va plus tarder parce que j’ai un mauvais pressentiment.


    – J’avoue que tu m’épates. Je ne pensais pas te revoir un jour.


    – Je m’en serais passé, croyez-moi.


    – Tu ne me laisses pas le choix, tu le sais. Tu aurais mieux fait de l’oublier.


    Il sort une arme de son dos et un silencieux de sa poche, qu’il commence à visser. Mon estomac se retourne. Putain, je n’ai pas envie de mourir. Je repense à Cassie et je ne regrette pas les décisions qui m’ont mené à cet instant précis. Mais putain, quelle ironie !


    – ça vous fait quoi de continuer ce que vous avez commencé avec mes parents ?


    – De quoi tu parles ?


    – Du fait que vous avez tué mes parents.


    Il a l’air de réfléchir.


     


    – J’ai tué pas mal de gens. Mais Wolff, ça ne me dit rien.


    – Ils ont eu un accident de voiture le 25 février 2011.


    Son regard s’éclaire.


    – Dommage collatéral, comme toi. Ils étaient au mauvais endroit au mauvais moment. Ils nous bouchaient le passage et on devait vite se casser pour échapper aux flics. Et toi, tu détournes ma fille des grands projets que j’ai pour elle. Mauvais karma pour ta famille.


    Il lève son arme sur moi.


    – Quelles sont tes dernières paroles ?


    Je ferme les yeux et déglutis péniblement. J’ai l’impression d’être dans un cauchemar. La scène semble se dérouler au ralenti. Je le regarde enfin dans les yeux.


    – Elle vaut tellement plus que ce que vous croyez.


    – Je n’en doute pas, ricane-t-il.


    – POLICE ! JETEZ VOTRE ARME !


    Putain, j’ai jamais été aussi heureux de les voir, ceux-là ! Je me balance sur ma chaise pour tomber sur le côté. J’ai pas envie de me prendre une balle perdue ou qu’O’Brian décide de finir le travail avant d’être arrêté. Du coin de mon œil droit valide, je vois des hommes en tenues de camouflage noires se déployer dans la grange. Je suis soulagé d’entendre l’arme tomber au sol. Je ne suis pas passé loin de ma fin, aujourd’hui. O’Brian est jeté à terre et maîtrisé. Puis, il est évacué de la pièce et on me détache et m’aide à me relever.


    – Comment vous sentez-vous ?


    – ça va.


    – Vous pouvez me précisez vos noms et prénoms et la raison de votre présence ici ?


    – Jared Wolff. Je suis venue pour libérer ma petite amie.


    Je ricane. C’est nerveux, je crois. J’ai pas mal foiré en termes de libération ! Heureusement qu’ils sont intervenus à temps.


    – Chef, il est là, crie l’homme qui m’a questionné.


    Un homme d’une cinquantaine d’années en tenue de shérif s’approche de moi.


    – Bonsoir, petit. L’inspecteur Clarke va être content de savoir que tu es sain et sauf. Mais si tu n’étais pas dans cet état, il te botterait les fesses pour avoir pris autant de risques.


    Je hoche la tête. Je ne vois pas quoi lui répondre.


    – Un médecin est à l’extérieur. Il va jeter un œil sur ton nez et le reste de tes blessures.


    – Merci. Où est Cassie ? Comment va-t-elle ?


    Au moment où je prononce ces mots, je l’entends.


    – Où est-il ? Je veux le voir !


    Elle entre dans la grange et son regard désespéré me détaille de la tête aux pieds.


    – Jared !


    Elle court vers moi et me serre dans ses bras. Je laisse échapper un gémissement de douleur. Elle se recule.


    – Désolée. Je suis tellement heureuse que tu sois vivant !


    – et moi donc ! Viens là.


    Elle me laisse la prendre doucement dans mes bras et pose une main sur ma joue.


    – Allons voir un médecin.


    J’acquiesce et la garde contre moi en passant mon bras autour de sa taille.


    – Vous nous accompagnerez ensuite au commissariat pour faire une déposition tous les deux.


    – D’accord, répondons-nous en même temps.


    Le médecin me conduit à un véhicule, s’occupe de mon nez, de mon œil, et palpe mon abdomen. A priori, rien de grave. Il me donne des antidouleurs et me conseille de mettre de la glace dès que possible sur mon visage, et ce régulièrement pendant 48 h. Je dois aussi consulter immédiatement si j’ai des douleurs à la tête accompagnée de vomissements. L’inspecteur Clarke nous rejoint à ce moment-là.


    – J’ai cru comprendre que c’était moins une, lance-t-il.


    – Ouais, désolé, mais vous ne pourrez pas ajouter d’homicide aux chefs d’inculpations.


    – C’était vraiment stupide de votre part, me réprimande-t-il.


    Puis il sourit avant d’ajouter :


    – Au moins, on peut quand même ajouter tentative de meurtre.


    – Content d’avoir été utile !


    – Allez, venez avec moi, tous les deux. Je vous conduis au commissariat.


    – Et Rick, demande Cassie. Vous l’avez arrêté ?


    – Non. Nous n’avons trouvé personne de ce nom là ici.


    – Et ma mère et mes frères, qu’est-ce qui va leur arriver ?


    – Votre mère et votre frère Kevin vont être placés en détention. Pour votre frère John, on n’a rien à retenir contre lui, et il nous a bien aidés dans cette affaire, donc il sera relâché après son audition. Pour information, votre père est sous la responsabilité du Wyoming pour le moment et le FBI va certainement vouloir l’interroger, donc il n’est pas près de retourner dans l’Utah.


    – D’accord. Merci.


    Nous nous rendons au commissariat et sommes séparés le temps de faire nos dépositions. Les policiers me fournissent de la glace pour mon œil et mon nez. Il est huit heures du matin quand nous sommes enfin libres de rentrer chez nous. Entre-temps, j’ai envoyé un SMS à ma sœur pour lui dire que nous allions bien tous les deux. Mais je ne me sens pas de reprendre ma moto dans cet état. L’inspecteur Clarke nous propose de nous faire ramener par deux de ses agents et de prendre en charge le rapatriement de ma moto. Je le remercie chaleureusement pour son aide et il me rétorque que mon aide lui sera précieuse également, quand je témoignerai contre O’Brian avec les éléments que ce dernier m’a confiés avant d’être interpellé. C’est à ce moment-là que John nous rejoint dans la pièce principale du commissariat. Cassie se jette dans ses bras. Il est moins amoché que moi, même s’il a pris quelques coups.


    – Salut, mec ! Merci pour ton aide. Sans toi, je n’aurais jamais retrouvé Cassie.


    – De rien. Tu m’as aussi délivré, d’une certaine manière. Et je suis désolé de ne pas avoir pu mieux t’aider.


    – Tu as fait de ton mieux. Tu viens avec nous ?


    Il hausse les sourcils.


    – Tu es sûr…


    – Oh, oui, viens avec nous, John ! Où vas-tu aller, sinon ?


    – Je n’en sais rien.


    – Alors, c’est décidé. Inspecteur, on peut l’embarquer avec nous ?


    – Pas de problème. Vous serez juste plus serrés dans la voiture, c’est votre affaire.


    Nous sommes tous les trois particulièrement silencieux durant le trajet qui nous ramène à Salt Lake City. On est tous crevés et on n’a pas envie de se parler devant les flics aussi, je pense. Je me retrouve encore avec trois jours d’arrêt de travail. Mon patron va être dégoûté ! Et le chantier va encore prendre du retard. Quand nous entrons dans l’appartement, Stella se précipite dans l’entrée.


    – Mon dieu, Jared ! Tu es bien amoché !


    – Ouais ! Ce qu’il ne faut pas faire par amour !


    – Je ne remettrai plus jamais en cause ton statut de chevalier blanc auprès de Cassie, arrive-t-elle à plaisanter, malgré le souci qui transparaît dans son regard.


    – Je te serrerai bien dans mes bras, sœurette, mais je ne préfère pas, là, tout de suite.


    – Je comprends.


    Elle se tourne vers Cassie.


    – Et toi, je peux te prendre dans mes bras ?


    – Oui, je n’ai pas été rouée de coups, moi ! précise Cassie d’un air maussade.


    – Tu es sûre, demande Stella en effleurant sa mâchoire.


    En effet, je n’avais pas vraiment remarqué jusqu’ici que Cassie a de légers bleus des deux côtés du visage.


    – Ce n’est rien, dit-elle en baissant la tête.


    Stella la prend dans ses bras et lui frotte le dos pour la réconforter. Quand elle s’éloigne, son regard se pose sur John, qui n’a rien dit jusque là.


    – C’est John, le frère de Cassie.


    – Enchantée. Je suis Stella, la sœur de Jared.


    Elle lui tend la main et John la serre maladroitement. Il n’a pas l’air très à l’aise avec les inconnus.


    – Content de te rencontrer, lui dit-il avec un sourire timide.


    – En fait, j’interviens, je me suis dit que Kyle pourrait peut-être héberger John, le temps qu’il trouve un endroit où s’installer. C’est quand même plus grand qu’ici.


    – Pas de problème, répond l’intéressé qui nous a rejoints dans l’entrée. Vous ne voulez pas rentrer plutôt que de rester tous là ?


    – Tu as raison. Personnellement, je meurs de faim !


    – Je vais vous préparer un petit-déjeuner ! lance ma sœur.


    – Tu ne veux pas plutôt que Cassie s’en occupe ? je lance en grimaçant.


    Tout le monde rigole et nous nous rendons dans la cuisine. Nous passons un bon moment de retrouvailles sereines autour de pancakes, de café et de jus d’orange. La vision de l’arme braquée sur moi me revient à l’esprit et je remercie Dieu d’être présent pour ce moment simple de la vie.


    – ça va ? me demande Cassie en posant sa main sur mon bras.


    Son contact me réconforte.


    – Oui. Je pense juste à la chance que j’ai d’être là, ce matin.


    – On va peut-être vous laisser vous reposer un peu ? propose Stella.


    – Ouais, bonne idée. Je vous amènerai John ce soir, d’accord ?


    – D’accord. À plus tard.


    Stella et Kyle prennent congé et nous nous retrouvons tous les trois sur le canapé, Cassie entre nous, une main sur la jambe de son frère et l’autre sur la mienne.


    – Cassie ?


    – Mhm ?


    – C’était quoi, cette histoire de fiançailles avec Rick ? Je croyais que c’était ton frère.


    – Je le croyais aussi. Mais en fait, mes parents l’avaient recueilli à la mort de son père. Mon père voulait que je l’épouse pour bénéficier de l’influence de sa famille. Tu étais au courant, John ?


    – Je savais que Rick n’était pas vraiment notre frère, c’est tout. Je n’aime pas l’idée qu’il soit quelque part, dans la nature. J’ai peur qu’il veuille se venger.


    – Moi aussi.


    – Je pourrais en parler à l’inspecteur Clarke ? Avec un petit peu de chance, il pourrait nous mettre sous protection.


    – ça me rassurerait, acquiesce Cassie.


    Je remarque que la mâchoire de John se crispe, mais je ne sais pas si c’est parce que je mentionne la police ou parce que sa sœur a peur de leur ancien pseudo-frère.


    – En tout cas, merci pour ton accueil, Jared. Je ne sais pas comment te remercier.


    – Moi, je sais. Ça te dirait de te présenter à mon boulot demain pour nous aider sur le chantier ?


    – Ce serait génial !


    – Mon patron m’en voudra peut-être moins d’être absent encore trois jours si je lui envoie une nouvelle recrue.


    – Avec plaisir. Je veux me rendre utile et gagner ma vie honnêtement.


    – Super ! Maintenant, j’aimerais aller me reposer, si ça ne vous embête pas ?


    – Moi aussi, je suis crevée, je te suis. À tout à l’heure, John !


    – ça ira, le canapé, pour te reposer, John ?


    – C’est parfait. À tout à l’heure.


    Je vais enfin être seul avec ma petite chérie et puiser tout le réconfort dont j’ai besoin dans ses bras.

  


  
    Chapitre 18


    Cassie


    Jared enlève ses vêtements et enfile juste un boxer. J’enfile moi-même mon short et mon débardeur. J’ai l’impression que ça fait une éternité que je ne suis pas venue dans cette chambre, alors que ça fait seulement un peu plus d’une journée. Mais j’ai vraiment cru ne jamais la revoir, à un moment donné. Mon pauvre amour est plein de bleus et d’ecchymoses. Et son visage est bien abîmé. J’ai peur de lui faire mal. Il se couche et me tend le bras.


    – Viens, bébé. J’ai besoin de te sentir contre moi.


    Je le rejoins et pose ma tête au creux de son épaule.


    – Merci d’être venu me chercher.


    – Tu crois que je pourrais vivre sans toi ? J’ai cru mourir quand j’ai compris qu’ils t’avaient enlevée. C’était pire que lorsque ton père m’a menacé avec son arme.


    – Alors, il allait vraiment te tuer ?


    – Oh, oui, il l’aurait fait.


    – Je le déteste ! Ils auraient mieux fait de l’abattre, on serait définitivement en paix.


    – Waouh ! Quel tempérament !


    – Quand j’étais prisonnière, je me suis juré de tuer tous ceux qui te feraient du mal !


    Il ricane. Il ne prend pas vraiment au sérieux ce que je viens de dire.


    – Calme-toi, c’est fini.


    Il me caresse les cheveux et ça m’apaise immédiatement. Mais je ne peux m’empêcher de repenser au moment où Rick s’est acharné sur lui alors qu’il ne pouvait pas bouger. Quel lâche ! Je frissonne de rage.


    – Ça va, bébé. On s’en sort pas si mal finalement.


    – Pas si mal ? Tu as vu dans quel état il t’a mis ? Et il court toujours.


    – Ne pense plus à lui pour l’instant.


    Je soupire.


    – Je t’aime, Cassie.


    Je me redresse et le regarde dans les yeux en caressant doucement son visage.


    – Je sais. Et moi aussi, je t’aime. Mon chevalier blanc.


    Il me sourit et je l’embrasse. Notre tendre baiser se transforme rapidement en baiser passionné. Jared gémit, mais ce n’est pas de désir. Enfin pas uniquement. Il doit avoir mal à la mâchoire et aux côtes. Heureusement qu’elles ne sont pas cassées. Jared m’a dit que Rick ne savait pas taper assez fort pour ça. Je pense qu’il fanfaronnait plus qu’autre chose en disant cela.


    – Reste tranquille. On a le temps pour ça. Repose-toi. Et puis mon frère est juste à côté.


    – OK. J’attendrais jusqu’à ce soir.


    Je repose ma tête sur son épaule et nous ne sommes pas longs à nous endormir.


     


    Je suis sur le dos et une main me caresse le ventre, le flanc, le sein.


    – Mhm... Quelle heure est-il ?


    – 17 h.


    Je me réveille d’un coup.


    – On a passé notre dimanche à dormir !


    – On en avait besoin.


    – C’est vrai.


    – Ton frère est levé.


    – Allons le rejoindre.


    – J’ai quelque chose à faire d’abord.


    Il se penche vers moi pour m’embrasser avant de faire une grimace.


    – Pff, vivement que je n’ai plus mal. C’est pénible.


    – Oui, mais tu es vivant.


    – Et je te le prouverai ce soir, douleur ou pas !


    – Embrasse-moi, en attendant.


    Je me redresse pour qu’il ne soit pas dans une position douloureuse et nos bouches se rejoignent. Nos langues se retrouvent avec plaisir. Jared pose ses mains autour de mon visage, me caressant tout en m’embrassant. C’est un pur bonheur. Quand nos bouches se séparent, nous nous regardons intensément.


    – Je t’aime, commence-t-il.


    – Je t’aime, je lui réponds simplement.


    Il continue de caresser ma joue et je lève la main pour en faire autant. Son œil a un peu dégonflé, mais des bleus apparaissent clairement sur son nez et sous ses yeux.


    – Mon pauvre amour. Allons mettre de la glace sur ton visage.


    Nous nous levons et nous dirigeons main dans la main dans la cuisine, Jared toujours en caleçon et n’ayant pas l’air gêné pour autant. Mon frère est en train d’ouvrir tous les placards. Il se retourne en nous entendant. Ses cheveux sont en bataille et ses yeux verts, qui ressemblent tant aux miens, ont l’air reposés.


    – Oh ! Salut. Je cherche un verre.


    – Dans le placard au-dessus de l’évier, répond Jared.


    Il en sort trois.


    – Jus de fruit ?


    Nous hochons la tête tous les deux pour accepter et nous attablons tous les trois.


    – Tu as quelques affaires ?


    – Oui, j’ai pu récupérer quelques fringues avant de quitter la ferme.


    – Je peux te passer deux trois jeans et des T-shirts, si tu veux.


    – C’est sympa.


    John est à peine plus petit que Jared et il est fin et musclé comme lui, donc ses habits lui iront bien, je pense. Je jette un œil sur les affaires de mon frère, posées vers le bureau. Je n’avais pas remarqué qu’il y avait un étui de guitare.


    – Tu as récupéré ta guitare aussi ?


    – Ouais. Tu sais bien que je ne peux pas m’en séparer.


    – Jared est guitariste aussi. Et je chante dans son groupe, maintenant.


    – C’est super ! J’ai hâte de vous écouter.


    – Ta sœur est très douée.


    – Je sais.


    – Et elle a écrit les paroles de nos deux premières compositions.


    – Ça ne m’étonne pas. Elle a toujours eu beaucoup d’imagination et l’oreille musicale.


    – Arrêtez de parler comme si je n’étais pas là !


    – Tu vas te plaire chez Kyle. C’est là-bas qu’on répète. Tu pourras jouer.


    – Super.


    – Je lui demanderai de t’amener au chantier, demain.


    Jared se lève et sort des billets de son portefeuille, qui se trouve sur le bureau. Il les tend à mon frère.


    – Tiens. Ça peut servir.


    – Oh, non, je ne peux pas accepter.


    – Considère que c’est une avance sur salaire. C’est pas grand-chose. Prends-les.


    – Merci. Vraiment. Je comprends mieux pourquoi ma sœur est tombée amoureuse de toi.


    – Ce n’est pas parce que je suis irrésistiblement beau ? plaisante Jared en me faisant un clin d’œil de son œil valide.


    – Pour ça aussi, je réponds en rigolant.


    Je prépare deux poches de glace pour l’œil et le nez de Jared et me lance dans la préparation du repas pendant que les garçons parlent musique. La CDthèque intéresse aussi grandement mon frère. Jared met un CD que je ne connais pas, (en même temps, il y en a beaucoup !) et pour cause, c’est beaucoup plus agressif que tout ce qu’il m’a fait écouté jusqu’à maintenant. Mais c’est intéressant aussi, comme style de musique. J’apprends qu’il s’agit du dernier album de Metallica, le groupe sur lequel on a dansé un slow la soirée de notre première nuit ensemble. C’était beaucoup plus lent, en effet…Quand je pense que ça fait moins de trois semaines ! C’est fou ce qui peut se passer en un si court laps de temps : tomber amoureuse, trouver un travail, trouver un sens à sa vie, se faire enlever et être à deux doigts de perdre son âme sœur. Jared et John ne se rendent pas compte de ma soudaine mélancolie. Cette musique a l’air d’être parfaite pour deux guitaristes passionnés.


    – À table. C’est prêt.


    – Qu’est-ce que tu nous as préparé de bon, demande Jared en m’enlaçant par-derrière.


    – Rien d’extraordinaire, vu l’état du frigo.


    Nous mangeons dans une ambiance détendue puis nous conduisons John chez Kyle. Stella est là aussi. Apparemment, ça a l’air de bien se passer entre eux, mais je ne sais pas dans quel état d’esprit elle est désormais. Avec tout ce qui s’est passé ce week-end, elle n’a pas dû avoir l’occasion de réfléchir à ses sentiments.


    En tout cas, elle est toujours aussi agréable et met tout de suite mon frère à l’aise. Ils l’installent dans la chambre d’amis et lui montre ensuite la salle de répétition au rez-de-chaussée. Il est impressionné. Nous le laissons gratter un peu sa guitare et prenons congé. Ce soir là, Jared et moi ne faisons que nous rassasier l’un de l’autre, multipliant les caresses et les baisers. Nous parvenons tant bien que mal à faire l’amour, malgré ses blessures. Je m’installe à califourchon au-dessus de lui et nous arrivons doucement et lentement à atteindre cette extase qui ne nous a jamais faits faux-bon, malgré le fait que ce soit moi qui dirige les opérations, pour une fois.


     


    Le lendemain matin, je n’ai pas du tout envie d’aller travailler. Mais je ne suis pas blessée et même si j’ai passé une bonne partie du week-end dans un état psychologique déplorable, je ne me vois pas laisser tomber monsieur et madame Papalopoulos sans une bonne raison. Alors c’est la mort dans l’âme que je laisse Jared seul à l’appartement. Ma patronne est tellement gentille que j’oublie un peu mon manque de lui. Le fait de discuter avec les clients me change les idées et Charly passe une bonne partie de l’après-midi à me faire des compliments. Quand je sors du salon de thé à 17 h, j’ai la surprise de tomber sur mon frère.


    – Tiens ! Salut. Qu’est-ce que tu fais là ?


    – J’avais fini de bosser pour aujourd’hui et je me suis dit que je pourrais te raccompagner chez toi.


    – C’est gentil. Ça s’est bien passé ?


    – Super. J’ai appris plein de choses et j’ai réussi à me rendre utile. Le patron de Jared est vraiment sympa.


    Je m’arrête au milieu du trottoir.


    – Tu te fais du souci pour moi ?


    – Disons que je préfère garder un œil sur toi. On ne sait jamais.


    – Merci… John ? On a un concert samedi soir. Tu crois qu’on devrait l’annuler ?


    – Non. Après avoir vu comment ils fonctionnent tous dans ce milieu, je peux te dire que s’ils ont décidé de t’avoir, tu peux difficilement leur échapper. Rick ne fait pas exception. Ça ne sert à rien de s’arrêter de vivre parce que ça ne l’empêchera pas de s’en prendre à toi. Le mieux à faire, c’est de l’attendre de pied ferme.


    – Comment veux-tu que je l’attende de pied ferme ? Je n’ai aucun moyen de me défendre.


    – T’inquiète. Tu vois le gars derrière nous sur le trottoir d’en face ?


    Je me retourne et remarque en effet un homme qui nous observe discrètement.


    – C’est un flic. Apparemment, Jared a passé son coup de fil. Je suis rassuré, maintenant.


    – Mais ils ont déjà réussi à m’enlever sous leur nez.


    – Je sais, j’étais là. On était super organisé. Rick est seul pour le moment. Il n’a plus le soutien de papa et sa famille ne le suivra pas dans une vendetta qui ne leur apporte aucun avantage.


    – Si tu le dis. Tu as l’air sûr de toi.


    – Je ne veux pas que tu t’inquiètes plus que nécessaire. On veille tous sur toi.


    – Ils t’ont fait faire un entraînement accéléré ou quoi ?


    – C’est un peu ça, dit-il d’un air sombre.


    Nous arrivons devant l’immeuble de Jared.


    – Tu es bien installé chez Kyle ?


    – Ouais, c’est super. Tu t’es fait de super amis. Ils sont vraiment sympa avec moi, ton Jared inclus. Et la chambre d’amis est plus confortable que le canapé.


    Je le prends dans mes bras et lui donne rendez-vous mercredi soir au plus tard, pour la répète. Quand je rentre, Jared est sur le canapé avec sa guitare et des feuilles éparpillées autour de lui qu’il est en train de rassembler pour me faire de la place, je pense. Je m’assois à califourchon sur lui et l’embrasse comme si ma vie en dépendait. Il m’a tellement manqué aujourd’hui.


    – Tu as passé une bonne journée, ma puce ?


    – J’aurais préféré la passer avec toi, mais ça va. Et toi ?


    – Eh bien, le fait de passer à deux doigts de la mort est très stimulant pour mon esprit créatif. Je devrais être sous la menace d’une arme et roué de coup tous les week-ends.


    – Arrête. Ne plaisante pas avec ça. Ce n’est pas drôle.


    – Je sais. Mais c’est vrai que j’ai eu beaucoup d’idées aujourd’hui. Je n’ai pas encore terminé. Je te ferais écouter demain soir, d’accord ?


    – D’accord.


    – Qu’est-ce que tu veux faire ce soir ?


    – Tu veux dire, à part t’accueillir entre mes cuisses pour que tu me fasses crier ?


    – Mon dieu, j’ai créé un monstre, me lance Jared avec un air faussement atterré.


    – Eh ! je proteste en lui donnant un petit coup à l’épaule. Ose me dire que tu n’y pensais pas !


    – Bien sûr que j’y pensais, mais c’est tellement craquant de voir ton joli visage indigné.


    Je ne peux m’empêcher de rire. On a retrouvé notre complicité comme si rien ne s’était passé.


    – Et je me sens mieux, tu sais ? dit-il dans un mouvement de sourcils.


    Je secoue la tête et lève les yeux au ciel.


    – Bon, c’est beaucoup grâce aux antidouleurs que j’ai pris il y a une heure.


    – Mais les antidouleurs ne font pas ramollir... certaines choses ?


    – Tu veux vérifier ?


    Il joint le geste à la parole et se frotte contre moi. En effet, tout va bien de ce côté-là ! Il me renverse sur le canapé.


    – J’ai l’impression que ça fait une éternité que je ne t’ai pas goûté.


    – Moi aussi.


    Il m’enlève mon pantalon noir et ma culotte. Quand sa bouche se pose sur mon sexe, je bascule dans la volupté. Oui ! En effet, ça m’a manqué ! Ses doigts rejoignent sa bouche et j’ai l’impression qu’il stimule tous les endroits qui peuvent l’être. Je ne suis pas longue à me désagréger. Pendant que je savoure les répliques de mon orgasme, il se déshabille et m’enlève mon T-shirt rose et mon soutien-gorge.


    – Tourne-toi. Mets-toi à quatre pattes.


    Je m’exécute immédiatement. J’aime qu’il me donne des ordres au lit. Enfin, sur le canapé ! Quand je suis dans cet état d’excitation, une sorte de besoin de soumission s’empare de moi. Mon esprit crie : « demande-moi ce que tu veux, je le ferai ! Prends-moi fort ! » Et j’ai de la chance, car mon Jared lit dans mes pensées. C’est ce qu’il fait, il entre en moi d’un coup, se met à donner de grands coups de reins, pas tellement rapides, mais puissants. Il m’attrape par les hanches pour me maintenir en place, puis finit par se pencher sur moi, saisissant un de mes seins, et posant son autre main sur mon clitoris. Je sens mon plaisir monter en intensité. Je suis déjà prête à exploser à nouveau. Soudain, il m’incite à m’allonger sur le ventre, une jambe repliée sur le côté, sa main toujours sur mon sexe tendu. Je lève les fesses vers lui, pour qu’il s’enfonce toujours plus profondément en moi. Il a compris la dernière fois à quel point cette position me rend folle. Je sens son souffle sur mon oreille, sa respiration se fait de plus en plus haletante. Et je jouis enfin, fort, quand il halète, de sa voix grave : « C’est si bon d’être en toi, bébé ! Le meilleur endroit au monde ! » Quand je crie son nom et me resserre autour de lui, il accélère le rythme et finit pas me rejoindre. Le sentir me remplir est une sensation vraiment unique, que j’adore. Il passe ses bras sous mon corps et me ramène avec lui en position assise, toujours niché en moi. Je me laisse aller contre son torse. Il prend une brusque inspiration.


    – Pas si efficaces que ça, les antidouleurs ?


    – Si, si. Ça va. En tout cas, ce canapé nous inspire bien, je trouve.


    – Oui, je trouve aussi. Bon, maintenant qu’on s’est débarrassé de ça, je le taquine, qu’est-ce qu’on va faire de notre soirée ?


    Il me fait pivoter vers lui et m’embrasse.


    – On pourrait recommencer.


    – Sérieusement !


    – Alors bosser des chansons pour samedi ?


    – Pourquoi je pose la question ? La musique occupe la plupart de nos soirées.


    – Tu préfères faire autre chose ?


    – Non. Mais, tu es sûr que c’est raisonnable de maintenir le concert ?


    – L’inspecteur Clarke m’a assuré qu’il mettra en place un dispositif spécial pour cette soirée.


    – Bon. OK. Quelle chanson on peut travailler ?


    – Sinnerman ou Try a little tenderness.


    – Tu es d’humeur années 60, ce soir ?


    – Tu as fait des recherches, à ce que je vois.


    – Oui. Et j’aime beaucoup les paroles d’Otis Redding.


    – Moi aussi, chuchote-t-il en me caressant.


    – ça ne m’étonne pas. Tu aurais même pu les écrire : « Vous devez l’aimer, La serrer dans vos bras, Ne la taquinez pas, Ne la quittez jamais, Faites-lui l’amour, Tenez-la dans vos bras ».


    – Je n’ai pas autant de talent. Mais c’est vrai que c’est ce que je fais.


    – À part ne pas me taquiner ! Par contre, je suis étonnée par le choix de Sinnerman. Cette chanson a une forte connotation religieuse. Pour un groupe de rock, c’est bizarre, non ?


    – C’était une des chansons préférées de ma mère de Nina Simone.


    – Oh. Je comprends... Parle-moi d’elle.


    – Elle t’aurait accueillie à bras ouverts. Stella tient beaucoup d’elle. Elle était généreuse…


    – Alors tu tiens d’elle aussi.


    – Mais elle était plus calme que ma sœur, plus posée. Et c’était quelqu’un de toujours ouvert à la discussion. Elle nous soutenait dans tout ce que nous entreprenions, pour peu que nous lui montrions que nous savions ce que nous faisions. Mais parfois, mon père et elle étaient un peu dans leur bulle. Dans ces moments là, on se sentait un peu exclus, Stella et moi.


    – J’aurais aimé la rencontrer. On peut commencer par Sinnerman, si tu veux ?


    Nous nous changeons et j’essaie d’intégrer les paroles et la mélodie de cette vieille chanson rythmée. Je craignais un peu cette chanson au départ, car le rythme est soutenu. Mais finalement, je m’amuse bien en l’interprétant. Puis nous mangeons et travaillons sur Try a little tenderness. La musique nous rapproche et nous permet d’oublier un peu les évènements tragiques que nous avons vécus ces derniers jours.


     


     

  


  
    Chapitre 19


    Cassie


     


    La journée du mardi se déroule comme la précédente, au travail pour moi et à la maison pour Jared. Quand je rentre, il est encore sur le canapé. Il a meilleure mine et reprend des forces d’heure en heure.


    – Salut, beauté !


    – Salut, beau gosse !


    – Beau gosse ? Avec tous ces bleus ?


    Je m’assois sur ses genoux.


    – Surtout avec tous ces bleus ! J’aime bien les bad boy !


    – Ah ouais ?


    Il m’embrasse avec avidité.


    – Ouais, je réponds après avoir repris mon souffle.


    – Je suis super excité !


    – Comme d’hab !


    – Mais non, pas comme ça ! Enfin si, mais ça attendra. J’ai fini plusieurs chansons et j’ai aussi une surprise pour toi.


    – Une surprise ?


    – Oui, m’dame.


    Il me soulève et me pose à côté de lui. Je suis un peu déçue. J’ai passé toute la journée à penser à ce qu’il pourrait me faire en rentrant ! Il attrape sa guitare et me lance un « prête ? » avant de commencer à jouer. C’est un nouveau morceau, que je n’ai encore jamais entendu. Il est rapide, entraînant et je dirais… presque joyeux ? Il me donne vraiment envie de me lever et de danser. Je me demande comment il a réussi à écrire une chanson aussi gaie après tout ce qu’on a vécu ces derniers jours. Une lueur d’espoir, peut-être. Soudain, Jared s’arrête, sourit et reprend le morceau du début. Je ne comprends son manège que quand il commence à chanter. Il a aussi écrit les paroles ! Je suis pendue à ses lèvres :


    Un jour tu apparais devant moi


    Et soudain rien n’est plus pareil


    La lumière fait place aux ténèbres


    Je ne sais plus comment, non comment,


    J’ai fonctionné jusqu’à maintenant


    Est-ce que j’ai souri avant ?


    Est-ce que j’ai regardé avant ?


    Est-ce que j’ai touché avant ?


     


    Refrain Ma vie a pris tout son sens


    Le jour où je t’ai rencontrée


    Avant je n’étais qu’un zombie


    Errant dans un vide consumé


     


    Les journées sont soudain trop courtes


    Les nuits n’ont jamais été aussi belles


    Tu me plonges dans le danger


    Et j’en redemande pour te garder, oh oui


    Tellement, j’ai pris goût à tes « je t’aime »


    Est-ce que j’ai caressé avant ?


    Est-ce que j’ai désiré avant ?


    Est-ce que j’ai aimé avant ?


     


    Refrain X2


     


    Tu peux un jour me rejeter


    Mon cœur sera toujours le même


    Tu as, avec tes doux baisers,


    Graver un sillon éternel, oui éternel


    Que même la mort ne pourra effacer


    Est-ce que j’ai vécu avant ?


    Est-ce que j’ai souffert avant ?


    Est-ce que j’ai aimé avant ?


    Oui, est-ce que j’ai seulement aimé avant ?


    Une seule fois avant de te rencontrer ?


    Non, car tu es la seule,


    Non, tu resteras la seule.


     


    Quand il joue la dernière note, j’ai les larmes aux yeux. Mais ce sont des larmes de joie. Ses paroles sont magnifiques et me vont droit au cœur. Je reste quelques minutes incapable de dire quoi que ce soit tellement je suis émue. Il en profite pour poser sa guitare à côté du canapé et prend le premier la parole :


    – Je l’ai intitulé « Avant ».


    – C’est magnifique ! Tes paroles sont parfaites ! dis-je enfin.


    – C’est vrai, ça te plaît ? Ce n’est pas un peu trop ?


    – Personnellement, je ne trouve pas, non. Je te l’ai dit, pour moi, c’est parfait.


    – Oh ! Tu as cru que je parlais de toi ? lance-t-il en essayant de ne pas rire.


    – Espèce de… je commence en attrapant un coussin et en me mettant à lui taper dessus.


    Il se lève pour éviter les coups tout en ricanant. Je suis déjà moins énervée quand je vois apparaître ses petites fossettes et surtout quand je repense à ses blessures.


    – T’es trop mignonne quand tu t’énerves !


    Il file dans la chambre et j’hésite, avant de lâcher le coussin pour le suivre en courant.


    – Tu ne t’en sortiras pas comme ça !


    Il se tient au milieu de la pièce et sourit en coin. Il m’attrape au vol et me jette littéralement sur le lit, avant de me rejoindre en m’emprisonnant les poignets au-dessus de la tête. Ses magnifiques yeux bleus sont encore rieurs quand il reprend la parole :


    – Évidemment que cette chanson parle de toi, bébé.


    Son regard se fait plus sérieux. Une de ses mains quitte mes poignets pour se perdre sur ma cuisse, sous ma jupe. Sans me quitter des yeux, il se rapproche lentement de mes lèvres et se jette soudain sur elles, passionné. Je me perds dans les douces sensations qu’il fait naître en moi. Il me fait ensuite l’amour tendrement et intensément. Tous ses gestes sont des déclarations d’amour, voire d’adoration. Je suis la plus heureuse des femmes.


    Ce soir-là, nous restons dans la nostalgie de ses parents en travaillant la chanson de R.E.M. Puis nous nous couchons, tous les deux fatigués par nos journées respectivement bien remplies, lui par la musique, moi par le salon de thé et la musique !


     


    Le mercredi, après mon travail, nous avons rendez-vous chez Kyle, pour une soirée de travail musical, encore ! Mais je ne m’en lasse pas. Je pourrais passer mes journées entières à chanter, comme Jared passe parfois ses journées à la guitare. Je suis contente de retrouver mon frère. Il est fatigué par le travail sur le chantier, mais il est tout excité de pouvoir nous voir répéter. Nous le présentons à Matt quand celui-ci arrive puis les garçons commencent à se mettre en place. Becky fait enfin son apparition en pantacourt en jeans et débardeur rouge.


    – Salut la compagnie !


    Égale à elle-même, elle se dirige directement vers sa place sans nous calculer plus que ça, avec son étui à la main. Elle sort sa guitare et se tourne enfin vers Stella, John et moi. Je suis surprise de la voir s’arrêter net et cligner légèrement des yeux. De son côté, mon frère ne l’a pas quitté du regard depuis qu’elle est entrée dans la pièce. Becky plisse les yeux.


    – Je t’ai déjà vu, toi.


    John se rapproche d’elle. Il a l’air d’avoir oublié d’être mal à l’aise, certainement poussé par la curiosité.


    – Salut. Je suis John, le frère de Cassie.


    Il lui tend la main. Elle la regarde, et pendant une fraction de seconde, je pense qu’elle va refuser de la prendre, mais elle finit par changer sa guitare de côté et tendre le bras à son tour pour la saisir.


    – Rebecca.


    Ça y est, je ne suis plus la seule à avoir remarqué qu’elle se comportait bizarrement. Personne ne l’appelle Rebecca. Je crois même que personne ne savait que c’était son vrai prénom.


    – Décidément, tu aimes le rouge.


    Elle hausse les sourcils en signe d’interrogation et récupère enfin sa main.


    – Le jour où on s’est croisé, tu portais une robe rouge.


    – Ah, ouais.


    Elle a l’air mal à l’aise maintenant. Alors comme ça, elle avait remarqué mon frère le jour où elle est passée chez nous avec le groupe pour récupérer Jared ? Marrant. Par contre, je ne suis pas étonnée qu’il l’ait remarquée, lui, vu le peu de filles qui passaient à la maison.


    – Bon, on peut commencer maintenant que tu es là, je lance en me dirigeant vers le micro.


    Nous commençons par les chansons que je connais le mieux et enchaînons ensuite avec celles que je connais moins. Je suis contente de voir que je n’ai pas oublié tout ce que j’ai appris.


    Quand on fait une pause, John ne tarit pas d’éloges sur ce que l’on fait. Il est très impressionné et son regard est rêveur. Je pense qu’il aimerait beaucoup faire ça lui aussi, un jour. Je propose que nous lui jouions White Knight. Becky le rejoint alors, à ma plus grande surprise. Mais elle lui parle à peine, en fait. Stella est beaucoup plus bavarde, comme à son habitude, mais je suis incapable de savoir ce qu’elle raconte avec la musique et la distance. Quand Becky reprend sa place et que nous entamons Try a little tenderness, John quitte la pièce. Il a l’air un peu perturbé, mais je ne sais pas par quoi. Par Becky ? Impossible. Je ne fais pas trop d’erreurs pour une première fois avec tout le monde et Becky m’aide quand je suis en difficulté. Lorsque la dernière note retentit, des applaudissements s’élèvent de l’entrée de la pièce. Je ne vois pas de qui il s’agit jusqu’à ce que la personne émerge de l’ombre, une arme à la main. Mon cœur cesse de battre lorsque je comprends la gravité de la situation. « Il n’a pas tardé à venir se venger » est la deuxième idée qui me traverse l’esprit.


    – Oui, la tendresse, c’est essentiel dans la vie, n’est-ce pas ? ironise Rick.


    Stella fait mine de se lever.


    – Toi, tu ne bouges pas. Personne ne bouge, d’ailleurs, sans en avoir reçu l’ordre. Quelle jolie petite réunion !


    Il s’avance vers nous et se place devant la scène, à cinq mètres à gauche de Stella.


    – Si vous vous inquiétez de l’intervention de la police, je vous rassure, le seul clampin chargé de vous protéger est hors service. Oups, je viens de vous faire perdre vos dernières illusions sur l’issue de cette rencontre ! Mais ne vous torturez pas, il n’y a que celui-ci que je vais tuer, dit-il en souriant et en pointant son arme sur Jared, qui se trouve à ma droite.


    Je suis saisie d’horreur. Ça ne peut pas se terminer comme ça. Je ne vais pas le perdre comme ça ! Je commence à me rapprocher lentement de Jared, qui est à trois mètres de moi.


    – Putain, Cassie ! Ça vaut pour toi aussi ! Tu restes où tu es !


    – Sinon, tu me tueras ? je le provoque.


    – C’est là que tu vas me dire que tu préfères mourir que de repartir avec moi ? Non, si tu bouges encore, je tire sur elle, lance-t-il en désignant Stella.


    Je me fige. Merde, il m’a bien eue, là. Je ne peux pas la mettre en danger. Je ne veux pas vivre dans un monde sans Jared, mais je ne veux pas embarquer tout le monde avec moi.


    – Bon, on n’a pas toute la soirée, non plus. Un dernier mot ? demande-t-il à Jared en le mettant en joue.


    – C’est marrant, ça devient une habitude. O’Brian m’a posé la même question avant de se faire coffrer.


    – Mais cette fois-ci, la cavalerie ne viendra pas te sauver. Je t’écoute. Dis-lui que tu l’aimes et blablabla…


    – Va te faire foutre, répond durement Jared avant de me lancer un regard désolé avec un petit sourire triste.


    Ce sourire me retourne les tripes. Il trouve encore la force de me sourire dans cette situation ? Qu’est-ce que je peux faire ? Qu’est-ce que je dois faire ? Je tremble des pieds à la tête. Rick enlève la sécurité de son arme.


    – Comme tu veux.


    Non ! Pas ça, non !!! Pitié ! Je ne réfléchis pas plus et je plonge vers Jared, dans une tentative désespérée de changer le cours des choses. Je ne vois donc pas tout de suite ce qui se passe, mais quand je me rends compte qu’aucune balle n’a été tirée, je ne comprends plus. Je n’ai même pas atteint Jared, c’est pathétique. Je lève la tête. Il est juste devant moi, toujours debout, les yeux écarquillés. Je me tourne enfin vers Rick et découvre avec horreur la raison de l’absence de tir. John lui a sauté dessus et tente de lui prendre son arme. Je tire sur la jambe de Jared pour qu’il s’allonge avec moi par terre afin d’éviter une balle perdue. Sans nous concerter, nous commençons à ramper vers Stella, qui, en nous voyant, nous imite et se couche à terre. C’est à ce moment-là qu’un premier coup de feu retentit, suivi d’un cri perçant. Mais les bruits de bagarre continuent. Je n’ose pas relever la tête pour regarder ce qui se passe. J’ai trop peur de voir lequel des deux prend le dessus sur l’autre. Puis, un deuxième coup de feu retentit et c’est soudain le silence complet. L’un des deux est à terre, c’est sûr. Puis, j’entends des pas précipités, mais qui ne viennent pas dans notre direction. Je prends mon courage à deux mains et jette un œil sur le sol, au milieu devant la scène, là où se trouvait Rick quand il menaçait Jared. Les cheveux roux ne laissent aucun doute sur l’identité du corps qui est à terre. Et la flaque de sang sous sa tête ne laisse pas de doute non plus sur son état. Rick est mort. Et je n’en éprouve que du soulagement, mêlé peut-être à du dégoût pour tout ce sang.


    – Appelez les secours, crie John.


    C’est le déclencheur pour nous sortir de notre torpeur. Jared se lève et saisit son portable. Je me lève à mon tour et Stella me suit. Je comprends rapidement ce qui se passe. Becky est allongée par terre et mon frère, qui a enlevé son T-shirt, est en train de le presser sur et sous son épaule. Je me rapproche vivement d’eux tandis que Kyle appelle les secours et Jared l’inspecteur Clarke.


    – Je ne pensais pas que tu tomberais la chemise aussi rapidement pour moi, tente de plaisanter Becky d’une voix pratiquement inaudible. Mais ce rouge-là, je m’en serais passée.


    – Chut, tais-toi. Garde tes forces, lui répond John. Je suis désolé, c’est ma faute !


    Mon frère ne cesse de se balancer d’avant en arrière dans une tentative désespérée pour se calmer.


    – Ouais. Je te ferai un procès.


    Il stoppe net.


    – T’es bizarre, comme fille.


    – On me le dit tout le temps. Mais t’aurais pu choisir un autre moment pour le faire.


    Matt et moi, on se regarde et je crois qu’on est sur la même longueur d’onde : on se sent tous les deux de trop dans la conversation. Mais Becky semble faiblir de minute en minute.


    – Qu’est-ce qu’elle fout, cette ambulance ! crie mon frère.


    Je ne l’ai jamais vu comme ça. C’est quelqu’un de posé, habituellement. En même temps, être responsable de la mort de quelqu’un qu’on a toujours connu et se sentir responsable de la blessure d’une autre ne doit pas aider à rester calme. Ce sont les pompiers qui finissent par arriver en premier et ils prennent immédiatement en charge Becky.


    – Je viens avec elle, lance mon frère.


    – L’inspecteur voudra certainement t’interroger, proteste Jared.


    – Il sait où me trouver.


    Et il disparaît à la suite des pompiers sans se retourner. Je réalise que nous sommes passés près de bien pire que cette blessure à l’épaule et je me jette dans les bras de Jared. Nous nous embrassons passionnément, nos bouches se dévorant littéralement. Puis nous nous séparons pour mieux nous regarder dans les yeux.


    – Rassure-moi, il n’y a plus personne dans ta famille ou ses connaissances qui veut ma peau ? me demande Jared, à moitié sérieux.


    – Eh bien, je ne sais pas. Il reste ma mère. Et Kevin aussi. Va savoir de quoi ils sont capables, après tout ça !


    Nous nous sourions, soulagés de pouvoir encore nous toucher, plaisanter et nous aimer. Jared me frotte le dos en me disant que tout est fini et je le crois. Kyle et Stella, dans les bras l’un de l’autre, se rapprochent de nous.


    – Et ben dis donc, on ne s’ennuie pas depuis que tu es entrée dans nos vies, Cassie, me lance Stella.


    – Désolée.


    – Ce n’est pas de ta faute.


    Matt nous rejoint.


    – Quand je pense qu’il a fallu une balle pour nous débarrasser de Becky !


    – Matt ! C’est horrible, ce que tu dis !


    – Je plaisante. J’essayais de détendre l’atmosphère.


    – C’est raté.


    – Au fait, c’était qui ? demande-t-il en hochant la tête en direction du corps.


     


    Je suis son regard et tombe à nouveau sur ces cheveux tâchés de rouge.


    – Personne. C’était personne d’important.


    – Juste un fou furieux, rajoute Jared.


    L’inspecteur Clarke arrive enfin et nous interroge sur ce qui s’est passé. Je lui demande ce que risque mon frère et il me répond qu’à part une médaille, il ne voit pas trop. Rick a plongé son agent dans le coma, alors ce n’est pas lui qui va le regretter. Puis nous sommes libres de rentrer chez nous, l’inspecteur nous demandant de passer au commissariat le lendemain pour faire nos dépositions. Kyle et Stella sont invités à sortir le temps que la police termine d’étudier et de nettoyer la scène de crime.


    – On va rejoindre John à l’hôpital ? je demande à Jared.


    Il hoche la tête pour me donner son accord.


    – On vient avec vous, proclame Kyle.


    – Moi aussi, conclut Matt.


     


    Nous retrouvons John assis dans la salle d’attente. Il est déjà minuit passé.


    – Comment va-t-elle ? je demande.


    – Elle est encore en salle d’opération, selon les informations qu’on a bien voulu me donner. Mais elle va s’en sortir.


    Nous patientons tous ensemble, achetant des chips et des gâteaux au distributeur et buvant des cafés. Le médecin finit par venir nous voir.


    – Quelqu’un est de la famille de la victime ?


    – Non, je réponds. Et nous ne savons pas s’il y a quelqu’un à prévenir.


    – L’un de vous pourrait-il au moins nous préciser certaines informations comme son nom de famille ou son adresse ?


    – Juste son nom, répond honteusement Jared.


    Il a l’air de s’en vouloir de connaître si peu de chose sur la chanteuse de leur groupe (et avec qui il a tout de même couché !).


    – Bon, nous l’interrogerons demain, quand elle se réveillera.


    Il commence à faire demi-tour.


    – On peut quand même savoir comment elle va ? demande mon frère.


    Le médecin hésite puis il répond :


    – Elle va bien. Elle a eu de la chance, la balle n’a pas endommagé d’os. Elle n’aura pas de séquelles importantes.


    – Je peux la voir ?


    – Non, désolé. Elle est en salle de réveil, elle va se reposer maintenant. Revenez demain matin, c’est mieux.


    – D’accord.


    Nous sommes en tout cas rassurés à son sujet. Après avoir déposé tout le monde chez soi (et avoir fait promettre à Jared d’emmener John à l’hôpital le lendemain matin), nous rentrons à l’appartement. Il est 2 h du matin.


    – Je suis tentée d’appeler Mme Papalopoulos demain matin pour lui expliquer la situation et rester avec toi toute la journée.


    – C’est une super bonne idée, ça, ma puce, dit-il en se rapprochant de moi pour me prendre dans ses bras.


    Je pose ma joue contre son torse, l’enlaçant avec force. Il me caresse les cheveux et le bras.


    – Allons nous coucher, bébé.


    – Oui.


    Nous nous embrassons et nous caressons longtemps avant de trouver le sommeil.


     


     

  


  
    Jared


    Je suis censé reprendre le boulot ce matin, mais j’appelle mon patron pour lui expliquer les derniers désastres de ma vie et lui dire que John ne viendra pas non plus. Heureusement que je bosse pour lui depuis quatre ans et que c’est la première fois que j’ai autant de galères, sinon, il m’aurait viré. En plus, il m’aime bien, je suis comme le fils qu’il n’a jamais eu. Les patrons de Cassie se montrent également compréhensifs et nous partons tôt chercher John pour faire un tour à l’hôpital avant d’aller au commissariat. Le personnel accepte que nous entrions tous les trois, mais pas plus de dix minutes. Becky a une tête de déterrée. John et Cassie sont pleins de sollicitude pour elle. Je reste en retrait.


    – Comment tu te sens ? demande John.


    – Comme quelqu’un qui s’est fait tirer dessus.


    – Oui, bien sûr. Mais tu as mal ?


    – Non, j’ai l’impression de planer avec tous les antidouleurs.


    – Je suis désolée, intervient Cassie. C’est ma faute si tu te retrouves dans cet état.


    – Ouais, t’étais pas obligée d’aller jusque là pour chanter toute seule.


    – Non ! Je… je ne voulais pas…


    – Elle te charrie, ma puce, j’interviens.


    – Oh, euh, oui, bien sûr. Mais ne t’inquiète pas, on va annuler le concert de samedi. Et on te garde ta place.


    – Pourquoi annuler ? C’est pas demain la veille que je vais être opé pour jouer. Tu vas assurer, t’inquiète pas. Vous n’avez qu’à ne faire qu’une partie du set, Pete ne vous en voudra pas, vu les circonstances.


    – Tu crois ?


    – Mais oui. Je suis HS, bienvenue à la relève ! Youpi !


    – T’es vraiment bizarre.


    Je rigole devant la grimace de Becky suite à cette remarque totalement justifiée de John.


    – J’ai soif.


    John remplit le verre avec la carafe et le lui tend. Une infirmière entre dans la pièce.


    – Les dix minutes sont écoulées, il faut la laisser se reposer, maintenant.


    Au moment où je passe la porte, j’entends John dire :


    – Je reviens te voir demain.


    – Si tu veux, répond Becky.


    Nous nous rendons ensuite au commissariat. Une heure plus tard, les policiers ont pris nos trois dépositions et nous sommes libérés. Nous mangeons avec John, puis je le dépose chez Kyle, car il n’a pas dormi de la nuit et souhaite se reposer. Quand nous arrivons à l’appartement, j’ai le sentiment d’être enfin libéré du poids du passé. L’homme qui a tué mes parents est en prison, celui qui voulait du mal à ma femme est mort et nous sommes libres de faire tout ce que nous voulons de notre avenir.


    – Qu’est-ce que tu veux faire maintenant ? me coupe Cassie dans mes pensées.


    Je me rapproche d’elle et la saisit par les fesses pour la soulever afin que son visage soit à la hauteur du mien. Elle enroule ses jambes autour de mes hanches.


    – Te faire l’amour jusqu’à demain matin. Ça te va comme programme ?


    – Parfaitement… Je t’aime, me dit-elle tandis que je l’emmène jusqu’à la chambre.


    – Je t’aime aussi.


    Je l’embrasse et me délecte de l’odeur de son souffle, de sa langue douce contre la mienne, de son corps chaud collé au mien. Je la dépose sur le lit sans quitter sa bouche, m’allongeant sur elle. Quand nos bouches se séparent, elle soupire de bonheur et me sourit.


    – Je crois que maintenant nous méritons bien notre « ils vécurent heureux et eurent beaucoup d’orgasmes », plaisante-t-elle.


    – C’est sûr. Et j’espère qu’il y aura aussi beaucoup de chansons et de concerts.


    – ça me va.


    – Fini de discuter, maintenant, ma belle. Viens par là.


    Et nous passons l’après-midi au lit à nous rappeler à quel point nous avons de la chance d’être en vie, et ensemble.

  


  
    Epilogue


    Rebecca – Deux mois plus tard


    – Salut, Pete !


    – Tiens ! Une revenante ! Comment ça va, Becky ?


    – Mieux, merci. C’est ma première sortie nocturne.


    – Tu es venue voir le groupe ?


    – Quelle question ! Bien sûr que oui.


    – Tu veux un scoop ? Le manager des Twoside est dans la salle. Il cherche un groupe pour leur première partie lors de leur prochaine tournée. C’est un ami à moi. Ils ont du potentiel, tes amis. Je vais encore devoir chercher un nouveau groupe pour les samedis.


    – Mes amis… je murmure.


    – Quoi ?


    – Non, rien.


    – Je te laisse, petite. A plus.


    – Ouais, à plus.


    Je balaie la salle du regard et c’est mon colocataire que je remarque en premier. Il est debout devant la table où se trouve le groupe, une rousse pulpeuse accrochée à son bras, collant sa poitrine presque dénudée contre lui. Une boule se forme dans mon estomac. Non ! Je ne suis pas jalouse de cette petite pute. Parce que c’est ce qu’elle est, pas vrai, pour s’offrir aussi ouvertement à un inconnu juste parce qu’il joue de la guitare dans un groupe. Pathétique. Lorsqu’il tourne ses yeux verts dans ma direction, je m’avance jusqu’à la table comme si je venais juste de les voir. Il écarte la fille de lui.


    – Salut la compagnie !


    – Becky ! lance joyeusement Cassie. Tu es venue ! C’est super. Assieds-toi.


    Elle me laisse sa place et se pose sur les genoux de Jared. Leur bonheur me donne envie de gerber… Bon, peut-être que non, en fait. Peut-être que je suis juste jalouse. Décidément, c’est le thème de la soirée. Cassie est ce qui se rapproche le plus d’une amie, pour moi. Elle est venue me voir plusieurs fois depuis deux mois.


    – Merci.


    Matt et Kyle me regardent avec de grands yeux, comme s’ils n’avaient jamais entendu ce mot dans ma bouche. Faut pas exagérer quand même !


    – Alors, John, tu me retrouves après le concert ? minaude la rousse.


    – Non, désolé, j’ai déjà un truc de prévu.


    – Oh allez !


    – Je t’ai dit non. Passe une bonne soirée avec tes copines.


    – On se trouvera bien d’autres mecs, marmonne-t-elle en s’éloignant.


    – Tu fais dans la prostituée maintenant ? je demande.


    – C’est pas ma faute si elle est venue m’aborder ! se défend-il. Elle adore ma façon de jouer.


    – Tu veux dire, avec tes barrés de travers et la position bizarre de tes doigts ?


    John se rembrunit. Ça y est, j’ai réussi à le faire bouder.


    – Bon, c’est l’heure, on y va, énonce Kyle.


    Je reste seule à table avec Stella.


    – C’est pas comme ça que tu vas le faire craquer pour toi.


    – J’t’ai demandé ton avis, à toi ? je réponds du tac au tac.


    Elle se rembrunit et tourne la tête vers la scène. Et de deux. Je suis toujours aussi douée à ce jeu-là.


    Le concert est vraiment super. Je les ai déjà vus en répète, mais sur scène, en étant plus investis, ils sont géniaux. Il ne reste plus grand-chose de notre ancien set. Les compos ont pris l’ascendant sur les reprises.


    Et c’est vrai que John, malgré sa façon un peu étrange de jouer, est super sexy sur scène. Pas autant que Jared, c’est sûr, ce gars-là a la rock’n’roll attitude dans le sang, mais comme il porte le panneau « n’est pas libre » sur le front, John fait un excellent second choix. Il joue vraiment bien pour un mec qui a appris tout seul. Je l’embête avec son style, mais en réalité, on s’en fout, tant qu’il joue bien. Ça m’énerve que ce mec me côtoie tous les jours depuis presque deux mois et qu’il n’ait encore rien tenté. Je n’y comprends rien. Bon, en même temps, mon épaule ne me permettait pas tellement de l’aguicher. Mais c’est bien le premier à résister à mes charmes, même chieuse comme je suis ! En général, les mecs ne s’intéressent qu’à mes seins ou à mon cul, mais John me regarde dans les yeux et ça me change. Je crois que je l’aime bien. Ça doit être un truc de famille. Le concert se termine sur la chanson « avant », véritable déclaration d’amour de Jared à Cassie, même si maintenant ça ressemble plus à une déclaration de sa part à elle. Tiens, voilà qu’il récupère un micro. Qu’est-ce qu’il mijote encore ?


    – Bonsoir tout le monde ! Avant de vous laisser tranquille pour la fin de la soirée, je voudrais profiter de tous les super témoins que vous représentez pour faire un truc important pour moi.


    Les autres membres du groupe sont encore sur scène. Seul Kyle semble savoir ce qui se prépare, ou alors, il n’en a rien à faire, je ne sais pas trop. Jared pose sa guitare et se rapproche de Cassie, toujours au milieu de la scène.


    – Cassie, bébé, je voulais te redire devant tous ces gens combien je t’aime et à quel point tu as illuminé ma vie. Depuis que je te connais, je suis le plus heureux des hommes.


    Ce crétin pose un genou à terre et sort un écrin de sa poche.


    – Est-ce que tu veux m’épouser ?


    Sans même réfléchir deux secondes, Cassie hurle un oui enthousiaste et se jette dans ses bras. À se demander lequel est le plus crétin des deux ! Tout le monde applaudit dans la salle, certains sifflent devant l’ardeur de leur baiser. Stella, à côté de moi, a un sourire jusqu’aux oreilles. Puis l’ambiance revient à la normale, et le groupe nous rejoint à table, non sans mal, en se faisant arrêter tous les deux mètres. Les félicitations fusent de toute part. Et je sens que voilà la cerise sur le gâteau ! Un type en costume approche. Il se présente. C’est bien le manager dont parlait Pete. Il a adoré les chansons, leur énergie, la voix de la chanteuse et blablabla… La proposition de tournée les prend tous par surprise. Kyle prend la carte que l’homme lui tend et promet de le recontacter rapidement. Tout ce bonheur va vraiment finir par me faire gerber, finalement. Je me lève et commence à partir quand une main se referme sur mon bras.


    – Tu t’en vas déjà ?


    Ses yeux verts me transpercent. On dirait qu’il essaie de lire en moi. C’est pour ça que j’apprécie les O’Brian. Ils sont les seuls à me regarder comme ça, comme si je comptais. Mais je sais bien que c’est faux.


    – Ouais, j’suis fatiguée.


    – Je vais rentrer avec toi.


    – Mais non. Profite, c’est la fête pour vous, ce soir.


    – … OK. À demain alors.


    – À demain.


    Eh oui, à demain, en caleçon dans mon salon, à faire comme si j’étais juste une de ses potes. Vivement qu’il se trouve un appart à lui. Je ne sais même pas pourquoi j’ai accepté qu’il vienne ! Il avait l’air de se sentir tellement coupable vis-à-vis de ma situation. Il voulait « veiller à mon bon rétablissement » et je l’ai laissé faire. En fait, il s’est vraiment occupé de moi pendant ces deux mois, et je me demande si je n’y ai pas pris goût. Peut-être que je ne le laisserai pas partir tout de suite. En tous cas, pas avant d’avoir obtenu ce que je veux de lui.

  


  
    Playlist


    Interpol – All the rage back home


    Jeff Buckley – Lover, you should’ve come over


    Metallica – Nothing else matters


    Snow patroll – Run


    Johnny Cash – I walk the line


    REM – You’re in the air


    Imagine dragons – Bleeding out


    Radiohead – Paranoïd androïd


    Norah Jones – Good morning


    Norah Jones – Say goodbye


    The Strokes – Juicebox


    Garbage – I think I’m paranoid


    REM – Country feedback


    Local Natives – Wide Eyes


    Daft Punk – Within


    Otis Redding – Try a little tenderness


    U2 – Sunday Bloody Sunday


    Dépêche mode – Never let me down again


    Nina Simone – Sinnerman


    The Beatles – Can’t do that


    Michael Jackson - Another part of me


    Rihanna – Disturbia


    Paramore – Ignorance


     


    Et un petit clin d’œil à Hedonism de Skunk Anansie qui m’a aidé à écrire les paroles de la chanson « Quand je suis près de toi »

  


  
    Remerciements


    A mon mari, qui m’a lue même si ce n’est pas sa « came »,


    A Béné, ma première lectrice enthousiaste,


    Et à Eva pour m’avoir permis de partager cette histoire avec vous.


     


     

  


  
     


     


    Vous voulez découvrir


    les actus d’Erato-Editions ?


     


    Retrouvez nous sur notre blog


    eratoeditionsleblog.wordpress.com/


    Sur notre page Facebook


    www.facebook.com/eratoedition


    Sur Twitter 


    twitter.com/EratoEditions


    Erato-Editions


    Cami dels Cabanyls


    66740 Villelongue dels Monts


     


    www.erato-editions.fr
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